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empruntés et vendus à découvert par les opérateurs étran- 
gers dans r espoir «Ton réajustement des parités aa sein do 
SJVLE. 

En fait, le sort de l'Europe monétaire va se jouer entre 
Paris et Bonn dans les prochaines semaines. 

MM. François Mitterrand et Pierre Mauroy, qui se 
renc on tre nt chaque hindi pour examiner ensemble les prin- 
cipaux dossiers d'actualité, se sont entretenus, le 7 mars. 


en fin de matinée, pendant un peu pins d'une heure, des 
conséquences pofitiqnes du recul de la majorité au premier 

tour des élections municipales. 

Bien qu’aucune indication n'ait été offideUement don- 
née à l’issue de l'entretien qu’ont eu les deux hommes, il 
apparaît que MM. Mitterrand et Mauroy ont évoqué diffé- 
rents scénarios pour le lendemain du second tour de scru- 
tin. 


Un voisin trop puissant 

par FRANÇOIS RENARD 


Plusieurs scénarios 


Lundi 7 mars, 1c cours du mark à 
Paris a établi un record historique, 
atteignant 2,89 F en fin de matinée, 
avant de r ét rograder quelque peu 
par la suite. La hausse générale de 
la monnaie allemande déclenchée 
par la victoire électorale sans bavure 
de M. ICohl a même contraint la 
Banque de Frnce à ne plus défendre 
le cours pivot de 2,8350 F pour un 
mark^ presque à mi-chemin entre le 
plancher de 2,7709 et le plafond de 
2^985 F, limites de flottement ad- 
missibles au sein du système moné- 
taire européen (4,50 % d’écart 
ma ximum ) 

La décision de la Banque centrale 
et du gouvernement était sage : les 
sorties de devises, qui avaient frôlé 
500 miBions .de dollars les jeudi et 


mark, eu fait, celai de la coexistence 
économique, industrielle et commer- 
ciale entre la France et l’Allemagne. 
En filigrane apparaît aussitôt le mot 
qu’il ne faut pas prononcer, chargé, 
actuellement, de tout le poids électo- 
ral possible, celui de la dévaluation, 
ou plus exactement d’ajustement 
monétaire, tant il est vrai que le 
terme de dévaluation ne rend pas 
exactement compte de la réalité. 

De quoi s’agit -il ? Quelles sont les 
monnaies par rapport auxquelles le 
franc français se trouve en état d'in- 
fériorité ? Le dollar ? Il est manifes- 
tement surévalué sur un pion mon- 
dial, pratiquement tous les experts, 
y compris ceux des Etats-Unis, l'ad- 
mettent, et le regrettent. La livre- 
sterling? Encore très forte il y a 


Le premier ministre, qui ne 
s’attendait pas que le reflux de la 
gauche attînt cette ampleur, craint 
maintenant le pire, c'est-à-dire que 
le nombre des villes de plus de 
trente mille habitants perdues par la 
majorité ne corresponde à ses prévi- 
sions les plus pessimistes en attei- 
gnant la quarantaine. Dans son ana- 
lyse, la thèse du voie-sanction 
^intervient, toutefois, que pour par- 
tie dans les causes du revers subi, et 
il a le sentiment que M. Mitterrand 
partage ce point de vue. 

A l’Hôtel Matignon, on explique 
aussi ce revers par certains facteurs 
sociologiques inhérents à l’évolution 
démographique dans les grandes 
villes, où les conditions de vie ren- 
dent d’ailleurs la population très 


sensible à certains des principaux 
thèmes de la droite, notamment, à 
Marseille, à Paris, dans l'aggloméra- 
tion lyonnaise, les thèmes de l'insé- 
curité et de l'immigration. 

Selon le chef du gouvernement, 
les résultats obtenus par les maires 
socialistes sortants dans bon nombre 
de villes moyennes attestent, y com- 
pris dans l’Ouest, que la * greffe - 
socialiste de 1977 a bien pris. 
M. Mauroy en conclut que. pour la 
gauche, le reflux actuel n’est donc 
pas irréversible. Plus inquiétant lui 
apparaît l'affaissement continu des 
assises locales du parti communiste. 
Au demeurant, M. Mauroy tire éga- 
lement des résultats du scrutin 
l’amère satisfaction d'avoir eu raison 
quand il avait conseillé à la direction 


LES CONSÉQUENCES POLITIQUES ET ÉCONOMIQUES DES ÉLECTIONS EN R.F.A. ET EN FRANCE 

#cnr à M«àü1 # |.e sort de l'Europe monétaire se joue entre Paris et Bonn 

Connne on pouvait s’y atten- ■ » 

dre, les réactions soviétiques à la ' m m M. m 

• M. Mauroy reste attaché à la politique de rigueur 

euphoriques. Ou ne se soucie 

ritédes lîpmam fc ^ ne ****** aw ah nie a été observée mardi 8 mars sur les empruntés et vendus à découvert par les opérateurs étran- en fin de matinée, pendant on peu plus d’une heure, des 

aient finalement en fnnetinn ™ rdlés changes, oà le cotas da mark ft Paris est gère dans l'espoir ifra réajustement des parités aa sein du conséquences pofitiqnes du recul de la majorité au premier 

dès inquiétudes dues à M crise *** 2 ^9 F, record historique lundi 7 mars, à une SJVLE. tour des élections municipales. 

économique et an chômage. comprise entre 2JS5 F et 2JI6 F au fieu de Eu fait, le sort de l'Europe monétaire va se jouer entre Bien qu'aucune indication n'ait été officielle ment don- 

Llmportaot est que se trouvent 2 ^® 35 °Fàla veille do week-end. Paris et Bonn dans les prochaines semaines. née à l’issue de l’entre tien qu’ont eu les deux hommes, il 

consolidées au pouvoir, à Bonn, autorités monétaires françaises ont entrepris de MM. François Mitterrand et Pierre Mauroy, qtd se apparaît que MM. Mitterrand et Mauroy ont évoqué diffé- 

les forces politiques les plus pro- décourager la sp éculati on sur les marchés extérieurs en rencontrent chaque hindi pour examiner ensemble les prin- reuts scénarios pour le lendemain du second tour de sc ru- 
ches de Washington et les pins f *““ t monter à 250 % le tara quotidien des eurofraucs dpara dossiers d'actualité, se sont entretenus, le 7 mars, tin. 

décidées (ce qui ne veut pas dire 

qu’elles le soient autant que a g • • • ■ * M , . 

un voisin trop puissant Plusieurs scénarios 

par FRANÇOIS RENARD SÏÏÜ KktJSSrï 

vosnoB» fini par urer les leçons gauche attînt cette ampleur, craint Marseille, à Paris, dans l'aggloméra- nistes sortants, 

de 1 echec. Lundi 7 mars, 1c cours du mark à mark, en fait, celai de la coexistence maintenant le pire, c'est-à-dire que tion lyonnaise, les thèmes de l'insé- Pour nuancée qu'elle soit, l’ana- 

Ces leçons - s’articulent en Paris a établi un record historique, économique, industrielle et commer- le nombre des villes de plus de curilé et de l'immigration. lyse faite par l'Hôtel Matignon n'ôte 

trois yolets 1) La République atteignant 2,89 F en fin de matinée, riale entre la France et l’Allemagne, trente mille habitants peitiues par la Selon le chef du gouvernement, nen à la pan de responsabilité per- 

fédérale choisit lé gouvernement avant de r é trograder quelque peu En filigrane apparaît aussitôt le mot majorité ne corresponde à ses prévi- les résultats obtenus par les maires sonnelle du premier ministre dans le 

qu’elle souhaite. elle n’en ht *“te- La hausse générale dé qu’il ne faut pas prononcer, chargé. sions **■ P lus pessimistes en atteî- socialistes sortants dans bon nombre bilan provisoire du scrutin. De 

garde pas moins le « droit souve- monnaie allemande déclenchée actuellement, de tout le poids électo- de villes moyennes attestent, y corn- même ou ellene saurait mer -que le 

rain » de refuser les fusées amé- P*r la victoire électorale sans bavure rai possible celui de la dévaluation, ?- se ’ ? thèse du vote-sanction pris dans 1 Ouest, que la _• greffe - choix des électeurs traduit un cer- 

ram » ne reraser les rasees ame- M i a ^ n’intervient, toutefois, que pour par- socialiste de 1977 a bien pris, tain mécontentement. D autant 

ncaines. Autrement «fit, elle sera £ > °“ ^saetmant d ajustement tie dans les causes du revers subi, et M. Mauroy en conclut que. pour la moins que M. Mauroy s'était com- 

tenue pour responsable des r* ”** 1 ** ° e j ^ rP £ ^ plus défendre monétaire, tant il est vrai que le u a le sentiment que M. Mitterrand gauche, le reflux actuel n’est donc plètement impliqué dans la campa- 

conséquenees de sa décision. 2) piVOt “* “r”® F pour un terme de dévaluation ne rend pas partage ce point de vue. pas irréversible. Plus inquiétant lui gne électorale, et même avec bcau- 

Celle-cï aura pour effet de ^u\ f nt *5 I e compte de la réalité. A l’Hôtel Matignon, on explique apparaît l'affaissement continu des coup de virulence dans sa dernière 

« compliquer les relations entre ? ?■ • 7 j „®J >lalo,ld n_ mu* aussi ce revers par certains facteurs assises locales du parti communiste, partie. 

rU.!LS.S. et la H.F JL * et afi- ^ F ’ lum1 ? s f* fl<«teinent ad- mA _ n - < ^ n _^l nn l 1 ^£, Ynil -i ] „ sociologiques inhérents à l’évolution Au demeurant, M. Mauroy tire éga- A l'issue des élections municï- 

aravera- « tonft les- antres m^sibles au sem du système moné- “PP” 1 démographique dans les grandes lement des résultats du scrutin pales de 1977. que sa majorité avait 

» ■ PaiincSAii «,,v taire européen (4,50% d'écart ^nc francs se trouve en état d uv villes, où les conditions de vie ren- l’amère satisfaction d'avoir eu raison perdues, M. Giscard d'Esiaing 

coeiscra , laimsion auxacqtns m ax imum ) . tenante . Le dollar . Il est mamfes- (raiUeurs la population très quand il avait conseillé à la direction n’avait pas infléchi la politique sui- 
de rustpoUtik et aux relanoos _ _ lement surévalue sur un pion mon- vi e jusqu’alors, il avait renouvelé sa 

avec la R.DJL est claire. 3) Le La décision de la Banque centrale dial, pratiquement tous les experts, confiance à M. Raymond Barre, 

dentier mot «'est pas -dit, car les et du gouvernement étaitsage : les y compris ceux des Etats-Unis, l’ad- .... — - nr .... . PA . .... nnronr dont les choix économiques et le 

attitBdes- « antifnsées » ■ d’une sorties de devises, qui avaient frôlé mettent, et le regrettent. La livre- OUA i Kr VILLES C I LcUR Pnfcuüfc style étaient pourtant fort contestés. 

luam p|>ofHc 4 p |n p ^pulâtiwi Æ 500' minions .de dollars^ les jeudi et sterling? Encore très forte il y a A la demande de M. Barre, trois des 

temE«3é sont toujours fâl et une vendredi précédents, risquaient de^ quelques mois, et, elle aussi su révè- Dans une campagne électorale municipale, la presse principaux représentants de la majo- 

dèrâiaa inconsidérée « exacdr- devcnir torrentielles lundi matin - laéç du fait de son statut de pétro- régionale, très au fait des situations locales, assurée d'un public rité de l’époque avaient quitté le 

behût ira situation intérieure 500 nnffiôns de «Wfartdfijè^u bout monnaie, êUe vient de fléchir sens»- fidèle, joue un rôle important. gouvernement : MM. Jwn Leca- 

dga ^repli^S? ffi P La 5 Hiî r Tu- ï™ * consuhati ? n ac ?* ,le 7 . pï5iàtowski, e domï«^ riïSit&îoliâ 

aiÔSKSOa intention {Pescoréager- r 81 *■ - Ntae» avons chotsî.dO (^examiner dans quatre grandes villes qui oues avaient comnliaué sa tâche 

:3rSjSX.U- ■illAW.tfv' - •** bien différents. : Bordeaux. fl"»»' complique » 

Utile; : ■■ ■- ' ^ «noore 14* à.I6% par Saint-Etianne, Toulouso « Moreeilla. ALAIN ROLLAT. 

-..AkUMpéSé-jiMÉh£>K.a<F' dolte “ î ! our ; laJ< ? ,,niee - Lira, paga 9. la tUbut d» l’tnquif (Lire ta suite page $.! 

; De jJat; «■ laüyt .file r. la (Lie, la ni, .page 7.) da DOMiNKlUE POUCHm. 

et sans précèdent » fodontées cours ou mark jusqu aa voisinage de ■ ' r — — ■ — 

par M. KohI4ès avant l'élection f® plafond régicmehaire à Paris et — att fQrjp r r? TQTjn 

de dimanche, FU JLS-S. force à Rancfort, la Banque de France ao _ .. JUU " ^ JUL n 

fcï^Srss Un entretien avec M™ Indira Gandhi Défavorisé. 

•tfnAîMv gwr tW d’un ,nent " --facilités * à quarante- 

nntr „ o ■ .»_ «ifir iintnrm r nt des C “ K 1 jours, et de se faire aider par les Le nouveau système électoral 

^xnchyds ^^aaodt.. «Si /es nonslignés pouvaient parler d'une seule voix... » 

Fare à e^torara été fait, De toute façon, il était exclu ^ r r posait, de maniéré mon- 

qm ne oomsppfldent pas a son q U > cntre deux tours des élections chienne, les vainqueurs et les 

atte nte -- Clqui ponrrai^t être municipales, le franc ne soit pas sou- La séance d’ouverture du VH* sommet des non- vement. Le premier ministre indien, qui a défini en vaincus. 

confirmes des oerte anntepar tenu énergiquement, fût-ce par une alîgwfae, qui s’est tenu i New- Delhi le 7 mars, a été réponse sa conception du non-alignement, a bien II y a désormais quatre caté- 

mte victoire de M" Iteatcrer « défense «élastique ». marquée par rai long discours de M- Fidel Castro, voulu accorder au Monde un entretien dans lequel gories : 

Grande-Bretagne, autre pays ^ ^ lequel, conformément à un scénario bien établi, a elle évoque également le drame de l’Assam et l’oppo- l) Les vainqueurs-élus. qui 

concerne par Pafifcire des ras- - - • _ -» transmis à M“ Indira Gandhi la présidence du mou- sitioo qu’elle rencontre dans le sud de son pays. figuraient sur les listes qui l'ont 

siles, - Moscou, n a d antre posées, nota vaa, poar la troisierM r emporté: 

choix, nour la moment, nue de r(nfi depots le 10 mai 1981, et pour la , . . .. 

remettre i^Statire des foi» depuis 1948, ramenés à - Madame le premier minis- P lus de 8*“ veulent s’y joindre dé- existe, par exemple sur les questions ^inqueurs-non e/us. a 

«es ^ presqae JK /onque Ion H songe au ^ montre son utilité. Dans un monde économiques, il y a une chance de [a ira. ne sur ces memes listes: 

r — - .. une malédiction, qui poursuit les que voire père (!) a joué dans la où d existe tant d’affrontements, il coopération. Comme vous le savez, 1,5 ne 5,r $ er , P? 5 ; m ? ts sur 

gouvernements de la France, celui création du mouvement des non- est bon d’avoir nne organisation qui l'Inde défend vigoureusement la e . J . . a g oire du m- 

des relations entre le franc et le alignés, il est tentant de voir raüilc pour la coopération. cause du dialogue Nord-Sud, mais 8 f t ... 

pgrebte8. et gest nmm et Je Delhi un re- celui-ri ne peut aboutir que si une 3 > Us battu^Ius repeches 

S Lire page 6 ZtLTTTjLÏ&el est pour “ Ne pourri^-vous en dire coopération étroite est établie au ZeîèïïtT"' 0 ™ 1 * ** 

des posmops p^HOWOques SO- V _ K _ Ie M d mouvement de- un *** plus Jnir ,e Man du mou ~ préalable entre les pays du Sud. » , ' ’ . 

viétiqnes. Ainsi lorsque M, Gro- . ... . r»iii»Nur nCCnnUIAKÎ mur Rntuiu.no ? vemenl ? Après tout. Bandung a . Les battus-batius. ceux du 

myko annonce, dans U LAUfMASŒ DESORMAIS... putsBaaduag? „ ^ing^ml ans... /ûnj des Unes ptrdanter. 

« Pravda » du 24 février, que. le cDcnrancQPP “ ^ wm P le fait «I*** lc mouve ' Propos recueillis par u prochaine fois la gauche 

déptoiemeot dès missiles améri- par ALrKcifuK. j ment a continué et que de plus en — Nous avons joué un rôle très ANDRÉ FONTAINE se doit de f aSre un effort législa- 

cains « saperait la base des ■ ■ — — . - < actif dans la lutte de libération des . df pour cette nouvelle catégorie 

powpsdmde Genève » ; oh eu- - - MERCREDI autres pays et dans la coopération 81 PATRICK FRANCES. de défavorisés, les vrais incon- 

core lorsque les commentateurs " «j-xi— 

sovié iqres rejettent toute solu- 
tion mtermédiaire entre lés post- 
tiens actuelles des deux grandes 
puissances et, en soulevant avec 
■me insistance croissante le pro- 
blème des avions; porteurs 
d’armes nucléaires et antres élé- 
ments des « systèmes avancés » 


vendredi-, précédents, ri squaient de quelques mois, et, elle aussi suréva- 
de venir torrentielles lundi matin - lnéç du fait de son statut de pétro- 
500 imffiôhs de.dollars déjà au boiit ; monnaie, ëUe vient de fléchir sensi- 
.dhüw jiettre -r et Ml Delore. mm ts- blcmcqtv sans qùeTon puisse dire si 
trelleTéçGitkiniie « des finances,, ne son, repli est terminé^ Lai lire ïta- 
yoaiaft -Oïéaaéria^e Sècrfei ? dÿiB on- pays dbni l littnation 

dre, umtilfcmnnr 2 on 3 rnifliards- de avoisine encore 14 % à. 16% par 
dollars poorla journée^ . an? 


QUATRE VILLES ET LEUR PRESSE 

Dans une campagne électorale municipale, la presse 
régionale, très au fait des situations locales, assurée d’un public 
fidèle, joue un rôle important. 

. Comment se comporte-t-elle dans la consultation actuelle 7 
N 03 B w^ns choid. dÿf sxammsr dans quatre grandes villes qui 
sont > dans "dès ^situations bien différentes : Bordeaux, 
Saint-Etienne, Toulouse et Marseille. 

Lire, page 9 r le début de l'enquête 
de DOMINIQUE POUCHIN. 


(Lire la mil. page 7. } || da DOMINIQUE POUCHIN. 

son plafond réglcmchairo & Paris et — ; 

à Francfort, la Banque de France ao- 

Sg âSr Sg Un entretien avec M"» Indira Gandhi 

ment lès '«facilités» à quarante- 
cinq jouis, et de se faire aider par les 

lement par la Bundesbank, ce qui a «Si les non-alignés pouvaient parler d'une seule voix...» 

été fait.De toute façon, il était exclu 


Un entretien avec M m Indira Gandhi 


qu’entre les deux tours des élections 
municipales, le franc ne soit pas sou- 
tenu énergiquement, fût-ce par une 
défense « élastique ». 

Ces considérations tactiques étant 
posées, noos voici, pour la troisième 
fois depuis le 10 mai 1981, et pour la 
onzième foi» depuis 1948, ramenés à 
une question lancinante, presque 
nne malédiction, qui poursuit les 
gouvernements de la France, celui 
des relations entre le franc et le 

Lire page 6 

L'ALLEMAGNE DÉSORMAIS... 

par ALFRED G ROSSER 


La séance d’ouverture du VU* sommet des non- 
alîgwfee, qui s’est tenue â New-Delhi le 7 mars, a été 
marquée par m long discours de M- Fidel Castro, 
lequel, conformément à un scénario bien établi, a 
transmis à M"* Indira Gandhi la présidence du mou- 


vement. Le premier ministre indien, qui a défini en 
réponse sa conception du non-alignement, a bien 
voulu accorder au Monde un entretien dans lequel 
elle évoque également le drame de l’Assam et l’oppo- 
sition qu’elle rencontre dans le sud de son pays. 


« Madame le premier minis- 
tre. lorsque l'on songe au rôle 
que voire père (I) a joué dans la 
création du mouvement des non- 
alignés, U est tentant de voir 
dans le sommet de Delhi un re- 
tour aux origines. Quel est pour 
vous le bilan du mouvement de- 
puis Bandung ? 

- Le simple fait que le mouve- 
ment a continué et que de plus en 


d’édulcorer tes .propositions de 
M. Andropov, qui mettaient 
Faccent sur les serfs missiles. 

Sans dout e ces positions dures 
cachent-elles Ha aBemme analo- 
gue à celui devant lequel se 
trouve M. Be^an. Dé même ^ue 
le président américain a été m- 


vité.par tous ses alités - y com- 
pris, publiquement, par M. Kohl 

— à formuler des propositions 
différentes de son « option 
zéro » initiale, de même M. An- 
dropov devra lui aussi faire des 
pas et même « aller encore plus 
an devant des désirs de l’Occi- 
dent, que ce dernier vis-à-vis de 
hd L’expression est de ran- 
cien chancelier Helmut Schmidt, 
qui ajoute que le Kremlin « en 
est parfaitemen conscient». 
Sang doute a-t-il raison. Mais, 
surtout après la victoire de 
M. Kohl, le dialogue ne peut que 
se dffl-cir, ea attendant nnévita- 
ble compromis. 




Jstsl* 


[ iHQMAK BERGMAH 


plus de gens veulent s’y joindre dé- 
montre son utilité. Dans an monde 
oû il existe tant d’affrontements, il 
est bon d’avoir une organisation qui 
milite pour la coopération. 

- Ne pourriez-vous en dire 
un peu plus sur le bilan du mou- 
vement ? Après tout. Bandung a 
eu lieu ii y a vingt-huit ans... 

- Nous avons joué un rôle très 
actif dans la lutte de libération des 
autres pays et dans la coopération 
économique entre nous. Nous avons 
également eu un rôle très positif 
dans des conflits comme celui de 


existe, par exemple sur les questions 
économiques, il y a une chance de 
coopération. Comme vous le savez, 
l'Inde défend vigoureusement la 
cause du dialogue Nord-Sud, mais 
celui-ri ne peut aboutir que si une 
coopération étroite est établie au 
préalable entre les pays du Sud, » 

Propos recueillis par 
ANDRÉ FONTAINE 
et PATRICK FRANCÈS. 

( Lire la suite page 2. ) 


de son parti de ne pas sc livrer à des 
primaires avec les maires commu- 
nistes sortants. 

Pour nuancée qu'elle soit, l'ana- 
lyse faite par l'Hôtel Matignon n’ôte 
nen à la pan de responsabilité per- 
sonnelle du premier ministre dans ie 
bilan provisoire du scrutin. De 
même qu’elle ne saurait nier que le 
choix des électeurs traduit un cer- 
tain mécontentement. D'autant 
moins que M. Mauroy s’était com- 
plètement impliqué dans la campa- 
gne électorale, et même avec beau- 
coup de virulence dans sa dernière 
partie. 

A l'issue des élections munici- 
pales de 1977. que sa majorité avait 
perdues, M. Giscard d’Estatng 
n’avait pas infléchi la politique sui- 
vie jusqu'alors. Il avait renouvelé sa 
confiance à M. Raymond Barre, 
dont les choix économiques et le 
style étaient pourtant fort contestés. 
A la demande de M. Barre, trois des 
principaux représentants de la majo- 
rité de l'époque avaient quitté le 
gouvernement : MM. Jean Leca- 
nuet, Olivier Guichard, Michel 
Poniatowski, dont les rivalités politi- 
ques avaient compliqué sa tâche. 

ALAIN ROLLAT. 

[ Lire la suite page S ■ i 


AU JOUR LE JOUR 

Défavorisés 

Le nouveau système électoral 
dans les grandes villes met fin à 
la vision traditionnelle qui op- 
posait. de manière mani- 
chéenne. les vainqueurs et les 
vaincus. 

Il y a désormais quatre caté- 
gories : 

I) Les vainqueurs-élus. qui 
figuraient sur les listes qui l'ont 
emporté : 

21 Les vainqueurs-non élus, à 
ta traîne sur ces mêmes listes : 
ils ne siégeront pas. mais sur 
eux rejaillira la gloire du com- 
bat gagné ; 

31 Les battus-élus. repêchés 
par la proportionnelle sur une 
liste défaite ; 

4) Les battusrbattus. ceux du 
fond des listes perdantes. 

La prochaine fois, la gauche 
se doit de faire un effort législa- 
tif pour cette nouvelle catégorie 
de défavorisés, les vrais incon- 
solables des urnes. 

BRUNO FRAPPAT. 


— Et plus récemment... 

— 11 faut bien voir, que, quand le 
mouvement (des non-alignés) a 
commencé, nous nous intéressions 
surtout aux lunes de libération. 
Maintenant, beaucoup des pays 
concernés sont libres, et la priorité 
est passée au développement écono- 
mique. En fait, nous nous trouvons 
aux prises avec deux risques princi- 
paux : d'un côté, la course aux arme- 
ments et les affrontements ; de l'au- 
tre, une crise économique qui 
affecte la terre entière. 

— Quelle peut être la contri- 
bution des non-alignés à la solu- 
tion de ces deux problèmes ? 

— Si nous pouvons nous en tenir 
aux secteurs sur lesquels un accord 


(I) Jawaharlal Nehru, père de 
Mme Gandhi, premier ministre depuis 
la proclamation de l'indépendance en 
1 947, jusqu'à sa mon en 1964, a été l'un 
des fondateurs avec Nasser. Tito et lc 
Ghanéen N'Krumah du mouvement des 
non-alignés, qui a été lancé en 1955 au 
sommet, de Bandung en Indonésie. 


LA MORT D'IGOR MARKEVITCH 

Deux existences en une 

Le compositeur et chef d'orchestre Igor Markévitch est mort le 
7 mars à Antibes » des suites d’une crise cardiaque. Il était âgé de soixante- 
dix ans. Né à Kiev (Ukraine) le 27 juillet 1912. il était naturalisé italien et 
vivait depuis quelques années à Saint-Cézaire-sur-Siagne (Haute-Provence). 


Ii y a quelques années encore, le 
nom d’Igor Markévitch n’était asso- 
cié qu’à l’image d’un chef d'orches- 
tre auréolé d'une gloire que la presse 
musicale avait alimentée à plaisir, 
tant il est vrai qu'à condition de ne 
pas aller fouiller trop loin dans l'his- 
toire, le surnom dB prince Igor 
s'accordait bien à son port altier, à 
sa manière de diriger, empreinte 
d’une distinction naturelle qui 
n'excluait pas la simplicité, et au ion 
même de sa voix lorsqu'il répondait 
aux questions des journalistes. 

Mais, avec la publication de la pre- 
mière partie de ses Mémoires sous le 
titre singulier Etre et avoir été (1), on 
découvrait avec surprise toute une 
vie antérieure que le triomphe du 
chef d'orchestre avait fait oublier 
depuis longtemps. 

italien d'adoption, Igor Markévitch 
avait quitté le sol de la Russie à l'âge 
de deux ans. en 1914. lorsque son 


père, résolu à se consacrer à la musi- 
que. décida d'aller suivre l’enseigne- 
ment d'Eugène d' Albert et de Raoul 
Pugno. C'est à ce père, amateur 
éclairé et devenu professeur de piano 
pour subvenir aux besoins que la 
guerre avait fait naître, que le jeune 
Igor dort ses premières leçons, puis 
au pianiste Paul Loyonnet. Alfred 
Cortot. qui l'entend en 1926. décide 
de le prendre gratuitement â l'Ecole 
normale de musique, et ses progrès 
furent si brillants qu’il en sortit pre- 
mier sur soixante-dix. Mais la rencon- 
tre avec Nadia Boulanger devait se 
révéler plus décisive encore, car les 
études d'écriture qu’il fit auprès 
d’elle allaient le déterminer è délais- 
ser le piano pour la composition. 

GÉRARD CONDÉ. 

( Lire la suite page 1 7. } 

(1) Aux éditions Gallimard. 
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LE Vll« SOMMET 


Un entretien avec 


me Indïra Gandhi 


( Suite de la première page. ) 

* Mais, bien sûr, nous devons agir 
pour réduire (es tensions qui sem- 
blent actuellement s'aggraver 
le monde. 

- Certains pays non alignés 
le sont moins que d’autres. Com- 
ment le sommet pourrait -il donc 
parler d’une seule voix ? 

— Ce n'est pas juste. Chaque 
pays a son point de vue, mais je ne 
crois jjas que vous puissiez dire que 
certains sont plus, ou moins, non ali- 
gnés que d^autres. En ce qui 
concerne l’Inde, en tout cas, comme 
je l’ai dit à New-York, nous ne pre- 
nons en considération, dans nos déci- 
sions, ni les liens d’amitié ou de coo- 
pération ni les désaccords on 
l’hostilité qui peuvent exister. 

- Au précédera sommet, ce- 
lui de La Havane, en 1979, une 
tentative avait été faite pour 
faire du bloc socialiste l'aillé na- 
turel du mouvement des non- 
alignés. Etes-vous prête, en tant 
que nouveau président, à rame- 
ner le mouvement sur la voie du 
véritable non-alignement ? 

- Le président a un rôle très li- 
mité. U lui faut rechercher un 
consensus. La décision dépend réel- 
lement de tous les membres. 

- Croyez-vous vraiment que 
sur des questions comme l'Af- 
ghanistan ou le Kampuchia un 
consensus puisse se dégager ? 

- Pespire sérieusement qu'on 
trouvera une formule. Ces situations 
sont bien plus compliquées qu'on ne 
le donne à croire. Des tas de gens di- 
sent une chose en public et le 
contraire en privé: Nous-mêmes ne 
sommes pas en faveur de la présence 
de troupes étrangères dame quelque 
pays que oe soit, mais nous sommes 
également opposés aux antres genres 
d’interférences qui se produisent 
dans les pays en voie de développe- 
ment, que ce soit en Amérique la- 
tine, en Asie ou en Afrique. Nous 
sommes aussi conscients des pres- 
sions qui sont exercées sur nous. 
Nous ne pouvons séparer ces diffé- 
rents aspects les uns des autres. Tout 
cela fait partie d’un scénario bien 
pins large. 

— Le mouvement des non- 
alignés regroupe maintenant les 
deux tiers des membres des Na- 
tions unies; mais en mime 
temps qu’il s'étendait quantitati- 
vement. il semble qu'il ait dimi- 
nué qualitativement, en termes 
de crédibilité et d’intentions. Ne 
croyez-vous pas qu’il est victime 
de son succès, et que la règle du 
consensus conduit à une sorte de 
paralysie ? 

- Pas vraiment. Le mouvement a 
peut-être grandi trop rite, ce qui 
peut sembler entraîner une dilution 
de son efficacité. Mais 3 nous appar- 
tient de le consolider. Je ne vois pas 
pourquoi nous n’y arriverions pas. 

U drame de l'Assam 

— Venons-en, si vous le vou- 
lez bien, aux problèmes propres 
à l’Inde. Elle connaît actuelle- 
ment un drame en Assam. Com- 
ment l'expliquez-vous ? Vous 
avez laissé entendre que quelque 
force étrangère aurait pu jouer 
un rôle dans l'affaire. 

— Je n’ai rien dit de teL 

— C’est ce que la presse in- 
dienne vous a fait dire. Devons- 
nous comprendre que, à votre 
avis . il n'y a eu aucune interfé- 
rence étrangère ? 

- Ce que j’ai dit c'est que cha- 
que fois qu'il y a de l'agitation quel- 
que part, oa trouve certains élé- 
ments qui peuvent être influencés 
par l’extérieur ou même recevoir 
quelque aide étrangère. Ils ont ainsi 
une chance de faire des choses que 
la masse des gens qui sont dans (e 
mouvement ne souhaitent pas néces- 
sairement, comme un excès de vio- 


lence... Nous savons que dans le cas 
de certaines des agitations aux- 
quelles nous devons faire face, 3 y a 
des gens qui sont en contact avec 
d'autres pays. 

En Assam, le mouvement a com- 
mencé en 1979, mais les responsa- 
bles ne se sont pas opposés si ouver- 
tement et si bruyamment 
qu’aujourd’hui aux élections de 
1980 ( 2 ). A l'époque, ils ont essayé 
de décourager les candidats, mais je 
ne crois pas qu'ils se soient ingérés 
dans les operations de vote. Mais, 
par la suite, nos partis d’opposition 
ont encouragé cette agitation. U y a 
des choses qu'ont peut Taire et d'au- 
tres qu'on ne peut pas faire. On doit 
tracer une limite. Quelles que soient 
les sympathies que l’on puisse éprou- 
ver pour certaines revendications, 
lorsqu’elles sont de nature â affecter 
l'imité et l’intégrité du pays, il faut 
examiner la situation de ce point de 
vue. 

- Mais que peut-on faire ? 

- Ce qui risque d’affecter l’unité 
du pays dans son ensemble ne peut 
être accepté. Cela dit, nous essayons 
de résoudre tes problèmes posés. 
Mais 3 y a la manière. Il me semble 
que si cette agitation violente n’avait . 
pas été déclenchée, on aurait pu 
faine quelque chose. Mais les agita- 
teurs se sont sentis encouragés par le 
soutien que leur ont donné certains 
partis politiques, et la solution est 
devenue plus difficile. Car que 
veulent-ils? Ils veulent l’expulsion 
d’Assam d’un grand nombre de 
gens. Où ces gens iront-ils ? S’il n’y 
avait pas eu tout ce brait, certains 
d’entre eux au moins, les derniers ar- 
rivés, auraient pu retourner au Ban- 
gladesh. Quand j'ai rencontré les 
étudiants, c’est la proposition que 
j’ai faite, que tous ceux qui sou- 
venus après 1971 retournent chez 
eux (3). Et pendant que nous fai- 
sons ça. parlons des autres. On pro- 
céderait ainsi gradueüement, sans 
effrayer qui que ce soit. Mais Us ont 
rejeté cette offre. Le résultat, c’est 
que toutes les minorités, religieuses 
comme linguistiques, de même que 
(es tribus des plaines et divers 
groupes ethniques qui vivent là - 
tous les ouvriers des plantations de 
thé venus de l’extérieur, dont beau- 
coup de Népalais, sont devenus ci- 
toyens indiens - ont pris peur et 
c'est ainsi que la situation a com- 
mencé à se détériorer. 

- Quelle est la proportion des 
gens qui sont venus du Bangla- 
desh après 197 J ? 

- Il n’y en pas beaucoup. Il y en a 
eu énormément au moment de la 
guerre, mais, bien entendu, nous les 
avons renvoyés. 

— Le vrai problème est donc 
celui des gens qui sont venus 
avant ? 

— Bien sûr. mais 3 faut un com- 
mencement à tout. 

— Ne croyez-vous pas 
qu' après les élections vous vous 
retrouves à la case départ, et 
maintenant nous voyons l'armée 
prendre les choses en main. 

— Seulement là où 3 y a en des 
troubles communautaires, là où on 
menace les gens de les tuer avec leur 
famille. La situation n'est tendue 
que par endroits. Et oa fiait toujours 
par trouver une solution. H faut bien 
voir que les éléments tribaux descen- 
dent des premiers habitants de ces 
régions. Eux aussi disent : • Nous ne 
voulons pas vivre avec les Assa- 
miens ; ils ont occupé nos terres. * 
Pas plus tard qu’anjourd*bui, j'ai 
reçu une délégation disant que nous 
devrions constituer un Etal séparé 
ou on territoire administré par 
l’Union indienne. Le fait est que 
P Assam a été affaibli par ce type de 
comportement. Au départ, c'était un 
grand Etat Comme les gens ont 
commencé à se quereller, 3 a fallu 
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petit à petit le diviser en plusieurs 
Etats distincts. Beaucoup d’Assa- 
raieos ont voté. Et si beaucoup d’au- 
tres n'ont pas voté, c’est parce qu'ils 
se savaient menacés au cas où ils le 
feraient. 

— Après ce qui s'est passé, 
avec deux mille morts, ne 
regrettez-vous pas votre décision 
de tenir les élections ? 

- Cela n’a rien â voir avec les 
élections. Les gens se sentaient me- 
nacés bien avant. En fait, ce sont 
eux qui les ont demandées, parce 
qu’ils pensaient que leur sécurité 
s’en trouverait accrue. 

Le régionalisme 

— . Votre parti a subi en janvier 
un échec remarqué tors de l'élec- 
tion des Parlements de deux 
Etats du Sud. Comment 
l'expliquez-vous ? 

— Ce n’est pas la première fois 
que nous avons subi un échec. Il n'y 
a pratiquement pas un seul Etat qui 
ait toujours eu un gouvernement du 
Congrès. Un moment, tous les Etats 
du Nord étaient contre moi. C’est 
cela la démocratie et cela n’empê- 
che pas le système de marcher. Bien 
sûr, on nous accuse de ne pas faire 
tout ce que nous devrions pour les 
Etats où l'opposition est au pouvoir. 
Mais nous rencontrons des griefs 
semblables là où c'est le Congrès qui 
gouverne. La faute en est aux res- 
sources insuffisantes dont nous dis- 
posons. Cela dit, nous assistons au 
développement d'un phénomène ré- 
giouaiiste qui est dangereux, non pas 
en soi, mais parce qu’il prend un ca- 
ractère populiste et qu'il pousse les 
gouvernements à prendre des me- 
sures dont ils sont ira premières vic- 
times. Regardez le Tamil-Nadu (ex- 
Madras). C’était un Etat puissant 
dans tons les domaines. Ce n’est plus 
vrai aujourd'hui. Vous savez com- 
ment les choses se passent Si Ton ne 
peut obtenir des votes autrement, on 
fait appel à la solidarité de caste, ou 
de langue, ou de religion. 

— Le réveil du régionalisme 
est un phénomène quasi univer- 
sel... 

- Je crois qu’il s'agit d'une phase 
transitoire. Les gens cherchent à 
établir leur identité. Ici, en Inde, 
nous n’avons supprimé l'identité de 
personne. Noua avons encouragé les 
langues locales, les coutumes lo- 
cal», les danses locales, partout où 
nous te pouvions. Mais ce qui a pris 
corps au Tamil-Nadu, c’est une pro- 
pagande assurant que les gens n’au- 
raient plus le droit de parler leur 
langue. C’est absurde : tout rensei- 
gnement est donné en tamoul. 

Mon père avait mis au point ce 
qu'on appelait la formule des trois 
langues : la langue maternelle, le 
hindi comme un lien national et l’an- 
glais comme un lien international 
On n’eu a pas voulu : nous n’impo- 
sons pas le hindi. Celui-ci avait été 
choisi parce que quelque 60 % de la 
population le comprennent plus ou 
moins. Nous pensions qu'il était pins 
facile aux 40 % restants de l’appren- 
dre que de se mettre à une tangue to- 
talement étrangère pour eux. Mais 
maintenant, ce que nos adversaires 
demandent, c'est que l’anglais soit la 
langue nationale aussi bien qu’inter- 
nationale. 


«Nous sommes 
très optmüstes... i 

C’est parfait en théorie, mais pour 
les paysans, 3 n’est pas facile d'ap- 
prendre soudain l’an glais — peut- 
être y arriveront-ils en une généra- 
tion ou deux, — alors qu’il y a des 
similitudes entre toutes les langues 
de l’Inde. 

- Y compris les langues dra- 
vidiennes ? 

- A l'exception du tamoul, les 
langues du Sud utilisent un grand 
nombre de mots tirés du sanscrit. 

- Que pensez-vous de l’appa- 
rition des acteurs de cinéma sur 
la scène politique indienne ? 


(2) Lors des Sections générales de 
janvier 1980, qui devaient marquer le 
retour an pouvoir de Mme Gandhi, le 
scrutin n'avait pu avoir lien en Assam 
que dans deux circonscriptions, en rai- 
son de l'agitation qtd régnait déjà à 
l'époque dans cet Eut. Les douze sièges 
restant â pourvoir l'ont été à roccasxm 
des dernières éjections locale». Je scrutin 
n'ayant pu se dérouler normalement 
dam les sept autres circon sc riptions. 

(3) Dans cm premier temps, les diri- 
geants du mouvement d’agitation 
avaient demandé l’expulsion de tous les 
« étrangers ». Loraque ira négociations 
avec le gouvernement ont été rompues, 
en novembre 1982, le problème ne 
concernait plus que bs sort des personnes 
entrées en Assam encre 1961 et la pro- 
clamation de l’indépendance du Bangla- 
desh suivie de la guerre indo- 
p a i rri ta m ise en 1971. Delhi acceptant 
que les immigrants arrivés après celle 
date soient expulsés de l'Etat 

(4) Un peu plus de 2% en 1982. 


— Je ne fais d’objection à per- 
sonne, à condition qu’on ne confonde 
pas le théâtre avec le travail solide. 

— Venons-en â l’économie. En 
dépit de résultats dont elle peut 
être fière aussi bien dans l’agri- 
culture que dans l’industrie. 
l’Inde fait toujours face d des 
difficultés majeures dues notam- 
ment à la sécheresse et à la crise 
mondiale. Comment voyez-vous 
vos chances pour l’avenir ? 

— Nous sommes très optimistes. 
Nous venons de présenter un bon 
budget, qui a été généralement bien 
accueilli. 

— Vous avez un taux d’infla- 
tion très bas... (4). 

- Et les marchandises sont dispo- 
nibles, mais la situation n’est pas 
toujours facile, du fait de l’état de la 
balance des paiements et d’une sé- 
cheresse qui a frappé les trois quarts 
du pays et qui se poursuit Ce qui 
entraîne un manque d’électricité, un 
manque d’eau, et qui affecte bien 
entendu L'industrie. En fait nous dé- 
pendons beaucoup de la mousson. 

— Le sommet des non-alignês 
va vous donner une occasion de 
rencontrer le président Zia ul- 
Haq. que vous avez déjà vu il y a 
quelque temps. Etes-vous opti- 
miste quant au développement 
des relations indo- 
pakistanaises ? 

- Nous faisons de notre mieux. 

— J’ai l’impression qu’il y a 
seize ans déjà vous m’aviez fait 
la mime réponse à la mime 
question... 

- Ont-ils (les Pakistanais) 
changés depuis ? En fait, c’est moi 
qui ai toujours pris l'initiative. Reste 
que c'est une amélioration considé- 
rable que de se rencontrer, d’échan- 
ger des ambassadeurs, de commer- 
cer, etc. 


- On a assisté à un dégel, 
également, entre l’Inde et la 
Chine. Croyez-vous qu’il 
conduira à une véritable norma- 
lisation entre les deux pays ? 

- Nous r espérons. Les Chinois 
se montrent beaucoup plus amicaux. 
Nous nous sommes rencontrés plu- 
sieurs fois. 

— Comment voyez-vous les 
relations sino-soviitiques ? 

— Ils parlent. Je crois que dans le 
inonde d’aujourd’hui tout le monde 
entend conserver sa liberté de choix. 

— La Chine et l’Inde sont de 
vastes pays. A quelles conclu- 
sions vous conduit la comparai- 
son de leurs performances res- 
pectives? 

— Nous avons peu d'informations 
sur la Chine. De temps à autre nous 
lisons des nouvelles euphoriques 
dans vos journaux, puis on y trouve 
le contraire. Par exemple, on nous a 
dit qD*i1s réussissaient bien dans le 
contrOle des naissances. Or. je viens 
de lire un magazine américain 
des choses plutôt décourageantes. 
A ce propos, je vous signale que 
nous avons nous-mêmes réussi une 
petite p e r c ée : pour la première fois, 
notre taux de fertilité est tombé en- 
dessous de 2%; nous sommes main- 
tenant à 1,9 % (4). 

- Certains Journaux améri- 
cains ont récemment laissé en- 
tendre que l’Inde stockait du 
plutonium enrichi en quantités 
bien supérieures aux besoins de 
son Industrie. Pourriez-vous pré- 
ciser votre attitude à l’égard de 
l’armement nucléaire ? 

— C'est très clair. Nous sommes 
contre. Nous n’avons pas Pintention 
d'en fabriquer^. Nous n’en fabri- 
quons pas et n’en utiliserons pas— 

- Si voua en veniez â la 
conclusion que le Pakistan est en 


train d’acquérir une capacité nu- 
cléaire ?... 

- Je crois que c’est ce qu'il est en 
train de faire. C’est da moins ce que 
nous disent les journaux améri- 
cains... 

- Vous n’envisagez pas de 
changer votre position pour au- 
tant^. 

- Je ne pense pas que çela pré- 
sente un grand danger. 

- Comment appréciez-vous 
la position de M. Mitterrand vis- 
à-vis des super pu issa n ces ? 

— Je pense qu’il a adopté une at- 
titude pins réaliste que beaucoup 
d'autres. Q a montré une certaine 
compr éh e n sion pour nos problèmes 
pendant qu’il était icL 

- Et son attitude dans l'af- 
faire des euromissiles ? 

— L'Europe dent décider ri elle 
va travailler pour la paix ou non. STI 
n’y a pas de paix, qui en souffrira le 
plus? 

- Considérez-vous que l’Eu- 
rope a un rôle politique à jouer ? 

- Elle essaye... 

- Un mot de conclusion? 

- On a trop tendance à ne retenir 
que l’aspect négatif des choses. 
C’est vrai que le monde fait face à 
toutes sortes de dangers. Mais les 
époques de danger sont toujours des 
époques d’occasions à saisir. 

— Votre optimisme s’étend-il 
au dialogue Nord-Sud ? 

- Je ne peux dire que quoi que 
ce soit se son produit jusqu’à pré- 
sent, malgré Cancun et Versailles. 
Mais les attitudes changent. C’est ce 
qui fait l’importance du non- 
alignemenL Si nous pouvions parier 
d’une seule voix sur ce sujet, cela fe- 
rait une différence. 

Propos recueillis par 
ANDRÉ FONTAINE 
et PATRICK FRANGÉS. 


Point de vue 


Le paramètre 


T OUT la monda en con v ient, la 
présenta crise économique 
est générale, structurelle 
plus que conjoncturelle. Pour en 
sortir, les responsables nationaux - 
et avec eux les hommes de bonne 
volonté, - tous blocs et toutes ré- 
gions confondus, doivent obligatoi- 
rement aller au-delà des politiques 
saisonnière#, des remèdes au jour 
le jour et du replâtrage. La crise 
peut store, en dépit de sa sévérité, 
offrir l’occasion exceptionnelle 
d’être le catalyseur d’audacieuses 
réformes susceptibles de relancer 
V économie mondiale vers une ère 
nouvelle de prospérité et de déve- 
loppement. 

Le Centre d'études prospectives 
et d'informations internationales 
(CEPII) vient d'indiquer que e la 
crise de l'économie mondiale est 
d’abord une crise industrielle» (IJ, 
dont les signes précurseurs sont 
apparus entre 1967 et 1971. De 
leu côté, de nombreux experts ont 
démontré que les réformes et les 
perturbations monétaires, de 1971 
et 1973, ont ébranlé durablement 
le système financier international. 
Les chocs pétrofiers de 1974 et 
1977 ont été, certes, graves pour 
tes balances des p ai ements, mais 
leurs effets négatifs ont été sans 
doute multipliés par la combinaison, 
d'une part, du soud de c rattra- 
per» assez vite les haussée (prati- 
que fréquente, au niveau national, 
dans tes rapports prix-revenus) et, 
d'autre part, de la volonté de « ré- 
percuter» aussitôt chez autrui uns 
large partie de ces mêmes hausses. 

La crise s'est alors généralisée 
et, dans te tourmente, un endette- 
ment excessif est apparu. Il 
concerne, en dehors du Nord — 
très endetté cto fait des déficits pu- 
blics et privés. - essentiellement 
une douzaine de pays du tiers- 
monde exportateurs de pétiole, de 
bie n s manufacturés ou de produits 
spéculatifs. Cependant, c quatre 
pays. /'Argentine, le Brésil, la Corée 
du Sud. le Mexique, ont représenté 
ensemble, en 1982. 84 % da la 
dette totale nette à taux varia- 
ble » (2). La reste du tiers-monde 
(le quart-monde) s'est trouvé, mar- 
ginalisé, et certains Etats ne se 
maintiennent que grâce à fade in- 
ternationale, elle-même laminée du 
fait de la dépression. 

Aujourd'hui, crier au scandale ou 
à te respon sa bilité des uns ou dae 
autres ne résout guère tes pro- 
blèmes. Chacun serait mieux inspiré 
de balayer, d’abord, devant sa pro- 
pre porte, et face au sérieux de la 
crise, de freiner te jeu da famri- 
gsme et de te confusio n idéotogi- 
<*«. 

De fait tes décédons, ou plus 
exactement tes recommandations 
flamboyantes, demeurent nom- 
braises au niveau national et inter- 
national. mais tes actions concrètes 
restent fruitées, voire inexistantes. 
On feint d" oublier que décider n’est 
pas mettre en ouvra et que ta muf- 
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tipBcstion de textes de voeux, sans 
suivi d'exécution, a fini par rendre 
sceptiques des esprits qui ne de- 
mandaient qu'à être acquis ou 
convaincus. Les contraintes histori- 
ques, techniques, économiques et 
sociales existent, et l'on ne peut 
du jour au lendemain, en faire fi ni 
au Nord ni au Sud. 

U convient donc, aujourd'hui, de 
faire une pause pour dépasser une 
démagogie facile qui, à la longue, 
aliène, démobüse et déresponsataî- 
lise les peuples auxquels a est ré- 
pété, de façon lancinante, que tout 
ce qui ne va pas est de la faute de 
l‘ étranger (Est-Ouest). Dieu sait 
pourtant que les deux Satan ne 
sont pas seuls fautifs. 


Après les a ffro n te m ents de ces 
derrières armée s (ONU. CNUCED, 
GATT. Dialogue Nord-Sud) et leur 
cortège d’incomprâtenstons. da ma- 
lentendus. d’amertume et parfois 
de haine. 9 est incfispensable de 
chercher à apaiser l'ambiance des 
arènes internationales et de procé- 
der à un dégel dans les rapporte 
Nord-Sud. Trois propos iti on s Bées, 
ou à mener paraUètement, ma sem- 
blent devoir constituer fa -base 
d’une entente, tiere-monde-pays 
développés, capable d'assurer te 
confiance nécessaire à une € syner- 
gie des mondes » (3), fondement 
d'une relance combinée au niveau 
planétaire. 

Premièrement, sans les dettes 
contractées, peu de pays pourraient 
acheter ou rembourser tes emprunts 
encaissés antérieurement. Ce qu'on 
peut condamner c'est te laxisme de 
quelques banques ou rirreapo ns abi- 
Eté de certains gouvernements. S 
tes premières peuvent payer leurs 
erreurs de gestion grâce eux-, 
concours des pouvoirs publics, ou 
par une augmentation (ou Une 
baisse) de leur capital social, à n'en 
va pas de mime des États, qu'il 
serait difficile de déclarer en faSBte 
ou de saisir. Par soud d'efficacité, 
te Nord doit, car il en a le pouvoir 
politique, déclarer un moratoire .sur 
tes dettes effectivement consacrées 
à l’agriculture, à rhydrau&que et 
aux communtoetians, Iss secteur» 
vitaux. Ce moratoire sélectif — non 
inflationniste — aura des effets po-, 
sttife, en particulier sur le marché 
international des capitaux, qui n'a 
jamais été autant sollicité, et sur 
les productions, donc sur l'emploi, 
par un renouveau du mouvement 
des im p o r teti on s-exportetions- 
Afin de' poursuivre te dégel et de 
censoBder ie consensus mondial fa- 
vorable à 1a reprise coltectivâ, deux 
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mesures d'acco m pag n eme n t sont 
souftertebies. La première concerne 
le protectionnisme, .qui, non 
contrôlé, risquerait de bloquer l'in- 
terpénétration des économies, des 
intérêts et des peuples. La seconde 
est relative aux prix, des produits du 
Sud, qu* doivent être relevés, dans 
te domaine agricole en particulier. 
Dans les deux cas, 3 S'agit essen- 
tiellement de permettre à certains 
pays de pouvoir augmenter leurs re- 
venus, qui d'si leurs retourneront - 
presque sans fuite — dans te circuit 
international revigoré par ces nou- 
velles injections. Sur ce plan, la 
création au niveau ds 1a B1RD ou 
du F-M.L. d'un Bureau international 
île surveffiance des prix (produits 
manufacturés ou de base) pourrait 
assainir, encore plus, l’atmosphère 
des d&ats internationaux où s'acti- 
vent des opinions parfois plus ou- 
vertes à la stsenchère qu’à la tech- 
nicité. 

Enfin, face à ta prolongation de 
la crise, te problème fondamental 
pour tous doit demeurer une écono- 
. mis mondiale en croissance capable 
d'assurer une expansion générale 
des échanges et de soutenir te dé- 
veloppement des régions encore 
marginales. ParaUètement aux me- 
sures prises par le Nord (moratoire, 
ouverture des marchés, action sur 
tes prix), te Sud pourrait apporter 
une proposition novatrice par rap- 
port aux récentes tentatives — sans 
grand succès - du dialogue Nord- 
Sud : des décennies et s traté gie s 
de développement, une vote nou- 
velle axés sur la Bberté et les li- 
bertés. 

Le développement ne peut être 
rt oc tr °y6 °a décrété ni instantané 
ou spontané; a «âge une vaste et 
libre adhésion des peuples et par 
conséquent 3 est indissociable de te 
liberté et de te démocratie. L’action 
politique est à te source du déve- 
loppement. Par plus de respect 
pour tes libertés publiques - et le 
Sénégal, ces jours-ci, en dorme un 
brillant exempte à r Afrique (4). - 
te Sud peut libérer de puissants 
factaira de développement à pré- 
sent timorés ou régentés. 

Une opteton pubSque Bbre consti- 
tue une garanti» majeure - bien 
que non étanche - contre te gas- 
ptitage et l'inertie, et aussi un sti- 
mulant efficace pour l'initiative, l'ef- 
fort et 1a solidarité. En introduisant 
te paramétra Bberté dans les rela- 
tions internationales, te Sud sera 
aQé au-delà de l'immédiate néces- 
sité d'un dégel, il aura démontré 
que te liberté c'est aussi 1e progrès, 
l'entante et te développement. ‘ 

(1) CEPII, Éditions Économies, 
1983. 

(2) Endettement extérieur des 
en développement, O-CJD.E, 

1982. .. 

(3) Ouvrage de Jean Sahtt-Geonrs. 
Editâtes Duaod, 1981. 


étrangères ds ManriwBÎF 


b 


W ^Ete etioar^avcc multipartisme. 




• •• 


LE MONDE - Mercredi 9 mars 1 983 - Page 3 


DES NON-ALIGNÉS 

M-" 8 Gandhi a lancé un appel aux puissances nucléaires 
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WuUogtoo à) dès fe hmdi 7 mais» catégo- 
riquement démenti r affirmation dé M. Fïdd 
1 Castro dans son discoms d'ouverture de la 
conférence dés paya non-afignés, accusant les 
Etat-Uofa d*arair tenté de l'assassiner. Ces ac- 
cnsadons sont « absurdes », a affirmé le dë- 
parteaait d^Etat D’antre part; Je « ministre 
des affaires étrangères * du GUNT (geaverne- 
ment d'union nationale de transition), tchadiea 

New-Delhi. — Les deux grands 
discours prononcés as cours rie la 
première journée, hmdi 7 mars, de. 
ta conférence as sommet du Monve-- 
ment des pays non. alignés, par 
M. Fidel Castro et par M°* Indira 
Gandhi, ont souligné combien 
étaient Soignées leurs ptulosphies 
du non-alignement mais voisines les 
préoccupations du président cubais 
et du premier ministre indien, qui va 
désormais conduire ce chtb excep- 
tionnel de chefs d'Etat on de gouver- 
nement. * Dans un monde dominé 
par les hommes. Je suis une 
femme », -a déclaré malicieusement 
M® Gandhi, après avoir reçu le 
flambeau. 

M. Castro a dressé de la crise un 
tableau pour le moins alarmant, qui 
s'appuyait à là fois sur des études 
d'organisations internationales 
(F.A.O-, CNUCED, UNICEF, 

Banque mondiale, O.CJXE.) et sur 
les travaux d’économistes de La Ha- 
vane. • Le mondé n’a Jamais été si 
près d’une catastrophe qui. de par 
son caractère nucléaire, tendrait à 
être définitive, m Et la faim, le re- 
tard, l'Ignorance et la maladie n’oot 
• jamais frappé tant de millions 
d'êtres humains (...). Nous devons 
sommer les .principaux protago- 
nistes d'un éventuel affrontement 
nucléaire, les représentants des 
puissants pactes militaires qui se 
font face aujourd’hui au. niveau 
mondial, de renoncer à toute idée de 
suprématie, d'engager sans délai les 
négociations que l’humanité ré- 
clame d’eux, d’accepter l’équilibre ' 
militaire au plus bas niveau possi- 
ble. » 

Puis M. Castro a donné son juge- 
ment sur les grandes crises. Cam- 
bodge : il a estimé que les récentes 
propositions des pays de l'ancienne 
Indochine offraient des perspectives 
de solution et a réaffirmé la solida- 
rité de Cuba avec * le Vietnam hé- 
roïque. le Laos et le nouveau Cam- 
bodge ». Afghanistan ; fl a renoncé à 
sa médiation dès lors que celle de' 
l’ONU pouvait apporter dçs_» résui- • •: 
tais prometteurs ». Liban': ' « Ja- 
mais la cause palestinienne n’a paru 
plus juste qu’en, contraste avec la - 
brutalité répugnante des ses adver- 
saires. L'humanité n'oubliera ni 
l'héroïsme des agressés ni la barba- . 


de M. Goukomti Oueddei, a « protesté » contre 
fe refis de l'Inde d'admettre sa délégation à la 
confirenee, oà fe Tchad est représenté par 
Pémisaaire de M. Hissât* Habrê. Des manifes- 
fents qui testaient d'approcher de la salie de 
conférence ont été appréhendés : îl s'agissait de 
Tibétains demandant que le àalaî tanta reçoive 
»e statut d’observateur, et d'Afghans protes- 
te notre envoyé spécial 

rie des agresseurs ». Namibie: seul nota ». pour dépasser 600 millions 

un nri o il tAtol «s - — -» n-* ,v « • * - 


un retrait total et inconditionné] des 
forves snd-africaïncs peut créer les 
conditions d’un retrait progressif des 
troupes cubaines d'Angola. Améri- 
que centrale : M. Fidel Castro a ex- 
pliqué que les crises ont été provo- 
quées à P origine par des situations 

somo-écosxxQîqiies insupportables 
entretenues par « l’Ingérence nord- 
américaine » antérieure à la révolu- 
tion cubaine. H a jugé « irréfuta- 
ble m le projet franco-mexicain (1) 
pour mettre fin à P effusion de sang 
au Salvador.- •Cuba, dira-t-il en- 
core, a dû entraîner un demi-million 
de citoyens de plus pour venir com- 
pléter ses forces armées, à cause des 
menaces provocatrices que le prési- 
dent des États-Unis ne se lasse pas 
dè proférer» contre VHc. 

Le président cubain a fait état de 
plans de la CJ.A. visant à l’éliminer, 
ainsi que d'antres dirigeants. Cela 
ne parait pas devoir réfréner une ac- 
tion « solidaire » qui s'étend à Gre- 
nade, an Suriname, au Nicaragua. 
La guerre « coloniale des Ma- 
Unrines » a représenté « un jalon 
marquant dans l’essor d’une 
conscience latino-américaine », car 
les Etats-Unis se sont rangés 
côtés des • agresseurs » européens 
au lieu de faire jouer le traité d'as- 
sistance latino-américain. 

Les non-alignës ont été invités à 
s’opposer à •l’holocauste univer- 
sel ». car * sans paix, le développe- 
ment est impossible ». Selon le chef 
de FEtat cubain, la crise économi- 
que mondiale a contribué à aggraver 
la misère et ie retard des pays « dits 
du tiers-monde » et à contrarier 
leurs aspirations au développement, 
en particulier des pays importateurs 
de pétrole. Puis M. Castro a résumé 
en quelques chiffres la dimension du 
sous-développement & l'heure ac- 
tuelle . 


Toujours chiffres â l'appui, de- 
vant un auditoire qui, parfois, sem- 
blait montrer quelques Ægn«r dlm- 
patienoe, smon d’assoupissement, au 
terme d'un exposé d’une heure et de- 
mie, M. Castro a souligné l’aggrava- 
tion.» de l’échange inégal » qui tou- 
che le tiersmonde, dont la dette a 
« gonflé à un rythme impression- 


ne dollars en 1982. 

Cependant, a dit le président cu- 
bain, la plupart des problèmes so- 
ciaux peuvent être résolus, à condi- 
tion de procéder à de profonds 
changements structurels — comme à 
Cuba — s'accompagnant de rela- 
tions économiques « justes avec les 
pays développés comme celles régis- 
sant les rapports de La Havane avec 
la communauté socialiste » ; & 
condition de ne pas céder à la « rési- 
gnation » ou à 1’ - indifférence ». 
• La seule issue digne de l’homme, 
c’est de lutter. » Tel était le message 
que le président sortant du Mouve- 
ment voulait adresser. ' 

Tout autre est, bien entendu, la 
voie indienne du développement et 
du non-alignement. M® Ghandi a 
laissé apparaître dans son allocution 
d ouverture du sommet les réserves 
de son pays à l’égard des négocia- 
tions globales Nmd-Sud, dénoncé la 
d omina tion technologique et mili- 
taire des pays industrialisés, plaidé 
pour la coopération Sud-Sud. Mais 
elle l'a fait en prenant de la hauteur, 
en n’accnsant aucune puissance, 
bref, en cherchant pins â unir les 
membres du Mouvement qu'à en 
prendre certains à rebrousse poils. 
Mais si son ton était mesuré, il ne 
manquait pas de fermeté et les 
préoccupations exprimées étaient 
voisines de celles de M. Castro. 

« L’humanité est au bord de l’effon- 
drement du système économique 
mondial et risque l’anéantissement 
par la guerre nucléaire », a-t-elle dé- 
claré, ajoutant : • Nous autres, pays 
du monde en développement, 
n’avons aucune marge de sécurité. 
Nous serions les premières victimes 
et les plus durement touchées par 
un éventuel écroulement de l'écono- 
mie. » 

- Le premier ministre indien a sou- 
ligné que la conférence de La Ha- 
vane (1979) avait été suivie de qua- 
tre années consécutives de 
sta g na ti o n ou de déclin de l'écono- 
mie mondiale et que, malgré Ot- 
tawa. Cancun et Versailles, le dialo- 
gue entre pays développés et pays en 
développement • ne s’est pas 
amorcé ». • Un petit nombre seule- 


L'assistance militaire des Etats-Unis à l'étranger 
dépasse désormais l'aide au développement 


Washington. •— En période de restrictions budgé- 
taires, les Américains ne sont guère tentés 
d'augmenter leur aide à Fétranger. Cest pourtant 
une hausse de 4^ % que le président Reagan réclame 


an Congrès pour l'exercice 1984 (commençant 
1 er juillet prochain). Une hausse qui profitera 
traitement aux programmes dits « de sécurité 
désormais supérieurs à Faide an développement. 


Le total atteindrait 14,5 milliards 
de dollars. Trop cher ? Cda ne re- 
présente que 1 % du budget fédéral 
et 4 % des crédits du Pentagone, 
soulignait récemment fe secrétaire 
d'Etat, M. George Sbultz. L'aide ne 
coûte que 44 douars paras à chaque 
américain : à pane davantage que 
les dépenses individuelles de coif- 
fure et de beauté (35 dollars), et la 
moitié des frais consacrés aux pro- 
duits de nettoyage (97 dollars). 

Cette aide est « un Instrument es- 
sentiel de [la) politique étran- 
gère », ajoutait M. Shultz. Les 
Etats-Unis en ont besoin pour défen- 
dre leurs intérêts stratégiques, mais 
aussi pour développer leur propre 
économie. Depuis 1975, lamoatie de 
la croissance américaine a été assu- 
rée par les pays du tiers-monde, qui 
absorbent 40 % des exportations de 
l'Onde Sam. « Le bien-être de nas 
concitoyens est lié à celui des pays 
du tiers-mondSe » . soulignait le se- 
crétaire d'Etat 

Des achats d'armes 

Les 14,5 milliards de dollars re- 
quis pour 1984 se répartissent ainsi: 
53 % pour I*afde économique (bila- 
térale et multilatérale), 43 % pour 
l’assistance militaire et 4 % pour dès 
programmes divers (assistance aux 
réfugiés, coopération civile, etc.). 
Mais ces chiffres .sont trompeurs, 
car Fan des programmes économi- 
ques, le fonds de soutien, sert princt- 

S aiement financer des achats 
'armes. En fait, assistance à la 
sécurité* représente 63 % de la 
somme demandée au Congrès. C’est 
un record; aussi bien- du pourcentage 
, qu'en chiffres absolus. 

En 1981, lorsque M. Reagan est 
armé au pouvoir, l'assistance mfli- 
teire aux pays amis totalisait 
5 J m illia rds de dollars. L'année sui- 
vante, elle grimpait à 7,1 mflTWrtb. 
—La Maison -Blanche réclamait 
M milliards : pour 1983, mais le 
Congrès rie lui en donna que 7,8- Et 
P°ur 1984 ses exigences sont de 
9,2 mîllifttd g. 

Là plus grande' partie de l’asâs- 
xance militaire 'est constituée de 
Ptéts pour des admis (Tannes améri- 
caines,! des conditions très avanta- 


De notre correspondant 

geuses. Le taux d’intérêt est 
inférieur à 3%, et les remt 
ments peuvent s'échelonner sur dix, 
vingt ou trente ans. Le fonds de sou- 
tien économique, de son côté, est un 
ensemble de prêts et de dons ré- 
servés aux pays qui présentent un in- 
térêt politique ou militaire spécial. 

Les Etats-Unis visent cinq objec- 
tifs : 

1) Contrecarrer les Soviétiques, 
grands pourvoyeurs d'armes et de 
conseillers militaires dans le tiers- 
monde. Selon M. Sbultz, TUJLS.S. 
a livré en 1981 trois fois phis de 
tanks, d'avions et de pièces d'artille- 
rie que les Etats-Unis ; 

2) Resserrer les liens avec cer- 
tains pays (comme l’Egypte) qui 
deviennent très dépendants des four- 
nitures américaines et savent expri- 
mer leur reconnaissance en termes 
politiques ou techniques ; 

3) Renforcer des pays «fronta- 
liers» (comme la Turquie), capa- 
bles de subir les pressions de voisins 
'anti-américains, on des gouverne- 
ments aux prises avec des guérillas 
révolutionnaires (comme celui du 
Salvador) ; 

4) Défendre les fournitures pétro- 
lières des ‘ Etats-Unis et de 1 ^Occi- 
dent en général (golfe Persique) et 
favoriser l’indépendance énergéti- 
que- de certains alliés (Philippines 
ou Thaïlande) à l'égard de FOPEP ; 

5) Maintenir des bases militaires 
(Grèce, Maroc), ou s’assurer des 
stations de transit et de ravitaille- 
ment en cas d'intervention améri- 
caine un conflit. 

Pour quelque 51 %, l'assistance 
militaire requise par M. Reagan est 
destinée au Proche-Orient. Viennent 
ensuite l'Europe du Sud (17 %), 
l’Afrique (10 %), TAmérique latine 
(7%), l’Asie du Sud-Est (12%). 
D'autres zones, moins «chaudes», 
se partagent Ira 3 % restants. 

Israël reste en tête, avec 2,48 mil- 
liards de dollars, suivi de l'Egypte 
(2,05 milliards). A eux seuls, ces 
deux pays bénéficient de la moitié 
de la somme totale que M. Reagan 
demande an Congrès. Un autre tiers 
est destiné à cinq' bénéficiaires : 1a 


Turquie (930 millions), le Pakistan 
(525 millions), TEspagne (412 mil- 
lions), la Grèce (280 millions) et la 
Corée du Sud (230 millions). Le 
Salvador vient ensuite, avec 
205 millions. 

La décision la plus contestée est 
la forte augmentation (165 millions 
de dollars) de l'assistance militaire à 
la Turquie, alors que la Grèce se re- 
trouve avec le même montant que 
l'an dernier et ne reçoit, elle, aucune 
aide économique. La différence de 
traitement entre les deux pays a im- 
médiatement mobilisé le groupe pro- 
grec du Congrès. Explication de la 
Maison Blanche : la Turquie a « un 
besoin désespéré » de moderniser 
son année ; il faut la protéger des re- 
tombées de la révolution iranienne 
et renforcer le flanc oriental de 
TOTAN. Un marchandage s’est dis- 
crètement engagé. La Maison Blan- 
che lâcherait quelque chose si l’ave- 
nir des bases américaines en Grèce 
était assuré. 

L’assistance militaire aux pays 
amis suscite diverses objections an 
Congrès. Est-ü sage de faire des 
prêts à des pays quasiment insolva- 
bles ? La Turquie, par exemple, est 
déjà incapable de rembourser ses 
dettes précédentes... 

D’autre part, pourquoi constituer 
on réseau de clients très dépendants 
des Etats-Unis si cette dépendance 
n’est pas synonyme de docilité ? On 
le voit bien avec Israël, qui utilise 
nue partie de l'aide américaine pour 
financer des opération condamné» 
par Washington, telle que la coloni- 
sation dé la Cisjordanie. 

Enfin, l'assistance à la sécurité 
n’aurait-elle pas pour effet de conso- 
lider des oligarchies militaires, d'en- 
courager la course aux armements, 
donc d'accroître... l'insécurité dans 
le monde? Mais c’est une objection 
à laquelle l'administration Reagan 
est très peu sensible. Prenant 
l’exemple du Proche-Orient, 
M. Shultz affirmait récemment à 
des sénateurs : « Réduire t'aide à 
cette région entraverait notre Initia - 
tive-de paix et ne pourrait que favo- 
riser des crises futures. La paix ne 
peut être assurée seulement par des 
conversations. » 

ROBERT SOLÉ. 


tant contre h présence du premier ministre do 
régime pro^o «étique de Kaboul, 

Dans tes coulisses de la conférence, des 
fonctionnaires des Nations nnfes travaillent à 
la mise an point d*im projet de résolution de h 
crise afghane. Enfin, en marge du sommet le 
président égyptien Moubarak s’est entretenu 
avec le roi Hnsseîn de Jordanie. - t A.FJ* 
Reuter, U.P.I). 

ment de pays du Nord - allusion â 
la France notamment - compren- 
nent qu’un développement social et 
économique soutenu du Sud est 
conforme à leur intérêt. Cest dire 
que mus ne faisons appel ni à la 
charité ni à la philanthropie, mais 
tout simplement au bon sens écono- 
mique. » 

Puis le nouveau président du 
Mouvement a dit qu'il appartenait à 
la conférence d'imaginer un pro- 
gramme cohérent d’actions à enga- 
ger immédiatement pour aider les 
P.V.D. dans les domaines où ils sont 
le plus affectés, pour rechercher des 
solutions « mutuellement avanta- 
geuses » aux problèmes. Une « con- 
férence internationale sur les 
moyens monétaires et financiers au 
service du développement qui ne 
soit pas infléchie en faveur du 
nord » répondrait à une urgente né- 
cessité. 

Ce qui dicte l'attitude indienne 
est la constatation que les négocia- 
tions globales représentent un projet 
à pins ou moins long terme qui n'est 
pas assuré de voir ie jour, alors que 
des pays se trouvent une situa- 
tion désespérée et qu’ils ne peuvent 
attendre. Le Mouvement se doit de 
les aider : « Nous avons un besoin 
essentiel de la science pour éliminer 
la pauvreté. » Mais, ri»nc le même 
temps, • le changement technologi- 
que continue de s’accélérer, renfor- 
çant encore l’avantage des nantis 
(...) Les expériences et les théories 
des pays industrialisés ne sont pas 
nécessairement valables pour les be- 
soins spécifiques des P. V. D. » 

M“ Ghandi a fortement insisté 
sur ie lien entre développement, in- 
dépendance. désarmement et paix, 
relevant que l'ensemble des dé- 
penses militaires de la planète était 
vingt fois supérieur au montant total 
de l'aide publique au développe- 
ment, et que le pouvoir meurtrier 
des armes nucléaires augmentait 
chaque jour. 

. Face à cela, le mouvement non 
aligné est * le mouvement pacifiste 
le plus important que l’histoire est 
connu ». • Mais les gouvernements 
persistent obstinément à mettre en 
avant et à poursuivre dans la prati- 
que des politiques inchangées d'in- 
térêts stratégiques, de sphères d’in- 
fluence. d’équilibre des forces et de 
relations de tutelle qui rappellent 
l'ancienne théorie du droit divin. 

Enfin, M“ Gandhi a déclaré que 
la coexistence est « la condition in- 
dispensable à toute existence» et 
que « la non-ingérence et la non- 
intervention devaient être des lois 
fondamentales des relations inter- 
nationales. (...) Pourtant, différents 
types d’interventions, ouvertes ou 
déguisées, ont lieu en Asie, en Afri- 
que. en Amérique latine. Elles sont 
toutes intolérables. L ‘ingérence 
conduit à l'intervention et une inter- 
vention en entraîne souvent une au- 
tre. Aucune puissance, quelle 
qu’elle soit, aucun groupe de puis- 
sances n'est justifié ou moralement 
autorisé à pratiquer de telles ingé- 
rences ou interventions. On ne sau- 
rait condamner dans un cas ce que 
l’on admet dans l’autre. (...) Les so- 
lutions. quelles qu'elles soient, doi- 
vent être politiques et pacifiques. 

Ce sont les faiblesses économi- 
ques, les désaccords au sein do Mou- 
vement qui rendent possibles l'Ingé- 
rence. M“ Gandhi a • conjuré » 
l'Iran et l’Irak de mettre fin à la 
• guerre tragique » qui les oppose, 
souhaité une » normalisation ra- 
pide • en Afghanistan, appelé les 
DOn-al ignés à régler d'une façon gé- 
nérale leurs différends par des 
moyens pacifiques, et à consolider 

i’onu. 

En conclusion, elle a lancé un ap- 
pel aux puissances nucléaires « pour 
qu’elles renoncent à l’emploi ou à la 
menace d’emploi des armes nu- 
cléaires. quelles que soient les cir- 
constances : qu’elles suspendent 
tous les essais d’armes nucléaires 
ainsi que la production et le dé- 
ploiement de ces armes , et qu’elles 
reprennent les négociations pour le 
désarmement avec la ferme inten- 
tion de parvenir à un accord ». Sou- 
hait qui figure dans le projet de dé- 
claration finale. 


GÉRARD VfRATEUE. 


(1) Dans une déclaration commune 
remise en août 1 981 au Conseil de sécu- 
rité des Nations unies, la France et le 
Mexique avaient affirmé que l'alliance 
du Front Farabundo-Marti de libération 
nationale et du From démocratique ré- 
volutionnaire constituait une • force po- 
litique représentative » et quH était 
• légitime - qu’elle * participe à l'ins- 
tauration des mécanismes de rappro- . 
chement et de négociations nécessaires 
à la solution politique de la crise » {le 
Monde daté 30-31 août 1981). 


Le sacre d'Indira 


De notre correspondant 


New-Delhi. — Quel 
contraste ! Dehors, une ville qua- 
drillée par l’armée, d'exception- 
nelles mesures de sécurité. Au 
cœur du dispositif, le centre de 
conférence, Vigyan-Bhavan. véri- 
table forteresse assiégée. Pour y 
pénétrer, ü faut montrer patte 
blanche et arborer te badge adé- 
quat 

Dans l'hémicycle, au 
contraire, règne une atmosphère 
de club anglais. Bon chic, bon 
genre. Tons chauds des boise- 
ries. douce palette de beige et de 
marron. Au premier rang, le cabi- 
net indien, ainsi que mesdames 
les épouses des participants- A 
gauche, le Tout-Oelhi politique et 
Rafrv. le fils de M"* Gandhi. 

Sur la scène, disposées en arc 
de cercle, quatre rangées de fau- 
teuils rouge vin occupés per les 
souverains, chefs d'Etat ou pre- 
miers ministres, auxquels s’est 
joint, pour l’occasion, le secré- 
taire général des Nations unies. 

Sur l'avant-scène. à l'avant- 
garde. M. Fidel Castro, uniforme 
vert olive, cravate noire, préside, 
pâle et grave. A sa droite, dans 
un éclatant sari vert et jaune, le 
premier ministre indien, M™ Gan- 
dhi. appelée è prendre la relève. 

Seule fausse note dans cette 
grand-masse du non-alignement, 
la fauteuil vide du Libanais Ge- 
mayel. attendu dans la journée. 


Dans la salle, on a pris soin d'in- 
tercaler, entre l’Irak et l’Iran, les 
délégations de la Jamaïque et de 
la Côte-d'Ivoire. Une travée dé- 
serte, celle du Cambodge. Reste, 
malgré tout, une somptueuse af- 
fiche pour cetta super- 
production, boudée seulement 
par le Libyen Kadhafi et l'Irakien 
Saddam Hussein. A l'applaudi- 

mètre, M” Gandhi, MM. Arafat 
et Castro remporteront haut la 
main. 

Une réunion de famille qui se 
terminera, comme il se doit, par 
une photo de famille. Et par des 
toasts portés par les divers ora- 
teurs et fort bien résumés par le 
président guyanats : e Merci, Fi- 
del. bonne chance, tndira. vous 
pouvez compter sur nous. » Pour 
M'** Gandhi, la séance inaugurale 
prenait des allures de couronne- 
ment, auquel, grâce au fémi- 
nisme du président Sekou Tou ré, 
devaient être associées les 
femmes du monde entier. « No- 
tre sœur Indire, devait-il déclarer, 
devient le symbole vivant des ca- 
pacités infinies de ta femme d’as- 
sumer toutes les responsabilités 
de la vie lorsqu'elle est placée 
dans les conditions requises. » 
Quelle plus belle préface à la 
Journée mondiale de la femme, 
célébrée le 8 mars. 

PATRICK FRANGÉS. 


Quarante-huit chefs d'Etat 
quatorze premiers ministres 
et treize délégués en quarantaine... 


Treize délégués — cinq de Sao- 
romé-et- Principe, cinq de Suriname et 
m de Bolivie, de Gabon et de Trinité- 
et-Tobago — a’te tor ont pas à la 
conférence an sommet des noe-afignés. 
Leurs papiers de santé n’étaient pis en 
règle et Us ont été ods en quarantaine 

E tes autorités sanitaires iadames. 

Nwrroot sam e les débats à la téiêri- 
rion, de heur chambre d’hôtel, oà Os 
ignés pour she jours. Antre ab- 
jeat, qui a fait conter beaucoup d'en- 
cre : le Cambodge. 

Le mouve m ent compte désormais 
mot m m emb r es avec F admission de 
Vaaata (PadfigneL des Bermudes, de 
la Bàibade et* ta Colombie (Améri- 

Void ta fiste des chefs de d éliv rions 
lies pays re p r ésentés à ta conférence : 
AFRIQUE. - Vingt-six présl- 
: MM ChadB BeedjeiBd (Algé- 
rie), José Ednardo dos Santos (Angola j, 
Maitten Kerekon (Bénin), Joui MasEre 
(Botswana), Paul Bfya (Cameroun), 
Aristide Pereira (Cap-Vert), Ahmed 
Abdallah (Comores), Denis Sassoa 
Ngaesson (Congo), Hassan Goaled Ap- 
tioon (Djibouti), H osai Moubarak 
), Meugista Haifé Mariant 
opie), Jao Bernanardo Viera 
'C iriate Pu n ira ). Ahmed Sékon Tomé 
Gainée), Daniel Ara» Moi (Kenya), DS- 
Raësiraka (Maaassscxri, Simon 
Machei (Mozajn5qne)TSeyn» Koont- 
cfce (Niger), Habyarimaha (Rwanda), 
France Albert René (Seycbdks), Siaba 
Steveas (Staira-Léooek Syad Barre 
malle), Johns Nyerere (Tanzanie), 
ilton Obate (Oaganda), Jean- 
Baptiste “ 

M. Sam Ntrjoma | 


zepaj 

légué leurs ministres des affaires étran- 
gères : Sénégal, Côte-d'Ivoire, 
Munit 


f£g£ 


Ooedraego (Haate-Voltt), 
Kawmta (Zambie), ainsi que 
(njoma (SWAPO). 

Sx pays (Zaïre. Tunisie, Lesotho, 
Maurice, Swaziland et Zimbabwe) sont 
représentés par leur premier m ini stre, 
deux (Nigéna et Soudan) par lenr rice- 
ident, le Maroc par le prince héri- 
S&di Mohamed, le plus jene chef 
de délégation, et la Libye par le numéro 
deux da régime, le commandant Abdes- 


AMÊRIQUE LATINE. - Cinq 
: MM. Fidel Castro (Cnbai, 
Ortega (Nicaragua). Reynaldo 
Bignone (Argentine), Fortes Bnrnham 
(Guyana), Ramdat Mister - par inté- 
rim — (Suriname) ; deax rice- présidents 
(Panama et Pérou) ; deax premiers mi- 
nistres : MM -Georges Bbhop (Gre- 
nade) et Fiorize! Glasamle (Jamaïque) ; 
un riee-piemiec ministre (BeGLzei et 
trois ministres des affaires étrangères 
(Bolivie. Equateur, Trinité-et-Tobago j. 

• EUROPE. - Deux présidents : 
MM Peter Stambolic (Yougoslavie) et 
Spyros Kyprianon (Chypre), et 1e pre- 
mier monstre de Malte, M. Dam Min- 
toff. 

• ASIE. — Seize chefs d’Etat : les 
rois Haaseia de Jordanie, Birendra dn 
Népal et Jigme Wangchock (Bfaontaa) ; 
les présidents Zia Ul Haq (Pakistan), 
Etsaad (Bangladesh). Hafez Assad (Sy- 
rie), Amine Gemayd (Liban), AG Nas- 
ser Mohamed (Yémen dn Sud), AG Ab- 
dallah Saleb (Yémen da Nord», J mains 
Jayewardene (Sri-Lanka), Maranoon 
Abdal Gooyonm (Maldives), Soupha- 
nonvong (Laos) ; les émirs da Koweït 
Jaber al Sabah, de Qatar KbaGfa ben 
Hamad el Tham des Emirats arabes 
unis cheikh Zayed ben Sultan al Na- 
byaae, ainsi que le président de 
rO-LP-, M Yasser Arafat. 

Denx pays (Corée du Nord et Irak) 
sont représentes par leur vice-président, 
cinq par leur premier ministre, 
M"* Gandhi (Inde), MM Pham Van 


Dons (Vietnam), Mabatfair Mobamad 
(Malaisie), Mir Hossein Moossavi 
(ban). Sultan Ali Kesthmaad (Afgba- 
») ; Singapour a délégué son vice- 
rostre et r Arabie Saoudite, 
et Oman lenr ministre des 
affaires étrangères. - (A.F.P. I 
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AMERIQUES 


Le voyage de Jean-Paul II en Amérique centrale et en Haïti 


£>srff 


Jean-Paul II, qui a passé le lundi 7 mars an 
Guatemala oà 3 a multiplié les appels fervents en 
faveur des droits de l'homme, du respect des popula- 
tions paysannes indiennes et contre la violence, était 
attendu ce mardi 8 an Honduras, l’Etat le plus 
pauvre de tonte r Amérique centrale et qui est de plus 
es plus impliqué dans les conflits de la région. 

Cest Tavant-denuère étape de son voyage en 
Amérique centrale et où, selon l’EgBse locale, le 
régime politique est nue * démocratie défigurée. 


caractérisée par la peur et le manque de Eberté ». 
Dans une lettre pastorale , les évéques du Honduras 
ont récemment critiqué la création de groupes para- 
militaires de défense civile, liés aux forces armées. 
Des mesures de sécurité exceptionnelles ont été 
prises à l'aéroport de San-Pedro-Sula, où le pape 
était attendu, et on signale plus de sept cents arres- 
tations dans la capitale, Tegucigalpa. 

Jean-Paul II devait visiter le sanctuaire de b 
Vierge de Suyapa, près de la capitale, s'entretenir 


avec le chef de l’Etat, M. Roberto Suazo et 
s’adresser raprès-œidi à cinq mille « ministres 
de la parole », des laïcs qui participent à Tévangéfi- 
sation des pojwhtioos rurales, fl devait rentrer an 
Guatemala pour passer la mût et se rendre, mercredi 
9 mars, en Haïti, après une brève escale d'une heure 
à Batiste, Tandene colonie britannique, indépen- 
dante depins deox ans, et snr iaqoeBe le G«aten»Ia a 

des visées. 


Jeao-Pad JJ doit tenmaer son rayage 2 Port- 
an-Pri»ce, en Haïti, où il doit présider Fbuurgui ution 
de la conférence ordinaire du Cooseti épiscopal 
d'Am éri que latine (CELAM). L’actuel pri a Me at est 
Mgr Lopez Tripla, archevêque de Medeffin, en 
Colombie. La rencontre offickfle entre le pape et le 
président «i rie» Jeast-Oande Duvafier est jugée 
avec sévérité par les d if fé r e nt s group es d*exSés 
haïtiens hostiles an régime de Port-au-Prince. 


AQUETZALTENANGO 

DEVANT DES CENTAINES DE MILLIERS D'INDIENS 


Honduras : « faucons » et « colombes » 


« L’Eglise connaît votre marginalisation » 


a déclaré le pape 


Le Honduras, le plus pauvre et 
pendant longtemps le plus ignoré 
des États d’Amérique centrale, a été 
aussi le prototype de ces républiques 
« ba namères » peintes avec talent 
par Miguel Angel Asturias. 


Pendant son séjour au Guate- 
mala, le lundi 7 mais, le pape a dé* 
noncé dans toutes ses homélies la 
violence, les luttes fratricides, l'op- 
pression et l'injustice dont souffrent 
les plus pauvres, notamment les In- 
diens. et fait des allusions implicites 
à l'exécution, quelques jours plus 
tôt, de six jeunes gens accusés d'ac- 
tivités subversives. 


« La foi nous apprend que 
lorsqu'on écrase l'homme, 
lorsqu'on viole ses droits, qu'on le 
torture et qu'on viole son droit à la 
vie, on commet un crime contre 
Dieu ». a-c-n dit, provoquant une 
ovation de la foule. 


Après son arrivée, dimanche soir 
6 mars, la capitale a vécu une nuit 
d'enthousiasme. Jusqu’à l'aube, des 
centaines de milliers de fidèles se 
sont dirigés, en chantant des canti- 
ques, vers le Champ de Mars, où le 
pape devait célébrer dans la matinée 
de lundi une messe en plein air. En 
débarquant à l’aéroport, il avait dé- 
claré: 


Peu après, il a quitté les rues de la 
capitale, qui étaient pavoisées de 
fleurs, pour se rendre à 200 km envi- 
ron de là, sur les « hautes terres * de 
l'Ouest, à Quetzaltenango. au cceur 
de la région indienne. C’est devant 
plusieurs centaines de milliers d'in- 
digènes - les descendants des 
Mayas composent plus de (a moitié 
de la population - que le pape de- 
vait prononcer son message le plus 
important : 


- Cette nation a été plusieurs 
fois, et encore récemment, le théâtre 
de calamités qui ont semé la mort et 
la destruction dans beaucoup de fa- 
milles. et aujourd'hui, elle continue 
de souffrir du fléau de la lutte fra- 
tricide (...) » 


Il a repris ce thème sur le Champ 
de Mais. A deux reprises, 3 a pro- 
clamé le « droit A la vie », dans une 
claire allusion aux suppliciés de 
jeudi dernier. 


» L'Église connaît, fils aimés, la 
marginalisation que vous subissez, 
les injustices que vous supportez, 
les sérieuses difficultés que vous 
avez pour défendre vos terres et vos 
droits, les fréquents manques de 
respect pour vos coutumes et tradi- 
tions. C'est pourquoi, remplissant 
son devoir d'évangélisation. lÉglise 
veut être proche de vous et condam- 
ner les violations de votre dignité 
d'êtres humains et de fils de Dieu. 


Situé à un carrefour «stratégi- 
que • , entre le Guatemala, le Salva- 
dor et le Nicaragua, le Honduras est 
entraîné à son tour dans les conflits 
de la région. Son affrontement armé 
et bref de 1969 avec le Salvador 


UN APPEL DE L'ACTION DES 
CHRÉTIENS POUR L'ABOLI- 
TION DE LA TORTURE 


L'exécution 
de six jeunes gens 
au Guatemala 


LE PAPE EXPRIME SON 
f IMMENSE PEINE ET SA 
DOULEUR* AU GÉNÉRAL 
RIOS MONTT 


» Elle veut vous accompagner pa- 
cifiquement comme l'exige l'Évan- 
gile. mais avec décision et énergie, 
afin d'arriver à la reconnaissance, à 
la promotion de votre dignité et de 
vos droits humains. C'est pourquoi, 
dans ce lieu et de manière solen- 
nelle. je demande aux gouvernants, 
au nom de l’Église, une législation 
qui vous protège efficacement des 
abus et vous offre les moyens 
adaptés à votre développement nor- 
mal. 


Guatemala. - Le pape a ex- 
primé lundi ma général Ries Moatt 
« son Im m ens e peine et sa daa- 
lear» pour rexécutioo, vofcâ cinq 
jours, de six jeunes gens 
condamné s A mort pour «subver- 
sion », * indiqué un porte-parole du 
Suluf-Sfege. 

Le souverain pontife a r e manié 
le général pendant ou quart d'heure 
en début de mat inée , hurô, confor- 
mément au programme établi et qui 
n’a pas été modifié malgré des ro- 
mans en ce sens, à la suite de 
réxécudon des James gens. 

Le pape était intervenu, mais 
trop tard, pour tenter de les sanver 
et avait fah part de sa *ptus pro- 
fonde douleur» après avoir connu 
la nouvelle « tragique et incroya- 
ble - de leur exécution. 


« Je demande avec insistance 
qu’il n'y ait pas d'obstacles à la 
pratique libre de votre foi chré- 
tienne. que personne ne prétende ja- 
mais plus confondre évangélisation 
avec subversion, et que les ministres 
du culte puissent exercer leur mis- 
sion dans la sécurité et sans obsta- 
cles. » 


Puis, se référant sans doute aux 
mouvements de guérilla d'idéologie 
marxiste, le pape a déclaré : « Ne 
vous laissez pas manipuler par des 
idéologies qui vous incitent à la vio- 
lence et à la mon. » 


m Neuf mille personnes ont été 
tuées dans les violences politiques au 
Guatemala entre fin mars et fin sep- 
tembre 1982, affirme un rapport du 
comité Justice et Paix, publié à Ge- 
nève, avec la collaboration du 
Conseil mondial des Eglises, lundi 
7 mars. Le nombre des victimes de 
1954 à aujourd'hui est estimé à cent 
mille, selon ce rapport, qui accuse 
les forces de l'ordre de procéder ré- 
gulièrement à des exécutions som- 
maires. 

Depuis 1981, une répression d'un 
type nouveau s'étend aux deux tiers 
du territoire et affecte la population 
rurale, en grande majorité indienne : 
le massacre, précédé de tortures et 
suivi du découpage des corps, afin 
de rendre impossible l'identification 
des victimes et de terroriser les fa- 
milles. Le rapport cite des cas d'an- 
thropophagie, perpétrés par des sol- 
dats sous les yeux des survivants. — 
(A.F.P.) 


Rentré le soir à Guatemala pour 
s'adresser aux universitaires, c'est 
sur le thème de « La culture au ser- 
vice de l’homme latino-américain » 
que Jean-Paul II s'est étendu en de- 
mandant à ses auditeurs de se faire 
les porteurs d’un • humanisme enra- 
ciné dans le riche humus culturel - 
de leurs régions. C'est le seul moyen, 
a-t-3 dit, d’empêcher l'homme d'au- 
jourd’hui d'- être soumis au jeu des 
Intérêts et des idéologies ». 


En les exhortant à peser de tout 
leur poids pour la justice sociale, 
avec courage et vigueur, il les a mis 
en garde contre la tentation des 
» moyens révolutionnaires destruc- 
teurs ». 


Dans un appel adressé à Jean- 
Paul U. les dirigeants de l’Action 
des chrétiens pour l'abolition de la 
torture (A.C.A.T.), organisation 
oecuménique, demandent au pape de 
• dénoncer la pratique tortionnaire 
fréquente dans (les] nations [de 
F Amérique centrale] ». 

« Mieux que nous, écrivent-ils, 
vous savez qu’il nous faut avoir le 
courage de révéler publiquement 
l’emploi de ces procédés systémati- 
ques et parfois collectifs, qui avilis- 
sent l'homme, qu'il soit torturé ou 
tortionnaire. Il nous faut avoir l'au- 
dace des réflexions et des actions 
qui feront disparaître les causes de 
ce fléau. Il nous faut avoir l'humi- 
lité de l'espérance radicale que l'Es- 
prit du Christ ressuscité met en nos 
coeurs. Nous semons que ce continent 
i n'est pas le seul qui use de la tor- 
ture et que celle-ci n'est pas le seul 
mal dont souffrent les hommes. No- 
| tre démarche ne peut être qu'univer- 
, selle. Nous savons aussi que le 
I refus théorique de la torture ne suf- 
| fit pas. Il doit se concrétiser dans la 
\ dénonciation et l'action sur les 
\ conditions politiques. Idéologiques, 
j économiques diverses des différents 
\ pays. 

» Dans l’un des pays que vous vi- 
I siterez, des hommes et même des 
1 enfants sont torturés ou tués pour le 
I simple fait d’avoir chez eux une Bi- 
J Me. 

» Les informations transmises au 
j monde entier nous disent que les po- 
pulations indiennes sont syslémati- 
i quemenl décimées, les femmes, les 
enfants, les vieillards étant massa- 
1 cris dans des conditions d’une rare 
sauvagerie. 

» A côté de bien d’autres aspects 
de cette situation dramatique l'on 
doit souligner la souffrance et l’an- 
goisse des réfugiés qui par centaines 
de milliers, vivent dans la terreur 
constante de retomber dans les 
mains des tortionnaires qu’ils ont 
fuis f_J. * 
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était une « guerre des pauvres ». 
provoquée par une xénophobie liée à 
la présence de divines de milliers 
de travailleurs salvadorieos mi- 
grants. Les périls qui montent sont 
encore plus redoutables. 


INAUGURÉE PAR LE SOUVERAIN PONTIFE 
A PORT-AU-PRINCE 


La réunion du CELAM doit renouveler 
la direction de l'épiscopat totinoHmMc»n 


Des sociétés nord-américaines 
comme la United Fruit contrôlaient 
l’économie, faisaient et défaisaient 
les gouvernements, régnaient par la 
corruption. Leur domaine : le littoral 
atlantique, où s’étalent d’immenses 
plantations de bananes, principale 
richesse du pays. 


Son engagement, sous l’impulsion 
des Etats-Unis qui l’ont choisi 
comme • plate-forme militaire » en 
Amérique centrale, est de plus en 
plus net. Depuis deux ans, le Hon- 
duras a reçu l’aide militaire améri- 
caine la plus importante accordée 
aux Etats de la région. 


Les sociétés étrangères sont encore 
puissantes mais plus discrètes. Elles 
doivent compter avec un sentiment 
nationaliste plus agressif, des gou- 
vernants plus soucieux de dignité et 
de souveraineté. Mais l’intérieur 
reste sous-développé malgré des res- 
sources forestières très importantes, 
un sous-sol assez riche en minerais 
et des haciendas de café et de canne 
à sucre. 


Trois nouveaux aéroports militaires 
sont eu construction. Des somozistes 
s’entraînent sur son territoire, près 
de la frontière du Nicaragua, qu’ils 
menacent. Ses forces années partici- 
pent à l’occasion à des opérations 
conjointes avec l’armée salvado- 
rienne. Une action insurrectionnelle 
armée, dirigée par des Honduriens 
d’opposition mais aussi des Salvado- 
rieos favorables à la guérilla, se dé- 
veloppe. 


Bien que les civils soient revenus 
au pouvoir en 1982. l’armée reste 
présente dans les coulisses à Teguci- 
galpa. Les « faucons », conduits par 
le général Alvarez, chef des forces 
armées, dissimulent à peine leur in- 
tention d’intervenir directement au 
Nicaragua. Les «colombes» du 
gouvernement, en particulier le pré- 
sident Roberto Suazo et le ministre 
des affaires étrangères, M. Paz Ber- 
nica, préféreraient la négociation 
globale pour trouver une issue paci- 
fique aux conflits régionaux. — 
M. N. 


Jean-Paul (1 doit présider à Port- 
au-Prince (Haïti}, le S mars, l’ouver- 
ture de la tfix-neuvième assemblée 
générale ordinaire du Conseil des 
épiscopats latino-américains (CE- 
LAM). 

Cette réunion, qu'il ne faut pas 
confondre avec las grandes assem- 
blées de la conférence générale des 
épiscop a ts latino-américains, qui se 
sont réunies ô Rio de Janeiro (Brésa) 
en 195S, sur les vocations, à MecM- 
fin (Colombie) an 1908, sur la mise 
en oeuvre du concfle. et à PuéUa 
(Mexique) en 1979. sur ('évangélisa- 
tion. est en fait une réunion de tra- 
vail, presque de routine. A l'ordre du 
jour : ('adoption du rapport de l'as- 
semblée onSnaâe précédente ; les 
rapports des présidents des confé- 
rences épiscopales ; le budget pour 
f année à venir et le ranouveflemem 
des membres directeurs du conseil. 
Environ soixante— dix personnes y 
a ss i steront : les membr e s du CELAM 
(une quarantaine) ; (es présidents des 
conférences épiscopales d'Amérique 
latine (vingt-deux) ; les invités (une 
du» ne). 


mède, mémo si la rencontra avec la 
président Jean-Claude Duvafiar ris- 
qua de placer la pape dans l'em- 
barras. 


La trrâ&me raison concerne fat 
dernier point à r ordre du jour de 
cette réunion : le renouvedernent des 
membres directeurs du CELAM. 
Celui-ci est une structure bureaucra- 
tique de Saison entra las épiscopats 
latino-améric ai n s, qui prépare, d'une 
part, les grandes conférences à 
récheüe du continent (Medeffin et 
Puebta) et qui, de l'autre, sert sou- 
vent de San entra le Sainfr-Siège et tel 
ou tel épiscopat Or. depuis 1972. an 
réaction à l'ouverture manife stée par 
la Conférence de Meda&i. le CELAM 
est dirigé par des représentants de 
fai la conservatrice de TEglise latino- 
américaine. sous la (ro ul ette de Mgr 
Logez Truplo, «f abord secrétaire gé- 
nérai pus président du CSAM de 
1979 à 1983. En effet, ses deux 
mandats présidentiels, de deux ans 
Chacun, prennent fin à cette réunion, 
et S n'est pas rééfigfota. 


R y a trois raisons, cependant. 
pour lesquelles cette réunion sort de 
l'ordinaire. La première, c'est le lieu 
de rencontre. Haïti est parmi les pays 
les plus pauvres de la planète et sa 
population est sous le joug du duva- 
liérisme : régime tfictatorial, cruel et 
arbitraire. Les évéques réunis à Port- 
au-Prince pourront-ils ignorer le 
cont e xte dans lequel ils se trouvent 


Sara préjuger des résultats de ces 
Sections — B s'agira de pourvoir les 
postes de prérident, de secrétaire 
général et des présidents de c om mi s - 
rion — il est certain que Mgr Lapez 
Trujüto va profiter de la présence de 
Jean-Paul 11 pour faire une sortie 
triomphale. Que lui réserve l'avenir ? 
Etevéau cardinalat au réoent consis- 
toire à la surpris» de certains, le bniit 
cotât qu'il serait bientôt appelé è 
Rome pour remplir d'importantes 


l'épiscopat haïtiens- , ioactiar ^E t aioutQ q ^ l - aaugl 


95,8 % DE CATHOLIQUES 


récemment critiqué le gouvernem e nt 
Duvalier pour la première fois 
Ile Monde du 2 mars) 7 


Superficie: 1U088 Uorefen* 
carrés. 

Pupehttioe : 3691 017. Càpf. 
taie r Tegucigalpa. 

Chrétiens : 98,4 %, dort 958 % 
de esthotiques romains. 
t Gag érécbês, une prUrntun, tant 
évêques. 

Président de la coeOnaee épis- 
copale : Mgr Hector Heerlqoe 
Saatos Hcraudo, archevegae de 
Tegacigaipa. 


La deuxième raison est la venue, 
du pape pour inaugurer la réunion. En 
fait, si Jean-Paul II a accepté de Mire 
escale en Haïti, c'est moins pour le 
CELAM que pow répara une « injus- 
tice a. Lorsqu'à était venu à l'assem- 
blée de PœbJa en 1979, le pape 
avait fait une escale technique de 
quelques heures en République Do- 
minicaine, l'Etat voisin et, Haïti, 
s'était plaint alors d'avoir été laissé 
pour compte. L'étape de Port- 
au-Prince, le 9 mars, y portera re- 


s ecréta i re d'Etat,, le cardinal Agos- 
tino Casarofi — qui n'est pas complè- 
tement acquis à la politique pontifi- 
cale, notamment en Amérique latine 
— poivrait à son tour se voir confia 1 
d'autres fonctions, afin de lassa la 
place Sms.» 


ALAIN Woodrow. 


• PRÉCISION : ML Gérard Du- 

clerville a bien été libéré le 7 février 
par les autorités haïtiennes ainsi que 
-nous Pavons signalé dans le Monde 
du 2 mass. 


POINT DE VUE 


Les contradictions de l'Eglise 
sous la dictature des Duvalier 


O N pourrait raisonnablement 
supposa que la visite du 
pape en Haïti va enfin fournir 
un appui & tous ceux qui, ouverte- 
ment ou clandestinement, se battent 
pour les droits de l'homme. Mais 
c'est bien mal saisir la complexité 
des rapports entra l’Egfise et l'Etat 
en Haiti. 

L'opposition (en exil) a appris avec 
surprise, sinon avec stupeur, l'an- 
nonce de cette visite. Non pes 
d" abord perce que Duvafier va en 
profiter pour r e nforcer son système 
de sécurité, mais parce qu’â pourrait 
exploiter la visite du pape pour don- 
na une consécration è son régime. 
Et cette visite ne vient-elle pas s'in- 
tégrer dans le cadre d'une Eglise 
concordataire, parfaitement à l'aise 
aujourd* hi» et qui proclame è cor et à 
cri « l'harmonie » enfin réalisée « du 
spirituel et du temporel s en Haïti 7 
Depuis 1860 -en effet, un concor- 
dat signé après de longues et tumul- 
tueuses négociations, règle les rap- 
ports entre l'Eglise et l'Etat haïtien. 
Un immense malentendu plane en- 
core sur le rôle de l’EgOse ; d’un côté. 
les messes ont besoin d'etie, de sa li- 
turgie et de ses sacrements pour 
mieux pratiqua leur propre religion, 

le vaudou, hérité de f Afrique et réé- 
laboré pendant f esclavage ; de l’au- 


Par LAENNEC HURBON (*) 


dans l'Eglise une source d'opposition 
dangereuse pour son régime. Il lui a 
fallu une dizaine d'années avant de 
parvenir è domestiqua l'Eglise ca- 
tholique, en jouant avec brio sur 
toutes ses contradtations. 


Entre 1960 et 1962, Duvalier a 
expulsé plusieurs dizaines de prêtres 
et trois évêques, puis, en 1963, il a 
chassé tous {es jésuites et fermé 
pour deux ans le grand séminaire. En 
1966, le Vatican négocie et finale- 
ment se soumet au désir du régime 
de plaça â la tête des diocès e s, pour 
la première fins, des évêques haïtiens 
choisis et présentés par Duvalia. 
Pour couronner cette oeuvre endigÿ* 
note », désignée en l'occurrence 
comme < Je plus grand rêve de sa 
vie», Duvsfia décide d* expulsa â 
nouveau, en 1969, une trentaine de 
prêtres, dont plusieurs sont haïtiens, 
pots- la simple raison qu'Hs refusent 
f allégeance au régime. 


Dès .1971, l'archevêque de Port- 
au-Prince, François Ugonde, devenu 
en même temps un.membre actif dé- 
claré du CONAJEC (ConseS national 
d’action Jeen-dautfiste), seul parti 
po&tique du pays, peut chanter la 
glose de < Papa Doc » à ses fenê- 


tre, l'Etat haïtien a besoin de fEgGse raMes ; puis acaxsffir dans ta cathé- 


comme d* une parure qui donnerait â 
Haiti toutes tas marques d'un pays 
« chnüsé». Mais l'Eglise, en dépit 
des oeuvres sociales multiples qu'elle 
dirige (dispensaires, hospices, écoles 
prasbytéreies), s'est, engagée è plu- 
sieurs reprises dans des activités 
d’inqurstion contra le vaudou, contri- 
buant à faire passa Haïti, aux yeux 
des Européens, comme un haut lieu 
de la barbarie. ' 

Dans aa tâche de mainmise totali- 
taire, Duvalia pouvait rencontrer 


draie )e fils héritier de ta « présidence 
è rie », comme- c b chef, au nom de 
Dieu ». sla jeûnasse au pouvoir-». 
dont 3 admire s la c ompétence at fè 
désintéressement ». Du coup, plu- 
sieurs praires haïtiens, placés égale- 
ment par Duvalia d la tête de cer- 
taines paroisses de la capitale, 
n’hésitent plus à se réclamer ouver- 
tement d’un duvaSôriSme militant. 
Quel paradoxe, J’ avènement de cette 


(*) Socû 
chesanGN 


Chargé de recber- 


Mérarchie c indigène » qui n'aura 
servi au départ que les objectifs d'un 
régime ificiatoria) J 

En même temps, on reste décon- 
certé face à cette Eglise qui est par- 
fois affairiste : les disputes récentes 
entre des responsables locaux du Se- 
cours catholique et l’archevêque è 
propos de la dfctrfeution de farine 
sont-elles des preuves de désintéres- 
sement 7 Broutilles pourtant devant 
le lourd silence maintenu pendant 
vingt ans par l'Eglise sur tas victimes 
de la tfetature, les miniers de prison- 
nêws. de torturés et de massacrés, et 
sur les réfugiés haïtiens 1 

Le score de deux cent cinquante 
autres c confessions » et « sectes » 
venues des Etats-Unis est à peine 
plus brâlant : on pourrait s'interroger 
sur tas effets pernicieux et les contra- 
dictions des initiatives sociales et 
cultureêes de ces sectes, qui profitè- 
rent dans T absence totale de tout 
projet national coordonné et dans 
f'nxfiffiéreoce aux aspects ^ 'spécifiques 
de la culture paysanne hotienna. 

En décembre 1980. le sSence a 
pourtant été rompu. Oes religieux 
courageux ont fait part de leur in- 
quiétude aux évêques après la 
grande vague de r épression qui a 
louché des eyntficafistas, des jouma* 
&stee,-des artistes opposants au ré- 
gime. En janvier 1983, f arrestation 
arbitraire de Gérard DuderriHe, un 
salérien responsable de l'association 
des Volontaires cat h oliques et spea- 
ker è Radio-Cacique, a suscité une 
lettre de protestation signée cette 
fois par J' épiscopat La démarche ? 
contribué à la Ibération de Gérard 
Ductarvitfe. 

Mais la visite du pope pourra- r-efls 
briser les règles du protocole et don- 
ner plus d'écho â la lutte contre tas 
abus et les rapines du régime Duva- 
lier? 


fî.. 
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Israël 


De notre correspondant 

. ~ U ffluya maimt - gjn; Pios tard on avait pu s-itonnrr 

deM. Bégin pmA risolyj stro- devoir ce mbbin de choc faire 


■ centre certains colons extrémistes is^ 
raêL'cnSv doot l'action â rScenunent 
provoqué un regain' dé fe p ri cn en 
Cisjordanie, notamment' H"» la' ré- 
gjon d er Hébron. Le nouveau minis- 
tre de la défense, M. MôabÊ Arens, a 
donné le 7 mars l'ordre à l’armée dé 
faire évacuer les militants. do mou- 


service dans {'année dans. les terri- 
toires occupés et d’y avoir été au 
moins chargé d’une opération de 
maintien de Tordre après des mani- 
festations à Ramallah. Le ministre 
dé l'éducation nationale tient d'in- 
terdire au rabbin de faire des confé- 


=ïûïi7Éiito - sMüuflr 

tlvementims un terme aux activités 
de cette Ligue qui — impunément — 
a fait savoir par voie d’affiches sa 
satisfaction après les massacres de 
Sabra et dé Chat ils, en précisant : 
« Nous aurions dû le faire nowb 
mimes. - Le quotidien Haaretz pré- 
dit pour sa paît que les mesures qui 
viennent d'être prises ne mettrait 
pas fin & la violence dans les terri- 
toires occupés car c’est « l'ensemble 
de la politique d’implantations du 
■gouvernement qui esi en cause ». Et 
le journal ajoute :• Il ne suffit pas 
de s'en prendre à quelques-uns ». 
Haaretz fait allusion au fait que 
beaucoup de colons israéliens, sans 
être aussi extrémistes que les mem- 
bres de la Ligue de défense juive, 
sont depuis longtemps déterminés à 
faire justice eux-mêmes et à se livrer 
â des représailles quand, comme 
c'est souvent le cas en ce moment, 
leurs véhicules sont la câble des 
pierres lancées par de jeunes mani- 
festants arabes. Différentes associa- 
tions de . colons mit récemment pré- 
venu une fois de plus les autorités 
militaires que Leurs membres pren- 
draient eux-mêmes en charge la 
« sécurité » autour de leurs implan- 
tation^ Certains sont déjà passés à 
l'acte. La semaine dernière deux Pa- 
lestiniens ont été détenus plusieurs 
heures par des colons et le 7 mars 
près de Bethléem après des jets de 
pierres. Tannée a dû empêcher un 
groupe, de colons de 9 e livrer i un 
raid punitif dans un camp de téfu- 


étaient en train -de créer une nou- 
velle implantation à-côté de celle de - 

Kyriat- Arba aux portes de Hébron. 

Quatre de ûx activistes - tousde 
nationalité américaine, — comme la 
plupart des fidèles du rabbin Ka- 
b$ne (dc‘ nombreux colons dan* les 
territoires occupés sont de^ nouveaux 
immigrants venus des Etats-Unis), 
sont actuellement détenus. Ils sont 
soupçonnés d'être les auteurs de plu- . 
sieurs incidents graves,, dont ont été 
victimes des Palestiniens ces der- 
nières semaines. On leur reproche 
notamment d’avoir ouvert le feu sur 
des habitations des faubourgs de 
Hânon et d’avoir blessé une miette 
(le. Monde du : 1° mars), d’avoir 
aussi , tiré .sur uiæ voiture à bord de 
laquelle circulait un halntant de Hé- 
bron.: La police estime qu’üs pour- 
raient .aussi être impliqués dans l'at- 
tentat - à la bombe commis le 
25 ..février contre la mosquée de 
cette ville et même dam* l'attaque à 
la grenade ft Jérusalem- du 10 février 
contre les manifestants du mouve- 
ment La paix maintenant, dont, l'un 
a été tué. 

. Dans les milieux d 'opposition is- 
raéliens, on considère que cette sévé- 
rité est tardive et insuffisante, car 
voici des années que la ligue de dé- 
fense juive a prouvé qu’elle repré- 
sentait un grave danger. A la Knes- 
set, plusieurs députés ont demandé, 
en vain pour', le moment, rintenüo-. 
tion de cette ^ organisation qui régu- 
lièrement se livre ft dès provocations 
centre la population des temtoirea . 
occupés dont elle réclamé purement 
et simplement l'expulsion tout en - 
prônant ouvertement le recours à. la 
vîolenoe. Les militants pacifistes is- 
raéliens dénoncent la . mansuétude 
do gouvernement à T^ârd de cœ 
agitateurs et cette attitude leur pa- 
rait d’autant phiycboquaûte en uom-i 
paraison de hrrépriantton systématv- 
que infligée aux manifestants 
palestiniens et ft TeôsemÜedn ba^bl- 
tants des ttnitoires occupés. 

Brièvement interné en 1980, le 
rabbin Kàhane avait été libéré sur 
l'intervention persooneUe de M- Be- 


FRANCI8 CORNU. 


.. • RECnFjCATTF. - Dans la 
pote an bas de l’artide de notre cor- 
. respàodânt i : Landres sur Tattêntàt 
contre l'ambassadeur (Tlsraél (le 
■ Monde ' du R mars),' il fallait lire: 
• Selon Je Guardian de Londres. 
Rosan, l’adjoint du, commandant de 
la Section des opérations spéciales 
de l'organisation d’Abau Nidal. se- 
-rtài également officier des services 
de renseignements irakiens et non 
iraniens avec le titre de colonel ». 


Le président Moubarak adresse un sévère 
avertissement aux Palestiniens 

Correspondance 


Le Caire. - Le président Hosnï 
Moubarak a vigoureusement criti- 
qué, samedi S mars, devant des par- 
temcnlaires du parti national démo- 
crate (P.N.D.) au pouvoir, le 
comportement du Conseil national 
palestinien qui s’est réuni à la mi- 
fêvrier dernier ft Alger. Sur un ton 
qui n’était pas sans rappeler celui de 
sou prédécesseur, Anouar El Sadate, 
le chef de TEtat égyptien a dit : » Je 
leur lance un avertissement, je 
pourrais leur en lancer un second, ü 

n'y en aura pas trois. » La distinc- 
tion établie par le C.N.P. entre 
« forces nationales » égyptiennes et 
les autres partis semble avoir parti- 
culîèremeat irrité M. Moubarak: 
• Je suis le président de tous les 
Egyptiens », a-t-il souligné avec 
force. D a aussi lancé une mise en 
garde aux Palestiniens d’Egypte - 
40 000, selon lui, dont 9 100 univer- 
sitaires - ce qui a provoqué une cer- 
taine inquiétude dans ces milieux. 
» Je réagirai violemment, a-t-il dit, 
je ne suis pas prit à accepter la 
création d’un Etat dans l’Etat. » 

Pour M. Moubarak, qui n'a pas 
du tout apprécié cette * ingérence - 
inadmissible que constitue, selon lui, 
la demande des Palestiniens de voir 
l’Egypte se dégager de Camp David, 
3 est temps que les Palestiniens ac- 
cordent leurs violons. Pour lui, iis ne 
peuvent lui demander secoure en af- 
firmant que les Syriens vont les 
anéantir et, quelques mois plus tard, 
réaffirmer leur alliance stratégique 
avec Damas. 

Après avoir cité des Palestiniens 
des territoires occupés qui se plai- 
gnaient de voir leur sort aux mains 
de « riches Palestiniens vivant à 
l'étranger ». le président Moubarak 
a exclu toute possibilité de voir « La 
Voix delà Palestine» reprendre ses 
émissions à partir du Caire. 

Dans cette violente attaque, la 
première du genre depuis qu’il est 
au pouvoir, le président Moubarak a 
cependant eu des mots relativement 
favorables pour M. Arafat dont il a 
dit : « Je continue à croire qu’il est 
ie plus modéré d’entre eux mais il 
n’aurait pas dû dire à Khartoum 
que ses frères du P.N.D. mettent 
trop l'accent sur les sacrifices du 
peuple égyptien. » 

D aura ainsi fallu plus de dix jours 
au président égyptien pour réagir, ce 
qui enlève une certaine «sponta- 
néité » à ces propos. C’est aussi de- 
vant des parlementaires de son parti 
que M. Moubarak s'est exprime. D 
mi aurait été diffiefle de ne pas rele- 
ver les attaques dont celui-ci avait 
été l’objet de la part de TO.LJP. CM 


«ne aussi au Caire que les propos 
du chef de l’Etat sont intervenus 
quelques heures avant son dépan 
pour Delhi où 3 devait retrouver au 
sommet des aon-aligncs le chef de 
TC). LP. On peut donc estimer qu'il 
a voulu mettre clairement les points 
sur les i et éviter des surenchères 
stériles en rappelant clairement rat- 
tachement de son pays au cadre de 
paix défini à Camp David. Ce dis- 
cours est aussi une invitation pour 
M. Arafat à choisir clairement son 
camp. M. Moubarak, et c'est peut- 
être la différence essentielle qui le 
sépare de son prédécesseur, a eu 
quelques mots très durs pour Israël, 
dont il a dit : « Je ne croîs pas exa- 
gérer en disant qu’lsraél veut se dé- 
barrasser le plus vite possible des 
obligations qu'il a contractées à 
Camp David, auxquelles l’Egypte, 
elle, reste attachée. » 

MOUNA EL BANNA. 


LUR.S.S. SOUHAITE 
UN RÈGLEMENT NÉGOCIÉ 
DU C0NFUT BlAKO-fRANiEN 

Moscou ( A.F.P. ) - A la veille de 
l'ouverture du sommet des non- 
alignés à New-Delhi, la Pravda s'est 
prononcée une nouvelle fois, diman- 
che 6 mars, pour un règlement négo- 
cié du conflit irako-iranien. L’organe 
du P.C. soviétique déplore « la nou- 
velle flambée d’hostilités sur le 
front iratto- irakien, en dépit des ap- 
pels lancés par de nombreux pays 
aux parties du conflit pour un arrêt 
de la guerre et un règlement à la ta- 
ble des négociations ». 

Samedi, le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Andrei Gro- 
in y ko. recevant l’ambassadeur 
d’Irak à Moscou, avait, selon 
l’agence Tass, « réitéré la position 
de IU.RS.S.. qui considère que le 
conflit irako-iranien ne profite 
qu'aux forces impérialistes ». Rece- 
vant, le même jour, le chargé d’af- 
faires iranien en U.R-S.S-. M. Gro- 
myko avait souligné que sou pays 
• œuvre fermement et avec 
constance pour l’arrêt de la guerre 
et un règlement politique du 
conflit 

Les entrevues de M. Gromyko 
avec' les diplomates iranien et ira- 
kien coïncident avec les informa- 
tions en provenance de New-Delhi 
selon lesquelles les Etats arabes en- 
visageraient de lancer, à l’occasion 
du sommet des oon-alignés, ™ ini- 
tiative de paix pour mettre tu terme 
au conflit irako-iranien. 


À TRAVERS LE MONDE 


Gabon 

•.M. BONGO a procédé, hindi 
7 mars, à un rcmamement minis- 
tériel essentiellement technique, 
qui se caractérise notamment par 
la. création d’un, poste de troi- 
sième vice-premier ministre, 
confié- à M. Enrife Kassa-Mapsi, 
précédemment . président du 
Conseil économiq ne et social. 
Parmi tes personnalités quittant 
le goovemôneiit fignre.M- Léon 
Augé, m inist r e de T orientation 
nationale, des organismes spécia- 
lisés du parti démocratique gabo- 
nais (P.D.G.-parti umqne) et dû 
service civique. Ce ministère est 
supprimé. Ml Angé à été nommé 
délégué permanent du Pi>.G. et 
supervisera l’ensemble des ins- 
tances et des personnels du parti. 
Par ailleurs, V général- Georges 
Nkoma prend Je ministère de la 
justice, en 'remplacement de 
M. -Edouard-Alexis Mbouy- 
BoutôL Cette nomination porte ft 
trois le nombre dès militaires au 
gouveftKûKârt. -- (A.P-P.) 


Guinée équatoriale 


a FORMATION D’UN GOU- 
VERNEMENT. ÉQUATO- 
GUTNÉEN EN EXIL : Le Ras- 
semblemeapt démocratique pour 
14 libération de la Guïnée- 
Equatorïâle (R.D.L.G.- 
E.-Ojppositlçn en ex3) a décidé de 
Tonner un gouvernement provi- 
. .srérêea adl, « Je Conseil exécutif 
. de réorganisation » (CER), a an- 
’ noncé lundi 7 mûrs un commmni- 
qué du R.D.LG.-E. publié à 
' Paris. Le comnranîqiié précise 
-qoe cetie déctaon a été prise 
«.après- l'échec des différentes 
médiations en vue dé la forma- 
tiatx à'un gouvérnemeni de coaJir 
lion avec le Conseil militaire su- 
e, au pouvoir à Malabo ». 

1 le: communiqué, ’ U compo- 
sition de ce gouvernement « sera' 
rendue publique ultérieure- 
mens ». . 


Haute-Volta 

DÉCOUVERTE D’UN COM- 
PLOT. - La radio nationale de 
Haute- Volfa. a confirmé lundi 
7 mais les rumeurs relatives à la 
découverte d’un complot contre 
le . gouvernement. Selon la radio, 
• un groupe de militaires, nostal- 
giques du défunt régime du Co- 
mité militaire de redressement 
pour le progrès national 
(C.M.R.P.N.); a été appréhendé 
à Ouagadougou alors qu'il s'ap- 
prêtait à engager une action vio- 
lente tendant à renverser les au- 
torités établies». Cinq ou six 
personnes ont déjà été arrêtées et 
l'enquête se poursuit afin de dé- 
couvrir toutes les ramifications 
du complot, a ajouté la radia - 
(ÆF.P.) 

Iran 

• L’ANCIEN VICE-PREMIER 
MINISTRE IRANIEN, M. Sa- 
degb Tabat&baX, dont l’arresta- 
tion, le 8 janvier dernier, pour 
trafic.de drogue, a envenimé les 
relations entré Bonn et Téhéran, 
a été remis en liberté, lundi 
7 mars, sur instruction du tribu- 
nal régional de Dusseldorf. 
M. Tabatabaï avait été relaxé 
une première fois, il y a deux se- 
maines, mais pour être à nouveau 
interpellé deux jours plus tard, le 
tribunal chargé du procès ayant 
annulé la décision en refusant de ' 

. lui reconnaître l'immunité diplo- 
matique. — ( Reuter. ) 

Pakistan 

• TROIS NOUVEAUX MINIS- 
TRES ont été nommés samedi 
5 mars à Islamabad par le géné- 
ral Zia-IH-Haq. Le docteur Mo- 
hammad Afzal remplace M. Mo- 
hammad Ali Khan Hoti au poste 
de 5’ éducation, le généra! Jamal 
Said Mîan succède au générai Ja- 
mai Dar, décédé, pour les affaires 
du Cachemire et des provinces 
du Non! Enfin, M. Abdul Gha- 
foor Khan Hoti déviait ministre 
des chemins de fer, un pûrte- 

• feuille nouvellement erre. 

• AAZf.L- 


Pérou 

* LES HUIT JOURNALISTES 
PÉRUVIENS MASSACRÉS le 
26 janvier ont été tués par des 
paysans qui les avaient pris pour 
des guérilleros a pensaient agir 
. avec l’accord de la police, a 
couda, samedi S mars, une com- 
. mission d’enquête nommée par le 
gouvernement. Constituée par 
P écrivain Mario Vargas Llosa, le 
président du collège des journa- 
listes péruviens et un juriste, la 
commission a communiqué ses 
conclusions ft la presse après 
avoir remis son rapport au prési- 
dent Fernando Belau ode. Les 
paysans pensaient avoir l’autori- 
' sa lion de tuer ceux qu'ils ont pris 
pour des insurgés car les policiers 
leur avaient dit : « défendez-vous 
et tuez les guérilleros ». précise 
te document, - [ A.F.P. f 


Sénégal 


LA COUR SUPRÊME. INS- 
TANCE CHARGÉE DE SU- 
PERVISER LES ÉLECTIONS, 
a proclamé samedi S mars 
M. Abdou Dftmf, chef de l’Etat 
Sénégalais sortant, vainqueur de 
l'élection présidentielle du 27 fé- 
vrier. Selon un arrêt rendu sa- 
medi, tes résultats sont les sui- 
vants : 1 928 257 inscrits ; 

1 093 244 votants ; 4 169 bulle- 
tins mils ; 1 089 075 suffrages ex- 
primés ; 908 879, Abdou Diouf ; 
161 067, Abdoulaye Wade ; 

2 146, Oumar Wone ; 1 5 1 50. 
Mamadou Dia ; I 833, Majhe- 
mout Dîop. Les résultats des élec- 
tions législatives sont contestés 
par dix des treize partis d'opposi- 
tion, signataires d'une déclara- 
tion commune. Ce sont La ligue 
démocratique des travaüleura, la 
Ligue démocratique, le Mouve- 
ment démocratique populaire, le 
Mouvement républicain sénéga- 
lais, l'Organisation socialiste des 
travailleurs, 1 e parti africain de 
l'indépendance, le parti démocra- 
tique sénégalais, 1 e parti popu- 
laire sénégalais, te Rassemble- 
ment national démocratique et 
fUnîon pour la démocratie popu- 
laire. -(A.F.P.) 


Tchad 

• LA • VOIX DE LA LIBÉRA- 
TION » DU TCHAD, émettant 
du Tibesu et captée au Togo, a 
annoncé dimanche 6 mars que la 
localité d'Ounianga-Kcbir, située 
i 200 kilomètres au nord-est de 
Faya-Largeau, a été prise ven- 
dredi par les combattants de 
M. Goukouni OueddeX, ancien 
président du Gouvernement 
d’union nationale de transition du 
Tchad (GUNT), actuel chef du 
gouvernement tchadieu en exil 
dont le siège est à B&idal . — 
(A.F.P.) 


Union Soviétique 

VISITE D’UNE DELEGA- 
TION COMMERCIALE 
CHINOISE. M. Jïa Shi, vice- 
ministre chinois des relations éco- 
nomiques extérieures et du com- 
merce extérieur, est arrivé 
dimanche 6 mars à Moscou à la 
tête d’une délégation commer- 
ciale. — fA.F.P.1 

Yougoslavie 


DEUX RESPONSABLES 
D’ÉDITION DÉMIS DE 
LEURS FONCTIONS. - 
MM. Via do Bakotitcb et Dragan 
Canrcbevitch, directeur « rédac- 
teur en chef de la maison d'édi- 
tion Otokar Kersovani, d’Opatija, 
ont été démis de leurs fonctions â 
la suite de la publication d'un li- 
vre jugé « nationaliste » par les 
autorités. L’ouvrage Srvamo / 
Moguce (le Réel a 1e Possible) 
de l’écrivain serbe contestataire 
Dobrica Cosic contient entre au- 
tres le texte d’un discours pro- 
noncé par l'écrivain en mai 1968 
devant te comité central de la Li- 
gue communiste de Serbie, dont 
il était membre, et dans lequel ü 
mettait les dirigeants eu garde 
contre les conséquences possibles 
de la montée du nationalisme al- 
banais dans la province du Kos- 
sovo. - (A.F.P.) 


AFRIQUE 


Zimbabwe 

L'aimée et la police ont arrêté 
des centaines de partisans de M. Nkomo 

De notre envoyé spécial 

Harare, - L'opération de «nettoyage » conduite par Famée 
zîmbalwéeane dans tes faubourgs de Bubtwayo, seconde ville do pays et 
capitale de la province du Matabeleiaiid, a pris fin lundi 7 mars. Dans an 
communiqué publié le même jour - et qui constitue 1 e premier commen- 
taire officiel sur cette opération — un porte-parole gouvernemental a 
indiqaé que tes forces de sécurité avaient anêté - un certain nombre 
tHatûridns soupçonnés d'être des déserteurs et des dissidents ». 

Le gouvernement a aussi donné sa 
version de la mort d'un des chauf- 
feurs de M. Joshua Nkomo, chef de 
r opposition au régime, c Lorsque tes 
forces de sécurité s’approchèrent de 
la maison de M. Nkomo, a précisé le 
porte-parole, le chauffeur, qui était 
armé, a pointé son arme m leur 
direction. Il a été tué avant de 
pouvoir tirer .s Des témoins 
oculaires, contestant cette version 
officielle, affirment que la chauffeur a 
été délibéremmem abattu. 

M. Nkomo n’était toujours pas 
rentré chez lui lundi. Il séjournerait au 
domicile de sa hile. L'un des deux 
hauts responsables de la ZAPU 
appréhendés au cours du week-end, 

M. Canaan Moyo, a comparu lundi 
devant un tribunal qui Uâ reproche 
des irrégularités financières 

Après les accusations de 
M. Nkomo, selon lesquelles le 
pouvoir aurait ordonné de le tuer, le 
gouvernement souffle le chaud et le 
froid. Apaisement du côté du direc- 
teur de ('information, M. Justin 
Nyoka. Celui-ci a catégoriquement 
démenti les allégations de 
WM. Nkomo, les qualifiant 
d'e absurdes ». < M. Nkomo, a-t-il 
dit. a réagit trop dramatiquement. Sa 
maison se trouvait simplement dans 
le périmètre où étaient conduites les 
fouilles ». Fermeté en revanche avec 
le ministre du ravitaillement, M. Enos 
Nkafa, qui a accusé la ZAPU de 
fournir son a infrastructure » i la 
dissidence. * Il faudra la liquider 
d’une façon ou d'une autre » a-t-il 
ajouté. Connu pour son franc parier, 

M. Nkaia est l’un des rares ministres 
appartenant à la minorité ethnique 
des Ndebeie-kalanga dont M. Nkomo 
est le leader. <r Si Nkomo veut se 
morfondre en prison, avait déclaré 
dimanche le ministre, on peut l’ y 
mettre. Et s'il y meurt, qu'importe. 

Ce ne sera pas la fin du monde. 

c Mugabe a donné l'ordre de me 
tuer, moi et ma famille. » M. Joshua 
Nkomo. avait lancé oette accusation, 
dimanche à Bulawayo, au terme d'un 
week-end, au cours duquel plusieurs 
personnes ont été tuées dans la 
deuxième villa du Zimbabwe. 


Dès l'aube, samedi, les forces de 
sécurité avaient « bouclé » (es 
balieues africaines de la capitale du 
Matabeleland. province secouée 
depuis un an par une rébellion armée. 
Des dizaines de milliers de travail- 
leurs furent empêchés de quitter las 
faubourgs situés à l'ouest de la ville, 
où vivent quelque quatre cent mille 
personnes. L'armée et la police para- 
militaire ont poursuivi eamedi et 
dimanche une minutieuse opération 
de contrôle, fouillant maison par 
maison à la recherche d’éventuels 
dissidents et de caches d'armes. 
Elles auraient arrêté plusieurs 
centaines de suspects. 

S’adressant aux journalistes dans 
la soirée de dimanche, le chef poli- 
tique de la minorité ethnique des 
Ndebele-Kelanga. qui regroupe 
environ 20 % de la population, avait 
affirmé : c L'opération militaire 
n'était qu'un prétexte pour venir 
nous tuer. Nous avions pu partir à 
temps . » Il avait accusé le gouverne- 
ment de vouloir r détruire 
complltement la ZAPU» et d’avoir 
des t agents provocateurs déguisés 
en dissidents dans tout le pays ». 

M. Nkomo avait rappelé que, 
avant cette opération, neuf membres 
du comité central de la ZAPU avaient 
déjà été assassinés, et a de nouveau 
souligné que son parti ne soutenait 
an rien les actions des dissidents 
qu’il a assimilés à des « bandits ». 

JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 

D.E.C.S. 

autres préparations : 

- Capacité en Droit 
—Admission dans les Ecoles 
da Service Social 

L'ECOLE CHEZ SOI 
enseignement privé à d ü t a n c e 
1, rue Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 
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EUROPE 


LA VICTOIRE DES CHRÉTIENS-DÉMOCRATES 


La victoire de la coalition gouvernementale sor- 
tante anx élections législatives anticipées do 
dima n c he 6 mars en Allemagne fédérale continue de 
susciter de nombreux commentaires et réactions 
dans le monde. Par différents canaux, les Sovié- 
tiques ont exprimé leur préoccupation ou leur 
mécontentement devant le succès de M. Kohl (lire en 
première page et ci-dessous). 

• A PARIS, M. Mitterrand a adressé lundi au 
chancelier Kohl 1e message de félicita dons suivant : 
•J'ai pris con nai ss a nce des résultats des élections 
qui se sont déroulées hier dans rôtie pays et je vous 
adresse mes félicitations pour ce succès politique et 
personnel, qui permettra notamment, je T'espère, de 
poursuirre ti mise en œuvre de h coopération 
franco-allemande à laquelle nos deux peuples et 
nous-mêmes sommes profondément attachés. » 

• A WASHINGTON, la satisfaction domine 
dans les différents commentaires pohfiés par la 
presse ou par les responsables gouvernementaux. On 
y souligne, en particulier, que le Kremlin avait prb 
hit et cause pour le candidat social démocrate. 


M. VogeL, et que l'importante défaite te S.P.D. 
prend valeur d'avertissement à l'égard des Sovié- 
tiques. L'administration américaine espère que 
Moscou sera ainsi davantage enclin à la souplesse 
dans les négociations en cours sur les eurombsiks. 

• A LONDRES, noos indique notre correspon- 
dant Daniel Verset, les milieux dirigeants se félici- 
tent également de Fampleur te succès de M. KofaL 
Pins que la victoire de JVL Vogel, à laquelle personne 
ne croyait vraiment, ajoute notre correspondant, les 
Britanniques redoutaient en effet que l'entrée des 
Verts au Bundestag et l'échec des libéraux ne ren- 
dent la RFA ingouvernable. On se réjouit donc, 
dans la capitale britannique, que le F.D.P. de 
M. Genscher ait finalement réussi 1 garder une 
représentation parlementaire, d'autant phn que sa 
présence an gouvernement limite l'influence que 
pourrait y exercer M. Strauss, qui n’a pas très bonne 
presse à Londres. 

• A BRUXELLES, la majorité gomennentnle 
se réjouit de h victoire chrétiame-dêniocnite et libé- 


rale, mais la forte poussée du deutschemark que 
celle-ci provoque suscite certaines inquiétudes pour 
le franc belge, écrit notre correspondant, Jean Wetz. 
En revanche, la satisfaction des mltigir* de l'alliance 
atlantique est totale. Le secrétaire général de 
rOTAN, M. Luna, a estimé que le vote des aile- 
mands allait *r renforcer U cohésion et la solidarité » 
an ada de Falfiance, et qu* « B pourrait favoriser tme 
issue positive aux négociations de Genève star la hnaL 
tatiou des armements ». 

m A ROME, le ministre des affaires étrangères, 
M. Colombo, a estimé : « L'électorat allemand a 
rejeté les tentatives de coodRioanemeat de FEst sur 
le problème fondamental de la défense commune, et 
a douai raison i ceux qtti les repoussaient arec le 
pins de netteté a, nous signale notre correspondant 
Philippe Pons. Le président de 1a D.C, M. Plccofi, 
s'est par ailleurs félicité de voir la victoire de la 
CD.IJ. en Allemagne fédérale « confiner arqués de 
l'opinion internationale te rôle décisif des partis 
dinspiratkm chrétienne » et des valeurs dont ils sont 
porteurs. 


• A JÉRUSALEM* le résultat des Sections 

ooest-afiemandes a généralement été bien accueilli, 
surtout an sein de ht majorité gouvernementale, écrit 
notre correspondant Francis Corna. Ce qui retient 
principalement f attention des c ommentate ur» est le 
rapprocbea>ent attente entre Bonn et Washington, 
le resserrement des tiens dans le camp ocoMentei, et, 
donc, le renforcement de l'opposition à la poétique 
soviétique. La presse, ajoute notre correspondant, 
fait parfais h rappr o c hem ent entre la victoire de te 
CD. U- et le revers subi par -te gauche française, ce 
« virage à droite » » S.FA comme es France étant 
considéré comme un sérieux avertissement adressé à 
Moscou. 

• A OTTAWA, le ministre des affrires étran- 
gères, M. Aften MacEachen, a estimé i propos de te 
victoire de M. Kohl : « £Zfe signifie non seulement 
qne ia sttaatkm de FOTÂN sent tenue Mon en main, 
mais aussi que nom pourrons poursuivre nos reje- 
tions avec TAOemagae fédérale dans ne situation 
dénuée de toute éq ui voq ue . * 


La stratégie rassurante des chrétiens-démocrates 
explique leur forte progression aux élections du 6 mars 


Bonn. - Au lendemain des élec- 
tions, les partis font leurs comptes et 
forment des projets. Les instances 
supérieures de la C.D. U. et du 
F.D.P. se sont réunis dès lundi, ont 
nommé leurs négociateurs et atten- 
dent que (es conversations commen- 
cent. Il semble qu'on ne veuille pas 
s'engager avant les élections du 
Schlewsig Holstein qui ont lieu di- 
manche prochain 13 mars. Elles pré- 
sentent la particularité que dans le 
Nord, les libéraux ont juré de faire 
alliance avec le S.P.D. pour renver- 
ser le gouvernement C.D. U. en 

Ï lace. Bien que le S.P.D. local ail 
té « amèrement déçu » par les ré- 
sultats de dimanche, il pourrait en- 
core. sur leur base, forcer à la re- 
traite l’équipe C.D.U. homogène qui 
gouverne à Kiel. 

On entend, d'autre part, parier 
d'élections encore cette année car le 
ministre-président de Hesse, Hülgcr 
Bôrner, envisage d’appeler aux 
urnes ce printemps ou à l’automne. 
Le ministre-président minoritaire 
avait tenté, malgré sa répugnance 
personnelle, de traiter avec les 
Verts, mais ils se sont montrés des 
partenaires si * impossibles » que 
M. Bôrner préfère tourner court 
Décision d'autant plus significative 
que le S.P.D. perd en Hesse douze 
des dù-sept mandant; directs qu't] 
avait et que les statistiques semblent 
promettre la majorité à une coalition 
CD.U.-F.D.P. 


De notre correspondant 


Sur le plan fédéral, l'ampleur du 
recul du S.P.D. se confirme large- 
ment En 1980, il avait emporté cent 
vingt-sept mandats directs et la 
C.D.U. en avait cent vingt et un. 
Cette fois-ci, le S.P.D. n’enlève que 
soixante-huit circonscriptions, tandis 
que la C.D.U. s’en adjuge cent 
quatre-vingts. Les déplacements de 
voix à travers la masse électorale 
sont difficiles à calculer, mais on se 
contentera du schéma suivant : le 
S.P.D. cède plus de deux millions 
d’électeurs i la C.D.U. et aux Verts, 
fl rattrape environ soixante-dix mille 
électeurs F.D.P. et quelques anciens 
abstentionnistes. Seule l’analyse de 
cette défection massive pourrait ex- 
pliquer les raisons de ce reflux. 

Le S.P.D. 
chassé du Sud 

Le sens du message est clair : des 
milliers d'électeurs traditionnels ne 
se sentent plus chez eux au S.P.D. A 
cause de M. Vogel ? De M. Bahr ? 
De M. Lafontaine, le maire pacifiste 
de SarrebrQck? Nul ne le sait en- 
core, et il faudra pouvoir regarder 
au-delà des préférences personnelles 
pour juger de l'extension du mouve- 
ment. 

Ce n'est pas un hasard si en Ba- 
vière et au Bade-Wurtemberg le 

L’Allemagne 


S.P.D. ne parvient plus qu'à sauver 
une seule circonscription. Le Sud- 
Ouest n'en veut plus. Ce sont aussi 
les états les plus solidement bour- 
geois de la République fédérale. En 
revanche, dans le Nord, Ja C.D.U. 
mord largement sur l’électorat ou- 
vrier et protestant, gagnant 
6,9 points à Hambourg et 6 points à 
Hanovre. Elle rabote la majorité so- 
cialiste de Hambourg et de 
3,1 points le S.P.D. en Rhénanie du 
Nord-Wespbalie. Cette poussée a 
des causes générales qui tiennent au- 
tant à des reclassements sociologi- 
ques qu'à la manière dont la campa- 
gne électorale a été menée, 
l’Allemagne s'étant partiellement 
déprolétarisée (elle importe ses pro- 
létaires). 

Malgré toutes ces • peurs * qu’on 
lui attribue, elle ne demande qu'à 
être rassurée. Elle a voté pour des 
partis positifs. Nous avons sous les 
yeux le dentier tract distribué par le 
S.P.D. : • Qui vote Kohl recevra des 
missiles. Qui vote Kohl vote contre 
les femmes. Qui vote Kohl aggrave 
le chômage. Qui vote Kohl accepte 
des augmentations de loyer. » Au- 
tant d'appréciations - négatives * 
qui peuvent créer l’appréhension 
sans emporter la décision. 

Mais la peur peut être aussi 
bonne conseillère. Le tapage énorme 
fait par les libéraux dans les derniers 

désormais... 


jouis de la campagne pour recueillir 
la seconde voix qui déciderait de 
leur retour au Bundestag, s’est ré- 
vélé payant 2,8 % des électeurs seu- 
lement ont donné leur première voix 
au candidat local du F.D.P., lequel 
recueillait par ailleurs 6,9 % des suf- 
frages. Là ua instinct aura joué. Ou 
n’a pas voulu que la C.D.U. rem- 
porte la majorité absolue. A cinq 
sièges près, l’opération ratait. 
Qu’elle ait réussi, malgré le discrè- 
te qui s'attachait au F.D.P. (et qui 
se reflète dans le pourcentage déri- 
soire de ses premières voix) prouve 
qu'il y a en Allemagne les forces né- 
cessaires pour freiner et sur les- 
quelles il faut compter. 

C'est dans les villes que les Verts 
se sont payés le plus beau succès. 
C’est là aussi qu’on rencontre la plus 
forte densité de leur clientèle natu- 
relle : enseignants de foutes catégo- 
ries. pacifistes à tout crin, écolo- 
gistes de salon ou de terrain, 
marginaux en quête d’une cause, 
jeunesse déboussolée. Pour manifes- 
ter son caractère réfractaire, le 
groupe parlementaire Vert a fait sa- 
voir qu'il regarderait comme nul et 
noo avenu le tampon «secret» ap- 
posé sur certains documents circu- 
lant an Bundestag. Les Verts cher- 
chent déjà le conflit. Ils n’auront pas 
de mal à le trouver. 

ALAIN CLÉMENT.- 


Moscou : L'installation des fusées améri- 
caines «compliquera l’ensemble des rela- 
tions entre la R.F.À. et I -U.R.S S. » 


Les commentateurs soviétiques 
ont réagi avec aigreur à te victoire 
du gouvernement de M. Kohl aux 
élections allemandes. L'agence Tass, 
qui s'ôtait contentée d’annoncer sans 
commentaire lundi matin 7 mais la 
défaite du S.P.D., a lancé dans, te 
soirée un avertissement annonçant 
que « l’installation des missiles 
américains en Allemagne de l’Ouest 
compliquera Inexorablement l’en- 
semble des relations entre la Répu- 
blique fédérale et l’Union soviéti- 
que ». 

Un tel acte • ferait monter la mé- 
fiance et les soupçons et complique- 
rait tous les autres contacts » entre 
les deux pays, ajoute l’agence, avant 
de faire observer que la R.FA. « a 
te droit souverain de renoncer à 
l'installation de missiles américains 
sur sou territoire, afin de contribuer 
de façon significative à la cause de 
la paix et a la détente Internatio- 
Pour sa part, l’agence Novosti a 
reconnu que la victoire de te coali- 
tion actuelle & Bonn. « va donner vi- 
gueur et énergie au gouvernement 
Reagan ». mais elle attire Patientum 
sur l'ampleur du sentiment antimili- 
tariste en RJFLA. et aüiecrs : « Une 
tentative d’ignorer les attitudes an- 
tif usées pourrait exacerber la situa- 


tion politique intérieure en Allema- 
gne de l’Ouest, une situation déjà 
tendue en raison du haut niveau de 
chôtnage. (—) Bonn aura aussi à te- 
nir compte dés sentiments du public 
américain, de manière d ne pas ap- 
paraître plus royaliste que ie roi. 
ajoute le commentateur, ML Mycb- 
Jane* 

» L’opinion publique mondiale 
qui s’oppose à ta course aux arme- 
ments considérera les milieux diri- 
geants ouest-allemands comme des 
gens qui aggravent le danger nu- 
cléaire et qui ont oublié les leçons 
de la seconde guerre mondiale. (...) 
Je ne me hâterai pas de conclure 
qu’il sera nudnunant facile aux 
Etats-Unis d’installer ses euromis- 
siles en BLPui. ». ccmclut-iL 

Un antre commentateur de te 
même agence, M. B^k>v, insiste sur 
le fait que le résultat de l’êlectiou 
• n’est nullement l’indice d’un af- 
faiblissement de l’opposition ae 
masseaux plans de déploiement des 
missiles nucléaires américains ». fl 
ajoute que M. Kohl ne devrait pas 
s'accrocher à l’espoir d'une solution 
intermédiaire et que Moscou consi- 
dérera tout déploiement de fusées à 
l’Ouest, même limité, comme inac- 
ceptable. 


DANS LA PRESSE BRITANNIQUE 

: ■* ■ ■ ■>>■ 

« Un résultat idéal » 


Première vision des choses : logi- 
quement, la C.D.U. aurait déjà dû 
remporter en 1980, mais elle avait 
eu le tort de présenter Franz Josef 
Strauss, qui a provoqué un phéno- 
mène de rejet. Ronald Reagan avait 
gagné. François Mitterrand avait ga- 
gné, Helmut Kohl a gagné aujourd'hui 
parce que les peuples, qui dormaient 
tranquilles sur le lit de l’expansion, 
ont cru que leur couche cesserait de 
s’agiter dans la crise s’ils retour- 
naient ie matelas. En Suède, on en 
est déjà su second retournement En 
Australie, le changement s’est fait 
vers la gauche pendant que Helmut 
Kohl se faisait confirmer en Républi- 
que fédérale quatre mois après son 
accession au pouvoir, donc encore à 
temps pour charger les prédéces- 
seurs de tous les péchés, alors que, 
s’il avait attendu l’échéance normale 
d’octobre 1964, H se serait trouvé 
dans la situation de la gauche fran- 
çaise aux municipales... 

Seconde vision, plus tradition- 
nelle: en 1981 et 1983. on a pu 
constater qu'en temps de crise la 
France virait à gauche et l’Allemagne 
à droite. Pensez à 1933 et 1936 i La 
référence historique est abusive, 
mais la comparaison vaut sur un 
point : en France, on en appelle plus 
facilement & l'Etat tandis qu'en Alle- 
magne, dw Wktsahaft. l’économie — 
avec une connotation positive que ne 
recèle pas le mot français, - c'est 
d'abord l’entreprise privée dont les 
dirigeants ne sont d'ailleurs pas ap- 
pelés patrons, mais Umemetuner. 
entrepreneurs. C’est eux que Helmut 
Kohl invite à laisser agir, langage qui 
a séduit jusqu'aux ouvriers de la Rhur 
enfoncée dans le chômage. 


• « 

Le sauvetage du parti libéral doit 
être en partie expliqué à partir de là. 
Depuis sa naissance en 1948, B 
jouait le même jeu que notre parti ra- 
dical face au M.R.P. sous la IV* Ré- 
publique : se situer à la fois à la gau- 
che et à la droite des démocrates- 
chrétiens. A ta gauche dans le do- 
maine des libertés individu elles, de (a 
laïcité, de te vie hneltectusUe. à la 
droite par l'hyperiibéraUsme écono- 
mique et par l’antisyndiealtefne. Or le 
virage de l’an dernier a éloigné du 
F.D.P. dirigeants et électeurs de cen- 
tre gauche. Il a fallu en garder an leur 
demandant de faire équilibre au noir 
Franz Josef Strauss. 11 a fallu en 
conquérir d'autres en faisant de la 
surenchère droitière face à un chan- 
celier affirmant que les riches de- 


par ALFRED GROSSER 


valent payer eux aussi. La vrai succès 
du F.D.P.. c’est cependant ie fran- 
chissement du seuil des S % par les 
Verts puisque ainsi a été empêchée 
ta majorité absolue en sièges de la 
démocratie chrétienne; tes libéraux 
sont restés l'allié indispensable. 

Indispensable pas seulement à 
Helmut Kohl face à un Strauss politi- 
quement très affaibli malgré son 
triomphe bavarois, indispensable 
aussi pour éviter que ne s’accentue 
un phénomène inquiétant : le déve- 
loppement de l't Etat C.D.U. », qui. 
même sous Adenauer, n’a jamais 
menacé d'exister à ce point, avec 
tout ce qu’il comporte de risque d'in- 
tolérance, d'étouffement de tout 
bouillonnement intellectuel et cultu- 
rel. Naguère, il y avait un fort contre- 
poids social-démocrate dans les Lân- 
der et dans tes grandes villes, il y 
avaii une véritable indépendance de 
la radiotélévision. Aujourd'hui, la dé- 
mocratie chrétienne domine les deux 
Assemblées à Bonn, le président de 
1a République et celui du Tribunal 
constitutionnel sont d’origine C.D.U.. 
les chrétiens-démocrates ont conquis 
nombre de grandes villes socialistes 
et exercent une pesanteur stérilisante 
sans cesse accrue sur les intitutions 
de ratfiotélévision. Heureusement, 
Helmut Kohl lui-même est décidé à 
gouverner au centre, donc à ne pas 
abuser de cette puissance, mais B 
n'en va pas de même pour tous ses 
ministres ni pour tous les dirigeants 
de son parti, moins encore pour ta 
partifrèreda Bavière. 


S'il y a des abus de pouvoir, ce 
peut lire une chance pour Jes 
sociaux-démocrates. Il n'est pas cer- 
tain qu’ils en profitent. Le soir des 
élections. Hans Jochen Vogel, futur 
président du groupe parlementaire, a 
affirmé que ta campagne avait recréé 
l'unité du S.P.D. Ce n'est que partiel- 
lement exact. Un débat à la française 
va se dérouter en son sein. A-t-on 
trop voulu séduire la jeunesse 
« verte », a-t-on trop penché à gau- 
che et ainsi inquiété te clientèle cen- 
triste, qui s’est alors réfugiée à te 
C.D.U. ? Ou bien a-t-on trop voulu 
être c raisonnable » et assuré ainsi le 
succès des Verts après avoir décou- 
ragé nombre de jeunes militants ? 

En tout cas. ('arrivée des Verts au 
Bundestag constitue un risque 
énorme pour ta S.P.D. : que de dé- 
bats parlementaires en perspective 


où ta groupe social-démocrate sera 
déchiré entre (es défis des nouveaux 
venus et" l'mcitstion à se modérer 
pour que puisse être reconquise ta 
clientèle du centra ! Le risque gau- 
chiste ou dogmatique est le phs 
grand. L’exempta britannique ta mon- 
tre bien. Le jeune Peter Tatchell fai- 
sant perdre au Labour ta circonscrip- 
tion si sûre de Bermondsey a dû 
rappeler à Hans Jochen Vogel ta fa- 
çon dont les jeunes intellectuels dog- 
matiques sont parvenus à faire per- 
dra à son parti nmperdabte Munich 
où, lui, avait obtenu 70 % des suf- 
frages. 


Les Verts seront-ils d’ailleurs dan- 
gereux ? Leurs interventions parle- 
mentaires auront-elles un tel reten- 
tissement ? Pour la démocratie 
allemande, pour le parlementarisme, 
leur entrée au Bundestag est en tout 
cas un fait fort positif, même s’ils de- 
vaient, dans un premier temps, céder 
à la tentation de faire un peu de or- 
que. D'abord parce que, pour ta pre- 
mière fois depuis trente ans, un parti 
nouveau est parvenu à franchir la 
barre des 5 %. prouvant qu’on pou- 
vait limiter le règne exclusif des 
nantis. Ensuite, parce que, de nou- 
veau, 99 % des électeurs allemands 
sont institutionnellement repré- 
sentés, ce qui limite tas risques du 
dérapage extre-partamemaire. 

Risque limité, mais non écarté : 
les Vans n’ont pas totalement rejeté 
ta recours à ta violence. Non pas la 
violence sanglante, mais tes manifes- 
tations qui peuvent conduire à te vio- 
lence ouverte. La violence sanglante, 
elle, demeure cependant menaçante, 
parce qu’elle va aujourd'hui dans ta 
même sens è l'extrême gauche et è 
l’extrême droite, comme 'on l’a bien 
vu pour tes attentats antiaméricaina 
qu’on croyait dus à la première alors 
qu’ils étaient ta fait de la seconde. Et 
n'existe-t-il pas une continuité entre 
l'appel i 1a résistance lancé par Gun- 
ter Grass, dans son discours pour le 
30 janvier 1983, en cas de victoire 
dè là CD.U. et tfinstaHatian des Per- 
shing, et te recoure à ta violence ou- 
verte ? 

Par-delà ta vio parlementaire, le 
risqua de désordres constituera ainsi 
un facteur de la politique extérieure, 
qui, par ailleurs, se trouve confirmée. 
Confirmée dans sa continuité, qu’il 
s'agisse de te doubla décision de 
l’OTAN, dont le -S.P.D. oubliait 
qu’elle avah été prise à l'instigation 


du chancelier Schmidt, ou qu’il 
s'agisse de te bonne volonté à 
l'égard de l'Est, notamment de la 
R- D.A. : la récente lettre de Helmut 
Kohl è Erich Honecfcer est éclairante 
i cet égard. Une bonne volonté vigi- 
lante et ferme sur les principes : ta 
plus grand vaincu des élections est 
Egon Bahr, dont ta nom provoquait 
dans les réunions C.D.U. tas mêmes 
huées que celui de Franz Josef 
Strauss dans les réunions du S.P.D. 

Le jeu subtil qui distancie et qui, è 
la limite, sépare de l'aKiance occiden- 
tale a été condamné par le corps 
électoral. Faire une politique fondée 
sur tas intérêts allemands, certes I 
Mais en définissant ces Intérêts 
comme Intimemen t , comme indisso- 
ciablement fiés i ceux du monde oc- 
cidental, même quand ta président 
américain apparaît comme peu com- 
pétent et responsable, même si le 
président français perpétue, en ma- 
tière de défense, ta nationalisme 
gaullien : dans ta crise, tas citoyens 
de ta République fédérale ont voté 
pour la continuité, celte de te politi- 
que extérieure à maintenir, celle de ta 
prospérité è rétablir. 


estime ie <r Times » 

.De notre correspondant. 


Londres. - Le titre de l'éditorial 
du Times résume parfaitement le 
sentiment dominant les milieux • 
dirigeants britanniques au lende- 
main des élections ouest- 
allemandes ; # Un résultat idéal- 


Le quotidien indépendant explique 
en particulier qu’un effacement ai» 
liberaux aurait « signifié une plus 
grande influence pour AL Strauss et 
autres droitiers, un éloignement de 
la politique de détente, un glisse- 
ment vers l’autoritarisme et, peut- 
être. une remise en cause des ré- 
formes sociales 

Le Financial Times est, à juste ti- 
tre sans doute, plus mesuré : 
* M. Strauss est un homme intelli- 
gent et plein d'expérience, qui a fait 
récemment des déclarations impres- 
sionnantes sur les relations Est- 
Ouest. Ce ne serait pas une erreur 
de le nommer [ministre des affaires 
étrangères] , mime si les chances 
semblent être du côté de M. Gens- 
cher. » 

L'entrée des Verts au Bundestag, 
d’autre part, est diversement appïo- 
ciêe. Le Daily Telegraph les soup- 
çonne de préparer • des manifesta- 


tions spectaculaires a des recours à 
la violence ».La majorité des jour- 
naux britanniques considèrent, an 
contraire, que leur participation par- 
lementaire est une bonne chose. Les 
Verts apporteront * un peu d’air 
frais * (Guardian) ; il est préféra- 
ble « qu’un courant antinucléaire 
aussi fort trouve -une expression 
dans le processus politique » (Fi- 
nancial Times). Les Verts représen- 
teront • Une génération entière de 
jeunes et d’intellectuels qui esti- 
maient n’avoir aucun havre politi- 
que dans les partis traditionnels • 
(Times). 

- La presse de Londres est toutefois 
unanime à penser que réfection de 
M~ Kohl renforce la « main « des 
Occidentaux dans tes négociations 
avec les Soviétiques. - D. V. . 


Choisir... 



FESTIVAL INTE RNATIONA L IMAGE VIDÉO 

9 au 13 mars 1983. Samedi 32 jusqu'à 22 h.' 

Palais des Congrès Entrée 22 F -Étudiant 13 F. 

F&ris Porte Maillot àftflL Journées professipnneHes. 
De 10 hà 20 h. ^sESSBS» 678 rm ; 


LE f WASHINGTON P0ST s : 
TÜ.R.S.S. a perdu son pari 

Le Washington Part écrit dans 
son éditorial «Tu lundi 7 mars : 

« Les négociations sur les armes 
nucléaires deviennent maintenant 
sérieuses. ■ Les Etats-Unis comme 
l’Union soviétique attendaient les 
résultats des élections allemandes 
avant d’exposer davantage leurs 
propres positions. La nouvelle di- 
rection soviétique avait pris des ris- 
ques inhabituels, par sa campagne 
agressive et explicite, pour influen- 
cer le vote allemand. Ce pari a été 
perdu hier. 

» Pour les Américains, et particu- 
lièrement pour ceux qui travaillent 
(h la Maison Blanche], le danger 
est maintenant le contentement de 
soi, fas Allemands n’ont pourtant 
pas voté en faveur, de la politique 
■ américaine, fis ont voté pour l’al- 
liance atlantique, et la distinction 
est cruciale. Les Américains ne de- 
vraient pas oublier, en particulier ; 
ViMponanee de la France a de la 
position française sur les missiles, 
dans les élections allemandes. Le 
gouvernement socialiste fronçais a 
repoussé avec logique lès. idées ro- 
mantiques sur le désarmement, qui 
.matent suscité des applaudisse*, 
mtîtts dans la gauche allemande 
L'Allemagne et ta France ont main- 
tenu avec continuité une association 
étroite sur les questions centrales de 
la défense et des Soviétiques. L'Al- 
lemagne a voté pour le maintien de 
cette association. - 
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ET LES R ÉPERCUSSIONS SUR LES MARCHÉS MONÉTAIRES 

^ trop puissant 


. s'r f Suite de kt première page. ). .< 

*■ La peseta espagnole; qui a dû être 
dévaluée récemment, avec, lâ aussi, 
une forte inflation de feutre cOté 
des Pyrénées 21a franc belge qui, à 
tort ou à raison, est tombé en queue 
du Système monétaire européen et 
doit être soutenu par les banque» 
centrales dudit Système ? 

Certes non, pas même le frans 
suisse, puisque depuis plusieurs an- 
nées, la balance commeraale fran- 
çaise est excédenahrc vis-à-vis de ht 
Confédération Helvétique (de 9 mil- 
liards de francs environ) . 


T Un excédent commercial 
considérable 

Alors, 3 resté une monmih tou- 
jours ht même, le .mark- allemand 
(auquel 3 faut rattacher le. florin 
néerlandais), qui affiche une écra- 
sante robustesse, avec, comme gign*» 
clinique, une impitoyable dégrada- 
tion du soide'des échanges commer- 
ciaux entre la- France et l'Allema- 
gne : 10 milliards de francs de 
déficit en 1979, 16,8 milliards en 
1980, 23,2 milliards en 1981 et 
38 milliards en 1982, ce qm repré- 
sente 40 % de notre défiât total 
<93 mülhuds de' francs) et dépasse 
celui enregistré avec r Arabie Saou- 
dite'/ voir, nos tableaux). 

L'excédent commercial de r Alle- 
magne sur la France s’inscrit dam 
tut excédent global considérable 
(147 milliards de francs en 1982, 
contre 80 milliar d* ■ d* francs en 
1981 et peut-être - 160 milliar d* de 
francs en 1983). Comme le relevait 
le I" mars notre collaborateur Phi- 
lippe Lemaître, chant un observa- 
teur français à Bonn : > L'excédent 
commercial considérable , qui n r d 
pas été atteint de manière artifi- 
cielle, balaie, une fois pour tomes, 
les sottises proclamées, notamment 
en France, sur ipu prétendue dîspoh 


C’est dire que, au seuil de cette 
atmé^ r Allemagne paraît bien ar- 
mée, économiquement s'entend. Son 
taux d’inflation est tombé à 0,1 % en 
janvier et devrait s’établir aux envi- 
- roôs de 3,5 % pour les douze mpî ^ 
les syndicats, qui avaient accepté 
une augmentation salariale de 4,5 % 
en. 1982, viennent de consentir, d»i>* 
le cas de Volkswagen, une hausse de 
3,2 % (un plafond exorbitant pour le 
patronat), la reprise de la produc- 
tion industrielle paraît se dessiner 
depuis trois mois, après une longue 
stagnation, l'accroissement inquié- 
tant du chômage semble se ralentir 
et l’activité du bâtiment a redé- 
marré, signe indiscutable de réveil. 
Enfin, pour ajouter une note encore 
plus optimiste, les statistiques mon- 
trent que, depuis trente ans, la re- 
prise de récono mie allemande suit 
de quatre mois environ celle de 
Féconomîe des Etats-Unis, qui pa- 
raît en train de se dessiner. Ajoutons 
le rétablissement spectaculaire de la 
balance des paiements, dont le défi- 
cit de 1980 (30 milliards de maries) 
ct.de 1981 (16,5 milliards de 
marks) a fait place à un excédent de 
7,5 milliards de marks en 1982, 
porté probablement à 10 ou 15 mil- 
liards de marks en 1983. 


Des chiffres sans pitié 

Par dessus tout, l’élection triom- 
phale de M. Kohl, qui veut s'efîor- 
.cer de pratiquer une politique bud- 
gétaire plus stricte, limiter avec 
prudence les acquis sociaux et favo- 
riser les investissement (ce qu’avait 
déjà fait son prédécesseur), signifie, 
aux yeux de l’étranger, la fin d’un 
certain laxisme considéré comme 
destructeur, en politique étrangère 
comme en économie. Le «boom» 
des bourses des valeurs d’outre- Rhin 
et le retour des capitaux émigrés en 
Suisse ou aux Etats-Unis ait début 
de- l'année, torq ue les sondages doa- 


rition de la compétitivité de l’Indusr . Datent . l’avantage aux soci&ux- 
trie allemande ». . • démocrates, donnent la mesure du 


crédit de M. Kohl à l’extérieur des 
frontières de la JLFA. C’est dire 
que le mark, après son éclipse des 
trois dernières années, notamment 
en 1980, torque le franc français dut 
lui porter secours, risque d’avoir le 
vent en poupe, notamment vis-à-vis 
du dollar. Déjà, les premiers signes 
de sa vigueur retrouvée se manifes- 
tent avec éclat. 

Dans ces conditions, il semble dif- 
ficile aux monnaies moins fortunées 
de le suivre dans son ascension: 
c'est le cas de la lire italienne, du 
franc français, de la couronne da- 
noise et, dans une bien moindre me- 
sure, du franc belge. Dans le cas de 
la France, les observateurs ne peu- 
vent manquer de rapprocher des 
chiffres sans pitié : 9 % (et même 
10 %) d'augmentation des salaires 
chez Renault en 1983 contre les 
2 JL % chez Volkswagen, 0,9 % d’in- 
flation en France pour janvier contre 
0,1 % en RJ\A_, un différentiel d'in- 
flation qui, au seuil de l’été, attein- 
dra à nouveau 8 % en dépit de rajus- 
tement monétaire de juin 1982, et 
du blocage des prix qui a suivi, sans 
oublier l’excédent commercial de 
nos voisins une fois et demie supé- 
rieur au montant de notre déficit. 

Certes, le plan d'austérité mis en 
place en juin 1982 a produit quel- 
ques effets, notamment en ce qui 
concerne le taux d’inflation que l'on 
espère ramener à 8 % en 1983— à 
côté des 3,5 % prévus outre-Rhin ! 
En fait, la cure entreprise il y a neuf 
mois est seulement engagée, et les 
« poisons » injectés dans notre éco- 
nomie entre juin 1981 et juin 1982, 
qui se traduisirent pour nombre d’in- 
dustriels, par une augmentation des 
prix de revient supérieur â 20 %, 
n'ont pas fini d'agir. Vis-à-vis du 
mark, et seulement vis-à-vis de lui, 
les « réajustements » ne sont pas ter- 
minés, la facture totale n’est pas ac- 
quittée. 

Au surplus, 3 existe une règle élé- 
mentaire dans une communauté, 
quelle qu’elle soit : un déséquilibre 
important ne peut s'instaurer entre 


les partenaires sans mettre en péril 
la cohésion de l'ensemble. Dans une 
partie de billes, lorsque le meilleur 
joueur s’empare progressivement de 
toutes les mises, trois possibilités 
s’ouvrent : le jeu s’arrête dans 
l'amertume générale, les perdants 
tombent avec ensemble sur le vain- 
queur pour lui faire rendre gorge, ou 
alors, ce dernier, pour pouvoir conti- 
nuer à jouer, rend tout ou partie des 
billes conquises. 

Vis-à-vis de la R.F.A., la France 
pourrait être tentée de prendre des 
mesures de sauvegarde, contingente- 
ments ou dépôts préalables â l’im- 
portation. L'Allemagne n’y a pas in- 
térêt et saura sans doute, « faire son 
devoir», c’est-à-dire réévaluer & 
nouveau sa monnaie, comme le lui 
demande, discrètement et instam- 
ment le gouvernement français. En 
échange, neanmoins, pour justifier 
ses concessions -et ne pas récompen- 
ser une politique moins « raisonna- 
ble » que la sienne, l'Allemagne vou- 
drait être sûre que, en 1984, la 
France ne viendra pas se présenter à 
nouveau au guichet. Elle va récla- 
mer des garanties sous la forme, pro- . 
blablement, d'une austérité renfor- ^ 
cée, comme le préconisaient certains 
membres du gouvernement français. 
En ce cas, si M. Kohl a désormais 
les mains libres, M. Mitterrand, au 
lendemain d’un scrutin qui affaiblit 
l’équipe do premier ministre, va 
avoir la possibilité de donner une ré- 
ponse. 

FRANÇOIS RENARD. 


de la R.FA a augmenté de presque 70% en un an 


Le déficit commercial de la 
France avec la R.F.A. a considéra- 
blement augmenté en 1982 par rap- 
port à 1981 : de 15,9 milliards de 
francs, soit uae progression de 
683%. 

La moitié du défiât de 1982 - 
soit 20 milliards de francs environ - 
est structurelle, c’est-à-dire existe 
depuis longtemps. L'autre moitié de 
ce déficit a deux causes. D'une pan 
la politique de relance de la consom- 
mation pratiquée à la mi-81 par le 
gouvernemnt Mauroy, relance qui a 
gonflé nos importations en prove- 
nance de R.F.A (+ 22 % au total en 
| un an) . D’autre pan les revers très 
importants subis par notre industrie 
automobile à l’égard de l’Allemagne 
fédérale : nos ventes ont stagné à 
3,8 milliards de francs l’année der- 
nière. alors que nas achats progres- 
saient de 41 3 %. passant de 8,2 mïl- 
liards de francs en 1981 à 
11,6 milliards de francs. En 1977- 
1978, nous vendions plus de voitures 
â la R.F.A. que nous ne lui en ache- 
tions, le taux de couverture de nos 
achats par nos ventes se situant alors 
à 140 %. La situation s'est complète- 
ment et brusquement retournée en 
1979-1980. 

Autre grosse déception : les biens 
de consommation. En 1973, â la 
veille du premier choc pétrolier, ce 
secteur était nettement excédentaire 
avec un taux de couverture des 
achats par les ventes de 118 %. I! 
était encore équilibré en 1978. En 
1981, le taux de couverture n'est 
plus que de 89,4 %. Il est passé à 
78 % en 1982, ce qui représente un 
défiât de 22 %. L'évolution de la 


branche textile-habillement est si- 
gnificative ; suréquilibre en 1973 
(avec un taux de couverture de 
212 %) et encore en 1978 (156 %} 
et 1981 (139 %), l’excédent a consi- 
dérablement fondu en 1982 pour re- 
venir â 8 %. Du coup, le surplus dé- 
gagé dans ce domaine, qui, en 1973 
payait presque le tiers du défiât des 
biens d'équipement, n’ea a comblé 
que 2% en 1982. 

Le déficit des biens intermé- 
diaires a, quant à lui, augmenté de 
47 % en un an... 

Seule satisfaction de ce bilan très 

sombre : l'agro-alimentaire a vu ses 
excédents augmenter de presque 
22 % par rapport â 198 1 . 

LES GRAVES REVERS 
DE L'AUTOMOBILE 
(Soldes import-export 
en milliards de francs 
courants) 

~ ~ I978| 1981 1 198? 

Machines et appareils 

mécaniques -5,7 -9.2 -123 

Electronique 

professionnelle -I -1,1 - 2.8 

Voitures particulières +1,6 -43- 7,8 
Textile, habillement .+1,8 +1,5 +■ 03 

Les machines et appareils mécaniques 
font parties du poste ■ Biens d’équipe- 
ment professionnel». Les voitures parti- 
culières sont comptabilisées à h ligne 
«Matériel de transport terrestre ». Le 
textile ei habillement font partie du poste 
- Produits destinés aux ménages -. 


BALANCE COMMERCIALE DE LA FRANCE AVEC LA R.F.A. 

(En milliards de francs courants) 

Seul ragro-alimentaire... 


Bruxelles : des solidarités contraignantes 

L* paritéactufDe.ds De notre correspondant c .°l* monétaire 


Bruxelles. - La parité- actuéfle.dn 
deutschemark et du franc français 
sera nécessairement changée. Telle 
est la seule conviction très, claire qtri 
se manifeste rians les. milieux finan- 
ciers de Bruxelles. A .vrai, dire,' on. 
s’attendait à un tel développement 
• avant de connaître le résultat du pre- 
mier tour des municipales. Le « dé- 
saven t apparemment infligé an 
gouvernement Maaroy ainsi que la 
détérioration récente de la balance 
commerciale française n’ont fait que 
renforcer la conviction établie des 
spécialistes belges en la matière. 

Une seconde évidence s'impose A 
ces spécialistes : le gouvernement de 
Paris ne vaudrait pas être seul à réa- 
liser nne ldlë opération, mais son-' 
haiteriut qu'in) pu même plusieurs 
partenaires dn système monétaire 
européen. (SLMJL) raccompagnent 
dans on réalignement. Autrement 
dit, 1a question est posée de savoir si 
le franc bdgê; serait nécessairement 
entraîné par la dépréciation du franc 
fiançais. A cet égard toutefois, si les 
avis rèsteni quâque peu partagés, 
tue évolution significative parait se 
manifester A l'heure actuelle. / 

Dans les nnfieux gouvernemen- 
taux, an fait preuve en tout cas 
d’une résolution très impression- 
nante. Xa ^dévaluation du- franc 
belge réalisée. l’an dernier contre 
l’avis de ta Banque nationale avait 
été la pre mière depuis bien des an- 
nées. Aujourd'hui,, ou prodame sans 
ambages que ce sera aussi « la der- 
.. mère». Sans doute les. plus opti- 
mistes sont-fla contraints de. recon- 
. naître -que» depuis des semaines, le 
franc belge est la lantemc rouge du 
S.MJL- Depuis le début de l'année, 
la Banque nationale a dû vendre des . 
devises pour on total de 55 milliards-. 
dèfiàncs belges. Aceiythme, ta dé- 
fense -de la monnaie pourrait. coûter 
phis de 300 milliards eu une année, 
ce qiifi serait ^ tout A fait intolérable. 

.. A Bruxelles, an maintient toute- 
fois que le commerce extérieur est 
en voie de redressement- Il s'agirait 
donc de tenir quelques mois au plus 
pour voir ta situation du franc belge 
se. rétablir. Au surplus, les dévelop- 
pements chaotiques de lundi 7 mars 
cinf [es marciufe inter na tio naux ont 
ihontré, du moins le croit-on, que la 
spéculation vise beaucoup plus le 
franc français que le franc belge- 
D’autres contraintes s’exercent 
sur- les autorités de Bruxelles. Du 
poôôx de.ŸBé politique, une seconde 
dévaluation serait particulièrement 
.grave pour le gouvernement Mar- 
iras déjà en prfiü-A de sérieuses 
contestations, alors quH joue son 
sort sur 1a carte du redressement 
économique et financier. La plus 
grande prudence s’impose d’autre 
part an gemveraement belge qui 
doit, phts que jamais, prendre en 


considération les vues dn . Luxem- 
bourg. * 

' L’an dernier, les dirigeants du 
Grand-Duché avaient vivement 
réagi' lorsque la décision de dévaluer 
le franc belge leur fut pratiquement 
imposée. Les Luxembourgeois envi- 
sagèrent même de rompre l'union 
monétaire entre les deux pays, fi a 
en tout cas fallu renégocier un proto- 


cole monétaire belgo- 
1 uxem bourgeois qui vient seulement 
d'être ratifié ta semaine dernièreL Si 
ce protocole ne va pas expressément 
jusqu’à préparer une rupture -de f as- 
sociation monétaire entre les deux 
pays, U n’en donne pas moins aux 
Luxembourgeois de meilleures 
armes pour s’opposer à toute initia- 
tive unilatérale die Bruxelles. 

JEAN WETZ. 


Copenhague : modérer l'ampleur d'un 
remaniement 

De notre correspondante 


Copenhague. Depuis que sont 
connus les résultats des élections 
ouest-aP emande s, les milieux d’af- 
faires danois ont observé un silence 
prudent (aucun de leurs représen- 
tants ne s’est risqué A un commen- 
taire, même vague, A ce sujet). Mais 
la Bourse de Copenhague a réagi vi- 
goureusement lundi 7 mais en enre- 
gistrant une hausse générale impor- 
tante sur le marché local des 
obligations. 

Tout récemment, le gouverne- 
ment SchlQter (centre droit) avait 
laissé espérer que, pour relancer 
l’économie, ta Banque nationale 
pourrait de nouveau abaisser bientôt 
son taux d'escompte de 1 et même 
de 2 points (au début de décembre 
déjà, efle l'avait ramené de 11 % à 
12 %). D ne cachait pas qu'aucune 
initiative de ce genre ne pourrait ce- 
pendant être prise lant gu’on ne sau- 
rait pas à quoi s’en tenir réellement 
sur les orientations prises A Bonn et 
à Francfort au lendemain du 6 mars. 

Pendant ta période où ü a occupé 
ses fonctions, le ministre des fi- 
nances, M. Christ ophersen (libé- 
ral), qui s’est obstinément opposé, â 


tous ceux qui lui conseillaient, 
comme panacée, une dévaluation de 
ta couronne au moment du fameux 
réajustement suédois de 16 % par le 
bas en octobre, n'a pas eu de mots 
assez durs pour stigmatiser cet expé- 
dient dangereux et risqué adopté par 
Stockholm. Mais pourra-t-il a l'ave- 
nir s'accrocher indéfiniment à cette 
prise de position ? 

Aujourd’hui, les experts s’accor- 
dent tous sur un point : â le mark 
s’envole trop haut et surtout trop 
vite et que d'autres Etats membres 
de la C-E.E. sont obligés de déva- 
luer, le Danemark sera amené à tou- 
cher & ta parité de ta couronne. Mais 
on peut cependant prévoir que ses 
dirigeants essaieront que cette opé- 
ration ait une ampleur très modérée. 
Une dévaluation ne peut réellement 
servir pour l’instant un pays dont la 
dette extérieure s'est gonflée et 
continue à grossir dans des propor- 
tions inquiétâmes — une dette dont 
les intérêts atteindront, en .1983, 
32 milliards de nos francs et, en 
1984, 40 milliar ds de nos francs. 

CAMILLE OLSEN. 


Rome : La lire devra suivre 

De notre correspondant 


Rome. - La lire a subi, comme 
les autres monnaies européennes, 
l'effet d’un renforcement du mark 
sur les marchés des changes. Bien 
que enregistrant sou oours le plus 
bus depuis dé cembre par rapport à 
ta devise allemande, die a cepen- 
dant mieux tenu que les francs fran- 
■ çaiset belge. Lundi 7 mars, la -devise 
allemande valait 585 lires contre 
580 à ta fin de la semaine dernière. 
De même, te florin s'appréciait de 
4,62 lires. 

Ces variations restent, certes, 
«fana tes limites des oscillations pré- 
vues par le S.M.E. pour ce qui 


concerne ta lire. D reste que tes ex- 
perts italiens s’attendent A un pro- 
chain réajustement des monnaies eu- 
ropéennes. Appartenant 

traditionnellement à ta zone faible 
du S.MJL, ta lire devra suivre les 
réajustements des autres monnaies. 

Les Italiens estiment que tes trais 
dernières dévaluations de leur- mon- 
naie, qui selon eux ont été entraînées 
par les réajustements des autres 
monnaies, et notamment du' franc 
français, sont compatibles avec 
l'état de leur économie. 

PHILIPPE PONS. 


Agro-afimcmaire 
Energie 


(acier, chimie™) 


(électronique grand public, TV, 
électroménager, textile...) 

TOTAL (y compris divers) 70 



1978 


1981 


f 1982 

lmp. 

Exp. 

Solde 

lmp. 

Exp. 

Solde 

lmp. 

Exp. 

Solde 

4 fi 1 

93 

+ 4,7 ' 

5.7 1 

133 1 

+ 73 

63 

16.1 

+ 93 

33 

23 

- 1 

53 

43 

- 1,6 

63 

43 

- 1.7 

233 

173 

- 53 

33.8 

263 

- 7 

40,1 | 

293 

-103 

183 

103 

- 73 

273 

143 

-13,4 

35.1 

15,4 

-19.7 

9.6 

93 

- 03 

16,7 

83 

- 73 

21,7 

93 

-12,1 

10.7 

10.8 

- 0,1 

1A6 

12.7 

- 13 

173 

133 

- 33 

70 


-10 

104,6 

81,4 

-233 

127,7 

893 

-39,1 


Un assainissement financier indispensable 


S'il est une question essentielle 
que pose au pays notre situation fi- 
nancière, c'est bien celle de la néces- 
sité d'une rigueur accrue. Accrue 
pour tenir le cap difficile - fixé il y a 
neuf mois en matière de prix et de 
salaires. Accrue aussi pour revenir 
dès la fin de l'année prochaine à 
r équilibra de nos échanges exté- 
rieurs, condition indispensable pour 
que se ralentisse un endettement 
dont l'accroissement a été très ra- 
pide depuis un an et demi. 

Rien n’assure que les paiements 
extérieurs de la France sont en train 
de se rééquilibrer : la baisse du prix 
du pétrole n’apportera qu'une partie 

- très insuffisante - de la solution. 
Miser secrètement sur le prolonge- 
ment de la récession - parce qu’elle 
économise beaucoup d'importations 

— serait une option dangereuse dont 
les limites apparaîtraient vite avec la 
montée du chômage. A l'évidence 
s'impose que soient définies les 
conditions — et le prix — d'un assai- 
nissement financier devenu indispen- 
sable. 

• La lutte contre flottation impli- 
que pour réussir que soient remplies 
deux, et peut-être trois conditions. 

La première est le respect des 
normes générales fixées par M. De- 
lors en matière de rémunération : pas 
plus de 18 % de hausses des salaires 
pour 1982 et 1983 soit, grosso 
modo, 9 % en moyenne pour cha- 
cune de ces deux années. Ces 
normes doivent, lorsqu'elles sont né- 
gociées, tenir compte de la néces- 
saire compétitivité de ('entreprise. Le 
ministre a beaucoup insisté sur ce 
point qui, dans son esprit, est la 
condition d’une indispensable sou- 
plesse de gestion. Or des clauses de 
sauvegarde ont été introduites ici et 
là qui aboutissant — quoi qu'en c&se 
le gouvernement — à indexer plus ou 
moins les salaires sur les prix. D'au- 
tre part, H semble que certains déra- 


pages se soient déjà produits à la fa- 
veur de grèves notamment. Ainsi 
chez Peugeot, les hausses pour 
1983 seraient de l'ordre da 9,5 %. 

Vérité des tarife 

La deuxième condition pour réus- 
sir la lutte contre l'inflation est que 
soient assainis les comptes des en- 
treprises publiques dont les déficits 
d'exploitation ont atteint des niveaux 
trop importants : 8 milliards en 1982 
pour E.D.F. et probablement 7 mil- 
liards cette année ; 5 milliards (après 
subvention) à la S-N.C.F. en 1982 et 
probablement 8 milliards cette an- 
née ; 2,7 milliards à G.D.F. l'année 
dernière ; 4,2 milliards à la R.AT.P. 

: 7 milliards pour les Charbonnages 
et probablement 8 milliards en 
1 983, etc. Une opération vérité des 
tarifs s’impose donc, qui consisterait 
à faire payer A l’usager le juste prix 
du service rendu. Le niveau d'autofi- 
nancement des entreprises publiques 
est tombé trop bas, obligeant celles- 
â à emprunta- massivement. Il rte 
peut plus en être question. 

Pourtant — et c'est ce qui compli- 
que beaucoup les choses, ~ de 
fortes hausses des tarifs publics fe- 
raient monter l'indice et compromet- 
traient Ib fragile équilibre de la politi- 
que des revenus qui se met 
péniblement en place. Au sein du 
gouvernement, . beaucoup estiment 
qu'une des raisons de l'échec - ou 
du semi-échec - de M. Barre dans 
sa lutte contre l'inflation a été juste- 
ment l’opération vérité des tarifs pu- 
blics engagée en 1977-1978. Le fait 
que ce genre de réflexions soient 
faites par les partisans les plus 
convaincus de la rigueur explique 
pourquoi le gouvernement hésite sur 
ce point. A l'évidence, le débat qui 
s 1 ouvrira au lendemain des élections 


sera chaud sans qu’on puisse dire 
quelle thèse l'emportera. Une chose 
est sûre pourtant : les tarifs publics 
augmenteront plus vite au second tri- 
mestre. 

Troisième condition à remplir dans 
la lune contre l'inflation, même si 
celle-ci peut sembler contradictoire 
avec la politique de l'indice: les 
firmes industrielles doivent pouvoir 
améliorer leur situation financière. 
L'état déplorable dans lequel se trou- 
vent nombre d'entre elles oblige 
l'Etat à les soutenir quand il s'agit du 
secteur nationalisé. Quand A s'agit 
du secteur privé, la règle est trop 
souvent de ne plus s'endetter, 
d'améliorer son bilan, ce qui explique 
— en partie du mains — la faiblesse 
des investissements. 

• Le rééquilibrage des paiements 
extérieurs ne nous sera pas donné 
par la baisse du prix du pétrole. Le 
brut revenant à 30 dollars la baril ré- 
duirait de 20 milliards de francs le 
déficit da notre commerce extérieur 
qui reviendrait ainsi de 93 milliards 
de francs (niveau atteint en 1982) à 
73 milliards de francs. La politique 
économique actuellement menée et 
qui a pour objet de limiter la de- 
mande intérieure (le revenu disponi- 
ble des ménages ne progresserait 
cette année que de 0,3 % en valeur 
réelle selon les comptes officieux du 
moment) aboutirait à réduire de 
10 milliards da francs supplémen- 
taires le déficit de la balance com- 
merciale. Celui-ci avoisinerait tout de 
même cette année 60 milliards de 
francs, ce qui est encore beaucoup 
trop. 

Le gouvernement devra donc rapi- 
dement définir les conditions d'un re- 
tour accéléré à i* équilibre extérieur. 
Ces conditions impliquent à l'évi- 
dence un tassement de la consom- 
mation. Par quelle voie ? 

ALAIN VERNHOLES. 


Au Bar du Prince de Galles, 
il y a du rythme dans les cocktails. 

Ù Koger et son équipe au bar, à 18 h : Daniel KandyoU au piano, 
f Hôtel Prince de Galles ( un hôtd Inter-Continental) 33, avenue Gcorge-V Paris 8' 


t 




Face à la poussée de l'opposition, la majorité espère un sursaut des abstentionnistes 


BKHndre occasion de motnüsatioa. Nul ne doit se 


Sur la gauche. 3 y aurait beaucoup à redire, mais 
que Toatez-Toas, «on n’a que ça en magasin» : c’est 
eu substance ce que «fit, un rien désabusé, Guy 
Bedos, fantaisiste militant. Depuis plusieurs 
semaines, les dirigeants des partis qui soutiennent le 
pouvoir n’ont pas dit autre chose. La modestie se 
paie pas. 

Qu’ont dit les communistes? Que le mécontente- 
ment existe, que les déceptions sont réelles et expli- 
cables, mais qu'il ne fallait pas pour autant favoriser 
raccompUssement du «pian de ta droite». Qu'ont dit 
les socialistes? Eu substance : •Critiqnez-noas, 
tous en avez le droit et vous avez quelques bonnes 
misons pour cela. Mais rotez pour noos.» Que dit le 
premier ministre? Qu*B ne peut pas aller plus vite 
que ht musique. Que dit M. Rocard? Qu'il faut faire 
avec ce que Posa. 


Ces réflexions, réalistes, n'étaient guère enthou- 
siasmantes. Pourtant, la gauche dispose d'un bilan 
•présentable», comme dit M, Rocard. Ses tentatives 
pour le mettre en valeur, par opposition & celui de 
ML Giscard d’Estaing, mit échoué. Ses efforts, des- 
tinés à expliquer que la droite attend l'heure de 
remettre en cause les acquis de la gauche, aussi. 

D est sans doute trop tard pour modifier, en 
catastrophe, une stratégie électorale entre les deux 
tours. Le parti socialiste continuera d'affirmer que 
«la gauche, c'est la bonne direction», slogan 
modeste qui exclut cm triomphalisme injustifié et 
après coup ridicule. 

PA. et P.C affrontent, cette semaine, une diffi- 
culté supplémentaire. L'opposition parait décidée à 
tout foire pour éviter d'offrir à ses adversaires la 


méprendre sur cette modéra riaa de façade » 
estime-t-on au parti «oezahste. oà Pon considère que 
la campagne menée par l'opposition avant le premier 
tour, fondée sur •l'exploitation des sentiments de 
peur, les thèmes racistes», manifeste que la droite 
est «dore, rétrograde et brutale». La gauche, 
aujourd'hui, se but Je dos au mur. 0 s’agit de «foire 
barrage à la droite», titre C H um a o it é en première 
page, en faisant référence à l’appel lancé par le P.CL, 
le PA, le MLR .G. et le P AU, au terme d'un 
sommet organisé lundi 7 mars au siège du parti 
socâafiste. D s’agit (T expliquer à ceux des électeurs 
de gauche qui ont fait preuve d’sindisâpEBe», que le 
moment est venu de contenir l'opposition au 
deuxième tour, après avoir exprimé .na mécontente- 
ment an premier. 


- Dès hxsr les socialistes sont conduits à taire 
Ions débats internes. M. Jospin a renouvelé, lundi 
7 mars, devant le bureau exécuti f du PA, son appel 
au silence provisoire. Pour le» paît, les amis de 
M. Pierre Mauroy cherchait â éviter que se pro- 
duise, après le damrifone tour, un déballage des ran- 
cœurs accumulées contre faction du gouvernement. 
D eu sera question lors du bureau exécutif qui suivra 
le deuxième tour, avant la réunion du comité direc- 
teur, afin de tenter de canaliser les débats de cette 
instance. 

Le silence paie. L'opposition, h sa manièr e, eu 

paraft ans» convaincue. EBe parle peu et bas, afin de 

ne pas réveiller an adversaire absttx-M. Valéry Gis- 
card cTEstaïqg n’a dît, comme en catimini, que deux 
phrases, dont celle-ci ; «La France respire okeot ce 
matin.» Décidément, la modestie ue paie pas. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


« La gauche n'a pas fait le plein de ses voix » 

affirment le P.S., le P.C.F., le M.R.G. et le P.S.U. 


MM. Lionel Jospin, Georges 
Marchais, Roger-Gérard Schwart- 
zenberg et M 1 - H u guette Bouchar- 
deau se sont réunis, lundi 7 mars en 
fin d’après-midi, pour lancer un 
appel à la mobilisation des électeurs 
de la gauche au second tour des 
élections municipales. Les diri- 
geants du P.S, du P.C. F., du 
M.R.G. et du PAU. ont évoqué la 
situation dans plusieurs villes, 
notamment à Tarbes, où le M.R.G. 
présentait une liste contre celle du 
P.C.F. et du P-S., conduite par le 
maire sortant communiste, ce qui a 
donné lieu à une discussion avec 
M. Scbwartzenberg sur les condi- 
tions de la fusion entre ces listes. De 
même, à Nîmes, les responsables du 
P.S, et du P.C.F. sont invités à faire 
une place, sur la liste du maire sor- 
tant, aux «dissidents* socialistes, 
qui avaient présenté leur propre 
liste. 

U P.S.. le P.C.F., le M.R.G. et 
le P.S.U. soulignent que * la droite 
a mené une campagne agressive*, 
et que « le R- P. R. et l’U.D.F. sont 
parvenus, dimanche dernier, à 
mobiliser V ensemble de leur électo- 
rat. tout en jetant le tremble dans 
une fraction de l'électorat de gau- 
che. qui n'est pas allée voter ou a 
choisi de se prononcer en faveur de 
listes qui ne se réclamaient pas de 
la majorité ». Ils ajoutent : « La 
gauche n'a pas fait le plein de ses 
voix. Elle a des réserves. Elle peut, 
dimanche prochain, faire barrage à 
la droite. 


Plusieurs 

( Suite de la première page. ) 

Le deuxième gouvernement de 
M. Barre était ensuite apparu ml us 
homogène que le premier. 

Pour M. Mitterrand, l’analogie ne 
vaut qu’à moitié. A l’inverse de 
M. Barre, M. Mauroy n’est certes 
pas politiquement indépendant. En 
revanche, la liberté de manoeuvre du 
président de la République est ac- 
crue par le fait que l'autorité du pre- 
mier ministre sotte diminuée du pre- 
mier tour de scrutin, autant que 
celle de plusieurs des principaux di- 
rigeants du PS, au premier rang des- 
quels MM. Lionel Jospin « Paul 
Quilès. 

Conscient d’être dans une position 
affaiblie. M. Mauroy n’est plus en 
mesure de faire prévaloir son point 
de vue comme U avait tenté de le 
foire au cours de l'été 1 982 quand 3 
avait pressé, en vain, le chef de 
l’État, de procéder à un remanie- 
ment .pour resserrer l'équipe gouver- 
nementale. Le premier ministre 
reste partisan d'une restructuration 
du gouvernement, mais il s'est borné 
à évoquer, lundi, devant M. Mitter- 
rand, les différents cas de figure pos- 
sibles. y compris ceux qui implique- 
raient son remplacement à l’ Hôtel 
Matignon. 

M. François Mitterrand ne lui a 
pas fait part, semble-t-il, de ses in- 
tentions. Les décisions présiden- 
tielles devront tenir compte non seu- 
lement des résultats du second tour, 
qui conditionnent le remaniement 
qui aura lieu, aussi de l'évolu- 
tion de la situation financière et éco- 
nomique. après la victoire des 
chrétiens-démocrates en Allemagne 
de l'Ouest. Confier â un nouveau 
premier minis tre le souci de former 
un nouveau gouvernement sans 
changer de politique reviendrait à 
estimer que seule la personnalité de 
M. Mauroy est en cause dans la mé- 
diocre impreskm que l'activité gou- 
vernementale laisse à une partie de 
i’opüüon publique. Certains diri- 
geants socialistes le pensent, mais 
rien ne permet de supposer que le 
chef de l’État en soit arrivé lui aussi, 
à une pareille conclusion alors que 
jusqu'à présent les difficultés du 
gouvernement ne paraissent pas 
avoir altéré l’estime que les deux 
hommes se portent mutuellement. 

Lin tel changement n'est pourtant 
pas exclu, surtout si M. François 
Mitterrand veut créer un choc psy- 
chologique, notamment dans les mi- 
lieux européens. H est peu probable. 


- Encouragés par le vote de 
dimanche dernier, poursuit l’appel, 
le R.P.R. et l'U.D.F. annoncent clai- 
rement leur ambition : dans l'im- 
médiat, remettre en cause l'acquis 
de municipalités de gauche et. au- 
delà. les choix du JO mai J9SJ et 
les avancées réalisées depuis. Il ne 
faut pas les laiser faire. Tel est 
l’impératif qui doit, désormais, 
prendre le pas sur toute autre consi- 
dération. pour toutes celles et tous 
ceux qui. il y a vingt mois, ont voté 
en faveur du changement et qui ne 
veulent pas permettre à Chirac, à 
Giscard d'Estaing. à Barre, de faire 
revenir la France en arriére. Tout 
doit être maintenant fait pour réali- 
ser. dans les meilleures conditions, 
le rassemblement le plus ample, 
dimanche prochain 13 mars, pour 
empêcher fa droite de parvenir à ses 
fins, pour permettre aux communes 
de Bénéficier d’une gestion 
conforme à leurs besoins. 

» Conscients que ce rassemble- 
ment dans le vote repose, pour une 
large part, sur l’engagement résolu 
de toutes les forces de progrès, le 
parti socialiste, le parti communiste 
français, le Mouvement des radi- 
caux de gauche, le parti socialiste 
unifié, appellent toutes leurs orga- 
nisations. tous leurs élus, tous leurs 
militants, à se mobiliser pour le 
13 mars. Contribuons, partout où 
c’est possible, à l’élargissement des 
listes d’union; mettons tout en 
œuvre pour assurer le plus vaste 
rassemblement autour de ces listes ; 
créons, ainsi, les conditions du 
succès au second tour. » 


scénarios 

en revanche, que le chef de l’Etat 
juge opportun de modifier très sensi- 
blement la politique arrêtée l’année 
dernière. Partisan de la poursuite du 
programme déjà arrêté, M. Mauroy 
estime que le gouvernement dispose 
dis â présent des moyens de résorber 
le déficit du commerce extérieur en 
agissant sur la consommation, sans 
pour autant modifier les plans de 
lutte contre l’inflation et le chô- 
mage. 

Sur ce point, M. Mauroy a reçu, 
hindi, le renfort du président de 
l’Assemblée nationale, qui estimait 
que » ce serait une grave erreur de 
croire qu’il faut changer de politi- 
que. Ce n’est pas parce qu'il y a 
alerte qu'il faut s’affoler ». ajoutait 
M. Louis Mermaz. 

L’affolement n’est pas dam la na- 
ture de M. Mitterrand. Au nom da 
P.C.. M. Pierre Juquin soulignait, le 
même jour, la nécessité de « tenir le 
cap défini par les Français en 1981. 
ni plus ni moins ». 

Dans l’immédiat, le sort person- 
nel de M. Mauroy dépend surtout 
de la santé du franc. A court terme, 
le premier ministre et son cabinet, 
prolongeant l'entretien du 7 mars à 
l’Elysée, se proposent de peaufiner, 
à l’intention du président de la Ré- 
publique. les différents scénarios 
envisageables après le 13 mars. Il 
appartiendra ensuite à M. Mitter- 
rand de se prononcer. 

En ce qui concerne le moyen 
terme, le chef du gouvernement a 
fait comprendre au chef de l’Etat 
que. de toute façon, il ne pourrait 
accepter, le cas échéant, d’infléchir 
sa politique au point de renier ses 
engagements antérieurs. 

M. Mauroy redoute, en effet, que 
le débas sur la rigueur engagé pen- 
dant la campagne électorale ne 
conduise certains experts, voire cer- 
tains ministres, à demander à 
M. Mitterrand de sacrifier un peu 
la situation de l’emploi à la restau- 
ration des équilibres financiers. la 
chef du gouvernement demeure at- 
taché. en ce domaine, à une pratique 
politique du « juste milieu ». A l’in- 
verse. M. Mauroy redoute que le re- 
gain de l’opposition n'encourage au 
sein de la haute administration, cer- 
taines • inerties - de caractère poli- 
tique et. en ce domaine, il prêchera, 
au contraire, s’il conserve sa charge, 
pour une sévérité accrue. 

ALAIN ROLLAT. 


L’extrême gauche obtient quelques élus 
mais ne confirme pas 
ses résultats d'il y a six ans 


L’extrême gauche, qui avait ob- 
tenu des résultats parfois surpre- 
nants aux élections municipales de 
mars 1977, n’atteint cette année que 
des scores assez médiocres. Pour les 
quatre-vingts listes La voix des tra- 
vailleurs contre l’austérité, présen- 
tées par Lutte ouvrière (L.O.) et la 
Ligue communiste révolutionnaire 
(L.C.R.), deux formations trots- 
kistes. la comparaison avec 1977 fait 
apparaître des reculs importants à 
Nancy (233 % au lieu de 8,23 %) . à 
Orléans (1,86 % au lieu de 
1 1 ,98 %), à Monbéliard (5.03 % au 
lieu de 9,48 %). à Bordeaux (1.31 % 
au lieu de 4.42 %) et à Lille (2,53 % 
au lieu de 6,37 %). L.O. et h LCR. 
ont néanmoins un élu (LCR.) à 
Saint-Etienne-du-Rouvray (Seine- 
Maritime). 

Le parti communiste internatio- 
naliste (P.C.I.), autre organisation 
trotskiste, qui avait maintenu cent 
quarante-deux listes (quarante-neuf 
listes avaient été rétirées à la suite 
.d’accords avec les candidats socia- 
listes ou communistes), obtient 
quelques résultats lui permettant 
d’entrer dans des conseils munici- 
paux : à Vénissieux (6,13 %), où le 
maire communiste devra compter 
avec une élue trotskiste dans son 


conseil municipal ; à Bouguenais 
(Loire-Atlantique), oà la liste soute- 
nue par le P.C-I. a obtenu 6,03 % 
des voix et un élu dans le conseil que 
préside M. François Autain, secré- 
taire d’Etat chargé des immigrés ; 
aux Mureaux (Yvelines), où. avec 
5,88 % des voix, le P.C-I. a un élu au 
conseil municipal dominé par le 
P.C.F. 

UP.S.U.:dan$ftinion 

Au total, cependant, les résultats 
obtenus par le P.C.I. comme par 
L.O. et la LCR. oc correspondent 
pas à la progression qu'Qs espé- 
raient. U en va différemment pour le 
P.S. U-, qui, en dépit de la classifica- 
tion du ministère de l’intérieur, en- 
tendait ne plus se situer. Ion de ces 
élections, dans l’extrême gauche. De 
fait, le P.S.U. avait négocié sa place 
dans de nombreuses listes d'union de 
la gauche, et il a obtenu ainsi de sié- 
ger dans des conseils municipaux. 
Dans les quelques cas où il présen- 
tait des listes autonomes, le P.S.U. 
n'est parvenu que rarement à fran- 
chir le seuil des 5 %, comme à Avi- 
gnon (une élue). 

P. J. 


Les écologistes ont régressé à Paris 
et dans plusieurs autres grandes villes 


Le premier tour des élections muni- 
cipales a placé les écologistes en po- 
sition d’arbitres du second tour, en- 
tre la majorité et l’opposition, dans 
plusieurs villes importantes, telles 
que Cherbourg. Arras, Saint- 
Chamond, Chambéry, Besançon et 
Belfort. Les participants aux listes 
présentées sous l’étiquette les Verts 
n'ayant pas arrêté de consigne géné- 
rale, les positions que prendront les 
animateurs de ces Estes dépendront 
pour beaucoup des situations lo- 
cales. A Saint-Etienne. M. Christian 
Brodhag. tête de la liste écologiste, a 
indiqué que celle-ci entend laisser 
ses électeurs libres de leur choix an 
second tour. U devrait en être autre- 
ment à Saint-Cbamond, oà M. Paul 
Privât, chef de file des Verts, s’était 
déclaré, à plusieurs reprises, hostile 
à la reconduction de l'équipe sor- 
tante, conduite par M- Jacques Ba- 
det (PS.). 

Les résultats du premier tour 
montrent que les écologistes avaient, 
en général, bien choisi les villes où 
ils avaient décidé de se présenter, ns 
obtiennent leur meilleur score 
(24,22% des suffrages exprimés, 
quatre élus sur trente-trois) à 
Roquebrune-Cap-Martin (Alpes- 
Maritimes), oà ils n'avaient pas 
adopté l'étiquette Yerts. Leurs mefl- 
leim résultats sont localisés, ensuite, 


LES VOIES DE PUIS DE TRENTE MILLE HABITANTS EN 1977 EN BALLOTTAGE 


DÉPARTEMENTS 

Etiquette 
maire* sortants 

Total gauche 

Total droite 

Divas 

AISNE : Salaf-Qaentia 

ALLIES : Mosttuços 

P.C 

P.C 

43^ 

TLfil 

56,45(2) 

2737 


ALPES-MARITIMES : Cannes 

UTïT'.-RaxL 

40,92 

59.07 


ARDENNES iCtefaifo Mtxürw 

AUDE : Carcassonne 

P-S. 

PA diss. 

48-37 

58,66 

47.59 

4133 

432(3) 

BOUCHES-DU-RHONE : Aht-en Proreace ... 

U-D-F.-Rad. 

36,67 

6136 

1,46 

BOUCHES-DU-RHONE : La dotât 

P.C 

U-D.F.-CDA 

49,15 

5&26 

50,84 

49,73 

BOUCHES-DU-RHONE : Sakn-de-Proveoce . 


CORSE DU SUD : Ajaccio 

boa. 

31,91 

5433 

. 13,75 

15.64 

HAUTE CORSE: Bastia 

M.R.G. 

PA 

46^0 

3734 

DOUBS : Besançon 

44/» 

4630 

931 

DOUBS : MontbeSard 

P-S. 

53,96 

46,03 


DROME : Roœans-sur-lsère 

P-S. 

51,63 

4836 


EURE-ET-LOIR : Dreux 

P-S. 

45,0* 

49,49 

5431 


GARD : Nîmes 

P.C 

47.03 

3 A6 

GIRONDE :Takace 

Ex PS. 

58,72 

4137 

HÉRAULT: Montpellier 

PS. 

48,02 

46,88 

5,09 

HÉRAULT: Béziers 

P.C 

44,18 

4839 

632 

HÉRAULT: Site 

P.C 

57,56 

42,43 

ILLE- ET- VILAINE : Rennes 

P-S- 

50.02 

43,79 

6,18 

ILLE-ET-VILAINE : Saint-Malo 

P-S. 

46^4 

53,75 

LOIRE : Saint-Etienne 

P.C 

43,16 

51,42 

5,40 

LOIRE : Saïnt-ChaiBOod 

PA 

46JS7 

44 

9A1 

LOIRE-ATLANTIQUE : Saint-Nazaire 

PJS. 

6L92 

38,07 

LOIRET : Orléans 

U-DJF.-P.R. 

43^7 

5135 

536 

MAINE-ET-LOIRE : Angers 

PA 

51,47 

4537 

234 . 

MAINE-ET-LOIRE : Sanmor 

UJXF. 

32,70 

67 39 

MANCHE :Cberboarg(1) 

PS. 

• 4334 

44,60 

■ 10,04 

MAYENNE: Laval 

PS. 

53,13 

4636 

NIÈVRE : News 

PjS. 

48,82 

4832 

234 

NORD:UDe 

PS. 

48*7 

45,70 

5,41 

NORD: Manbeoge 

U.D.F.-PjSJX 

45»5 

48,04 

6,10 ' ' 

PAS-DE-GALAlS ; Arras 

PA 

48,70 

4136 

932 

HAUTES-PYRÉNÉES : Tarte* 

MJLC. 

U-D.F--PAD. 

61,93 

28,49 

38,06 

6438 

HAUT-RHIN ; Mnttoose 

732 

RHONE: Bros 

PA 

43,02 

4730 

9,47 

RHONE sSaist-Priest 

Ex. PJS. • 

62»4 

37,15 

RHONE : Vanlx-eo-Vefin 

RHONE : YiDearbanoe 

P.C 

PA 

PS. 

59.46 

S3J03 

52.47 

4033 


RHONE : OnUop-snr-Saôoe ............... 

4732 


SARTHE ; Le Mans 

P.C 

5836 

41,73 


SA VOIE : Chambéry 

PA 

40,71 

4939 

9137 - - 

SEINE-MARITIME î SotterWa Ha Roæn(I) . 

Mod. 

57,68 

4231 • 

SEINE-ET-MARNE: Chelles 

P.C 

51.27 

48,72 

J : . 

SEINE-ET-MARNE : Meaux 

PS, 

47.65 

5234 


YVELINES : HotuBes (1) 

P.C 

44,76 

47,60 

733 

YVELINES : SartrooviBe 

P.C 

60,54 

39,45 


SOMME : Amiens 

P-C 

49 33 

. 50,66 


TARN : Afl» 

PA 

52,96 

47,03 


TARN-ET-GaBONNE : Mootaaban 

PS. 

59,54 

40,45 


VAR:Hyères 

PA 

46.10 

5339 


VARfLaSeyno gur-taer 

P-C 

48,74 

5135 


VIENNE : CUteUeraatt 

U-D.F.-CJXS. 

48^6 

51,03 


TERRITOIRE DE BELFORT : Belfort ...... 

PA 

44.57 

4738 

833 (3) . 

ESSONNE: Athis-ModS(I) 

ESSONNE: Massy 

HAUTS-DE-SEINE : Antooy 

P.C 

PA 

P-C 

PA 

49,67 

61,04 

43,77 

44,46 

4230 

38,95 

735 

HAUTS-DE-SEINE: Chûtenay-Malabry U) .. 

4235 

1238 

HAUTS-DE-SEINE : CBchy 

PA 

50^5 

49,04 

SEINE-SAINT-DENIS : Anteay 

PA 

P.C 

■ 50,75 
' 52,79 
<7 11k 

4934 

4730 


SEINE-SAINT-DENIS : Noôy-fc-Grtûd 

P-C 

424*5 

5734 


VAL-DE-MARNE : Crête? 

PA 

44^6 

49,13 

64* 

VAL-DE-MARNE: Fontenay 

PC 

48^2 

44,72 

7,04 

VAL-DE-MARNE : Saint-Maar-des-Fosaéa ... 

Div.ér. 

35,05 

6434 

VAL-DE-MARNE : VffienMveSotat-Georges {] 


PC 

4239 

■ **«... 


(1) La population de ces six villes est aujourd’hui inférieure â 30000 habitante Deux des lares vflks qui n’avaient pas 
30 000 habitants en 1977 a qui ont dépassé cette barre depuis lors neuf sont en ballottage : Dieppe (dont le maire- sortant est 
P.C. : total gauche : 59,82 % ; total droite : 40,17 %) et Ëvry (dont le maire sortant est PjS. ; tétai gauche : 5039 S: total- 
droite: 49,70%). 

(2) Un accord est intervenu entre la liste centriste d’action locale et la liste d'union, de l'opposition. • 

(3) La liste conduite par M. Gkx est de aensbiliié écologiste et ne donne pas de consigna à ses électeur» pour Je second 
tour. Les écologistes beUorteins fout de même. 


dans la Manche, oà Os ne se présen- 
taient pas non plus comme Verts, 
leur campagne étant dirigée princi- 
palement contre l'usine de retraite- 
ment des déchets nucléaires située à 
la Hague. Enfin, les écologistes ap- 
prochent des 10 % des suffrages ex- 
primés «km» plusieurs vfltes de la ré- 
gion Rhône- Alpes, ainsi qu’à Arras 
et à Dunkerque, leurs scores étant 
moins élevés data la région pari- 
sienne. 

En moyenne, dans les vflles où Ü 
présentaient des listes, les écolo- 
gistes ont obtenu 5,5 % des voix. 
Rapporté au résultat de M. Brice 
Lalonde au premier tour de l'élec- 
tion présidentielle de 1981 
(3,87 %}, ce chiffre indique une sta- 
gnation, puisque les écologistes n’ont 
participé aux élections municipales 
que là oà la situation locale leur 
était favorable, soit dans soixante- 
quinze communes de plus de neuf 
nulle habitants, dont trente-sept 
milles de plus de trente mille habi- 
tants. 

Cette tendance à la stagnation du 
vote écologiste devient régression si 
l'on compare les résultats du 6 mars 
à ceux du premier tour des élections 
municipales de mars 1977. A Paris, 
où les écologistes avaient atteint 
10,26 % des voix E y a six ans, ils 
n'en obtiennent, cette année, que 
4.20 %, ce qui correspond aux voix 
rrcueilües par M. Lalonde en 
avril 1981 (4,06 %). Leur meilleur 
score .(6,25%) se situe dans le/ quin- 
zième arrondissement, oà M* Laure 
Schneiter devient le seul conseiller 
d’arrondissement écologiste de la ca- 
pitale. Le recul est important aussi 
certaines communes de la ré- 
gion parisienne, oà les écologistes 
avaient obtenu de bons résultats en 
1977, comme Mende® (7,36 % au 
lieu de 13,20 %) ou- Châtenay- 
Malabry <6,65 % au lien de 
14.97 %). As perdent aussi beau- 
coup de terrain dans des villes où ils 
bénéficiaient depuis longtemps d’un 
courant favorable, comme Mul- 
house (7,22 % au Heu de 13,09 % en 
1977) ou Chambéry (9,37 % au lieu 
de 19,50%). . 

Dix ans après Tapparition des pre- 
mières- candidatures écologistes à 
des Sections, le mouvement «vert» 
se présente comme un phénomène 
nationalement maxginaL II demeure 
fidèle ou revient à sa vocation ini- 
tiale de contestation de la' gestion 
municipale, dans telle ou telle vflfe, 
ou de protestation contre le nu- 
cléaire, dans des départements 
comme la Manche ou les Ardennes. 

PATRICK J ARREAU 


BS ONT DIT 

'• M. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent du C.DS. : « L’ancienne gau- 
che - Mauroy. Deferre — a reculé; 
la nouvelle gauche - Jospin ; Quilès 
— a reculé ; la- gauche modérée est 
en-difficulté. Les socialistes évitent 
déposer les vrais problèmes. 

■ [Ceux] de Taprès-13 mars, sont 
la situation du franc et comment re- 
conquérir de terrain en ce qui 
concerne les échanges extérieurs et 
rendetiément (...) Les hommes et 
les femmes du centre sont nettement 
dans l’opposition bien qu’attachés à 
une justice et à vn progrès social, et 
ce. compte tenu des choix idéologi- 
ques du P.S. et de la stratégie de 
rupture qu’il observe sur le plan 
économique. » 

• M. Valéry Giscard d’Estaing : 
• Tout n’est pas encore décidé ni 
gagné, mais laSrance resydre mieux 

ce marin.» . 

!•. LÀ GJPJ5.T. ; «La campagne 
de la droite tendant à présenter cha- 
que catégorie de Français comme 
une- victime de fat politique gouver- 
nementale,, a posté ses fruits. La 
C.F-D.T. fait une nouvelle, fois 
confiance àses adhérents pour qu’ils 
mesurent le chemin parcoure depuis 
1981 et refusent-, les arguments 
d’une droite dont la faculté d’oubli 
sur sa propre gestion ne peut mas- 
querson projet fondamental de sup- 
primer les acquis de ces dentiers 
mois.»- 




• LE MONDE - Mercredi 9 mers 1983 - Page 9 


SÎ! *ionni 


•fl 

** <*•*? ^5P. 

*• *■** ; te T *-2 
*r 

^S» , 7'^ Ea» ,e ^ù 

*- '«fctïviB. J 

ÏH.- 


*■ U* ^ 1 ^ ^ 

*;* :*>*■*• 
* - ■"*** 


„„, * 8 *p*rt 1 


4'*.W ' 

rifc ^_j. f 

'■^ V- -<-• 

•‘ L,l t ?vi- . 


M* e - S\ 

=£k A- 


?v.-rK ; . . 

'-'i -...v • -, 

-'v 

■rf » -,I »... • 

VJ.-- -.. 


3*»^ ‘-J--f ■• - ■ 

• :?■; ■.:■■ ■■. 

V 

*- ~.4i 
?-'.'>«.vr- , 
ï. •*. — • ■.. - • 

•a ■• '" . -ï:l. 

'■! .' ‘.-S 

*: ■:- «• ^ 
w^*-/e«îsf.3r~' 
•”• r -iV-k ■- ■ . 
'■■*/* < 

*. j — ;- ■ 

•*.-*.•» -îca. ... 


7 f. ' •».• •■* 


MONT 


Quatre villes et leur presse 

I- - Bardeaux : te monopole et la vertu 


Bord eau*. - Les murs parlent 
d’cux-mëmes. Saisissant raccourci 
qui vous livre d’un trait, ou d’un 
coup: d'tsü, la simple vérité des 
Jjcux^ Pareil décor, d’évidence entre- 
tenu, pourrait-il doue tromper ?. Le 
bd hôtel 'de Cbeverus, porche, cour 
et noble façade, appelle irrésistible- 
ment cochers ét valet*' en livrée. La 
Petite Gironde, jadis' maîtresse de 
céans, n 'étajt-eDe pas la gazette du 
Bordeaux bien né ? " . ; ? ■>: 

Sud-Ouest, son rejeton d’après- 
guerre; est sûrement -moins guindé 
mais ne dédaigne, pas non pins flat- 
ter la tradition. .I/hôtessè, dans le 
coin du hall, faee.au grand escalier, 
a r§ge et la prestance dès dames du 
mondé- et officie derrière un bureau 
de style. Diable 1 Si rua pertinence a 
ici droit de cité — mafo tfest-dJe pas 
vertu chez, les hommes de presse ? — 
elle dent bien sacrifier 1 aux conve- 
nances feutrées des : bons salons : 
tout dans le murmure et la demi- 
temte_. 

- Qu’importe T A rhéure même où, 
un peu partout, les prétendus diktats 
d’une modernisation transforment 
les- quotidiens en P.M.E. proprettes 
dans des confins de banlieue et chas- 
sent les localiers de leurs vieux zincs 
à potins, Sud-Ouest se cramponne 
aux croisées de sa vieille ville. Et 
c’esl-i>tus qtfmr symbtrie... Nulle 
part ailleurs, il ne pourrait mieux 
tenir son rang, -inspirer le respect dû 
& restitution et épouser -ainsi la vie 
et les menus ô combien policés de 
sa cité. 

Reflet fidèle de ces' vertus cardi- ' 
naks dont les- Bordelais aiment à 
s’enorgueillir, au mépris des clichés, 
Sud-Ouest sera donc parangon 
d’équilibre et de mesure, méprisant 
les passions, dangereuses faiblesses, 
et se gardant des conflits où la rai-, 
son s’égare. Un maître-mot on guise 
de dogme : modération... Label 
déposé et communément reconnu : 
que M-Chaban-Delmas, le premier, 
s en réjouisse n’est pas pour étonner. 
Mais, sans taire leurs critiques, ses 
plus farouches adversaires semblent 
eux-mêmes faire chorus : « Les 
Girondins sont ' gens . subtils, 'note 
aingj Mme Catherine Lalumière, 
ministre socialiste de là consomma- 
tion et adversaire de «Chabair» le. 
6 mars. Un matraquage trop gros- 
sier les fait fuir et condamne, illico 
le journal qui s'y risque-. V « Sub- 
til. c'est vrai, souligne encore un 
dirigeant communiste locaL Nous ne 
sommes pas au royaume cTBer- 
saru : Sud-Ouest, à î image de Cha- 
ban , ne chausse jamais les gros ' 
sabots- Pourquoi nier que c’est tech- 
niquement et joumalistiquement 
bien fait ? Mais ça n empêche pas le 
reste... » ■ . 

c Grand itéra!» 

Le reste ? C'est f abord, pour la . 
gauche bien sûr, la prime, discrète, 
habile, maïs néanmoins réelle, 
accordée an «seigneur» dela vflie. 
Mais le procès . lui-même s’instruit . 
tout en nuances. On aurait peine, il 
est vrai, à débusquer quelque pres- 
sion, intervention ouverte où insi- 
dieuse, du côté de la mairie. -Son ' 
maître ne s’est pas bâti, en d'autres 
temps et lieux, une solide réputation 
de «grand libéral ».pour. se livrer, 
as cœur de son fief, à d’aussi basses 
-et inutiles -manœuvres. Allez donc 


par DOMINIQUE POUGHIN 


1 accuser d'inspirer en sous-main les 
écrits de ht rue de Cheverus, cet 
homme qui rit encore de la tête de 
ses ministres quand, un beau jour, il 
les « mit eu demeure de choisir 
. entre leur maroquin et le coup de fil 
à Cognacq-Jay 

Les moins chabanistes des rédac- 
teurs de Sud-Ouest ont tôt fait de 
confirmer : oui, Chaban sait jouer le 
, jeu, mêmes, en tant d’années. « ii a 
appris à occulter avec maestria les 
Informations qui pourraient le 
déranger ». Et l’on ne manque pas, 
pour l'exemple, de rappeler qu’au 
temps des petits ennuis du maire, 
victime d’une feuüle d’impôts un 
peu trop vierge, le journal, du haut 
de son Aven tin, avait flétri d’un bel 
éditorial' cette « fiscalité de 
classe Les rapports entre le quo- 

- tidien et certains proches du maire 
n’ont pas toujours été sereins : 
M, Jean-François Lemoine, le jeune 
patron de la vieille maison, se fait 
trac petite fierté de raconter les ten- 
tatives vite avortées de ces quelques 
lieutenants chabanistes, pressés de 
créer un concurrent du temps 
où^ kû^ flirtait un tantinet avec 

: Alors ? , « Alors, fl faut tout de 
même y regarder de plus près. 
insiste Mme Lalumière en pesant 
tous ses mens, être un peu plus sub- 
til encore une fois. Et constater, 
sans vaine polémique, qu’au fil des 
ans, presque insensiblement, le 
maire de Bordeaux a bénéficié d’un 
traitement favorable, voire indul- 
genL.. » « Pourquoi ? Comment ? 
Ecartons, admet-elle, l’hypothèse 
des pressions puisque les intéressés 
s’en défendent tous. Parlons plutôt 
. de tlens si détendus qu’ils en devien- 
nent amicaux . N ‘est-ce pas une 
'formé plus intelligente pour attein- 
dre urimême but? » 

La polîtesserinalson 

Complaisance? Complicité? 
Mme le Ministre n’en vent pas tant : 

« Le mot est trop- fort. Vous savez, 
en trente-cinq ans, Chaban en a vu 
■ arriver dés générations de journa- 
listes^. Mais il. y a plus, et plus pro- 
fond Chaban n’aime pas les fric- 
tions. - Il fuit les conflits, et sa 
gestion est bien à son Image : impo- 
ser n’est pas dans son style. Pour- 
. quoi s'étonner que la presse, refier - 

- de son milieu, transmette donc cette , 

espèce de- torpeur bordelaise, loin 
des.jsamrqdictians et. des antago- . 
nismes, 'ici 'toujours plus latents 
qu éclatants ? -■ - - - - - - 

Le trait, cette fois, paraît mieax 
ajusté. Nombre de journalistes de 
Sud-Ouest confessent volontiers 
dans tin demi-sourire que T esprit- 
maison s’accommode mal d'ardeurs 
trop combatives. « On s 'invente par- 
fois, dit fun, plus de limites qu'il 
n’en existe. Et il y a dans certains 
de nos silences plus de simple cour- 
toisie que de connivence ou de com- 
plaisance. ~ • « C’est, renchérit un 
autré, une sorte de politesse à 
l’égard dû pouvoir, quel qu'il soit. 
On S 'interdit de rentrer dans le 
lartL„ » Récemment encore, le jour- 
nal évoquait, dans un encadré pres- 
que anodin, les « trucages. » des sta- 
tistiques sur le chômage ; une 


qui, huit jours plus tard, 
les quoti- 


■ une * de tous 


«affaire 
faisait la 
diens! 

Plus qu’une ■ prime à Chaban * 
— parti pris trop grossier dans les 
arcanes de la me de Cheverus. - la 
« politesse-maison » fait surtout la 
part belle aux notables et aux insti- 
tutions, à l'avant-sccne d'une poliù- 

â ue où le maire de Bordeaux est loin 
e jouer en. solitaire. Là se mitonne 
le savant et fragile équilibre auquel 
Sud-Ouest entend bien accrocher 
son image- Là se bousculent les 
ambitions, naissent les frustrations 
et pointent les récriminations. - Les 
socialistes peuvent bien se plaindre, 

explique un localier. ils ne sont 

jamais les derniers à décrocher leur 
téléphone, avec cette propension 
particulière à dicter, la ligne, ce 

■ petit côté instituteur, tour pénétré 
de vertus républicaines... » 

Mais au-delà des querelles de 
dosage, l'éclairage ainsi privilégié de 
la seule avant-scène, à coups de 
communiqués et de photos légen- 
dées, fliui surtout — malgré de 
récents efforts - par donner du pay- 
sage bordelais et de la vie locale une 
image appauvrie. Légendaire pru- 
dence (Tune presse qu’on aseptise 
derrière le sacro-saint respect du 
lecteur-roi et de scs libres choix ? 
M- Lemoine n’affirm&t-il pas lui- 
même que • la dépolitisation et la 
localisation.ont assuré le succès de 
la presse de province depuis 
1945 ?» « Elle a trouvé. fljouLc-t-il, 
une audience plus large et plus sta- 
ble en proposant à sa clientèle des 
services plutôt que des 
idées (I).» 

Pareille lucidité - et la marque, 
pendant des décennies, de quelques 
grands professionnels - a sans doute 
□réserve Sud-Ouest d'une dérive à 
laquelle tant d'autres n’ont pas 
échappé. Le manque de hardiesse 
des «locales» n'entache pas id la 
tenue qui prévaut encore dans le 
traitement de l’actualité nationale et 
internationale, ü ne fait pas non plus 
oublier la qualité d'une livraison 
dominicale qui ne vole pas son 
succès. Pourtant, dans ses pages 
«nobles» aussi, Sud-Ouèst a vile 
fait d’exaspérer Hamateur d’éti- 
quettes. La palette, joliment compo- 
site — extrêmes exclus, bien sûr... - 
se fond en des mélanges que l’on se 
garde toujours de rendre trop 
'«détonnants». 

Las, peut-être, de se voir trop sou- 
vent prié d’annoncer la couleur, 
M. Lemoine a trouvé l’alchimie 
miracle : Sud-Ouest est.. « radical- 
chrétien » / La formule fait recette. 
Elle n’est cependant pas si gratuite 

Î iu'il n’y paraît- Et son auteur, salifi- 
ait de son mot, n’a pas tardé à lui 
trouver quelques justes raisons: 
• Un journal, explique-t-il, est 
l'expression d’une régiron. U doit 
donc accepter d'intégrer toutes les 
familles spirituelles de la région. 
On pourra dire que, dans la marche 
ordinaire d'un quotidien, ça aboutit 
à l’opportunisme. C’est peut-être 
vrai. Mais je pense profondément 
que la démocratie que nous défen- 
dons ne peut être sectaire » 

Voilà donc, célébrée sur fond de 
terroir, l’heureuse union des France 
ennemies de feu la Troisième Répu- 
blique î L’8ube de la Quatrième, 


très parwgeuse pour les gazettes, 
avait généreusement donné une 
feuille à chacune: la France aux 
socialistes. Sud-Ouest aux M.R.P. 
Las ’ La première devait péricliter 
après le retour de de Gaulle aux 
affaires. Le second, bon prince, la 
prit en charge, puis en tutelle, et 
ravala bientôt tout entière ou pres- 
que: la France n’est plus qu’un 
emballage fort anodin des pages de 
soq ex-concurrent. 

Sud-Ouest, vainqueur, assume 
tout l’héritage. Et, monopole oblige, 

□e craint pas l’œcuménisme. Cest 

cette diversité des lectorals qui, 
mieux que tout sans doute, explique, 
â la fois, la médiocrité de la plupart 
des informations locales, censées 
d'abord ne froisser personne, et 
l'ouverture d’esprit qui. bien sûr, 
assure la qualité du reste du journal, 
a Maître du marché, le vieux quoti- 
dien de la rue de Cheverus n'entend 
plus céder un pouce de terrain. D'où 
son empressement à occuper, le pre- 
mier, des - créneaux » où de 
fâcheux concurrents pourraient être 
tentés de s'engouffrer. Est-il une 
place pour un hebdomadaire ? Sud- 
Ouest lance Bordeaux-Actualités. 
Sans grand succès d'abord mais il 
persiste, tâtonne, cherche sa for- 
mule, la trouve et s'y tient. Les 
radios libres ? La plus importante de 
la ville - Radio 100 - lui doit aussi 
son existence. 

Pourtant les nouveaux « asso- 
ciés» ne se plaignent pas de leur 
tuteur. • H paye le déficit, c’est 
tout », assure M. Michel Catto. 
rédacteur en chef du jeune bebdo. 
• Pour le reste . c’est une aventure 
étonnante : on a défini des objectifs 
en commun mais, depuis, pas la 
moindre intervention. Sud-Ouest 
veut tenir son marché, éviter qu ‘un 
intrus ne vienne l’empiéter, mais il 
n’y a pas. dans la pratique, volonté 
de truster, de dominer l'informa- 
tion... » Bordeaux-Actualités a 
d’évidence les coudées franches... et 
déjà le ton moins • bienséant » que 
le quotidien. Même son de cloche à 
Radio 100. la manne livrée, la main 
s’est retirée. 

Le monopole aurait-il des bien 
faits qui, dans sa boukuimie, le ren- 
draient aux saines vertus de la 
concurrence? On ne fait guère de 
« cadeau » entre quotidien, hebdo et 
radio. L’émulation bien ordonnée 
grossira les mêmes caisses. Qui s'en 
plaindra ? Surtout si, au bout du 
compte, le dynamisme ainsi mani- 
festé et le rajeunissement des cadres 
aujourd’hui opéré permettent au 
vieux journal de découvrir que Bor- 
deaux ne s'arrête plus à son boule- 
vard de ceinture, que des banlieues 
existent et vivent. Qu’elles ont sûre- 
ment besoin d'une autre antenne... 
qu'un secrétaire de mairie. Bref, 
qu'il n’est pas interdit de sortir un 
peu des nobles murs de l'hôtel de 
Cheverus... 


(1) Jean-François Lemoine et Fran- 
çois Archambault : Quatre milliards de 
journaux . 

Prochain article ; 

SAINT-ETIENNE : 
QUAND LE ROUGE 
SE MET AU VERT 
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LA DÉVOLUTION INFORMATIQUE 


POUR LA J f FOIS 
t ’ INFORMATIQUE 
SOUS TOUS 
SES ASPECTS 
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Un outil de référence et d'initiation \ /y ■■ 
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Écouter... 





! FESTIVAL INTERNATIONAL SON & IMAGE VIDÉO 

Samedi 12 jusqu’à 22 h. 


9 au 13 mars 1983. 
Palais des Congrès 
Paris Porte Maillot 
De 10 h à 20 h. 



Entrée 22 F - Etudiant 13 F. 
Journées professionnelles 
678 mars. 


/ 


ENFIN UN LIVRE 
QUI TRAQUE 
LA RÉALITÉ, 
PAS L’ACTUAUTÉ 

LEJUSTE 
POU VOIR 
Yves 
Cannai 


“Rorement une volée de vérités désagréables sur les excès 
du Pouvoir, quelle qu'en soit lo couleur, aura été assénée 
avec autant de style... Un flegme d'une féroce 
efficacité? Pierre Drouin • Le Monde 
'Une vigueur et une liberté d'esprit excep- 
tionnelles? Jean d'Ormesson • Le Figaro Magazine 
'Une des réflexions les plus excitantes de ces derniers 
temps? Nicolas Domenach • Le Marin 
'Un bretteur aux poignets d'acier mais aux bottes étince- 
lantes... Vive Cannac !" Jean Cou • Paris-Mateh 
'Une réponse taut-ù-fait originale et audacieuse? 
Philippe Alexandre m RTL 
'Ce n'est pas un livre, c’est un évènement? 

Jacques Mourriquand • Le Dauphiné Libéré 

"Yves Cannac, après Benjamin Constant et Tocqueville, 

appartient â la race des écrivains qur durent? 

Miche/ Massenet • Le Quotidien de Paris 
'Une utopie du bon sens... dans une langue belle et vigou- 
reuse? Pierre Emmanuel 



a La France Calholique 


JCLATTES 


PRIX EXCEPTIONNELS 



dans tous les rayons 
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®& AUX TROIS QUARTIERS 



V BOUŒWRD DE LA MADELEINE, FARIS 


RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER. 
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APRÈS LE PREMIER TOUR DAIMS LA CAPITALE ET 
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Extr. dr. 
( 2 ) 


5936 25,85 


«U8 2930 
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XIV e 31,68 


XV- I 3238 


• Les représentants des listes 
Paris pour tous, qui regroupaient 
des jobertistes, des royalistes, des 
gaullistes de gauche et des radicaux 
et n’ont obtenu dans la capitale que 
0,86 % des suffrages exprimés, esti- 
ment que « le résultat {du premier 
tour} sur Paris n'est ni une surprise 
ni une satisfaction. Le scrutin a 
conduit à l’affrontement gauche- 
droite sans nuance alors que la di- 
versité des courants d’opinion au- 
rait pu être représentée entre l'union 
de la gauche et l’union de Ut droite. 
Le vote des Parisiens constitue un 
désaveu cinglant pour les représen- 
tants d’une gauche repliée sur elle- 
même ». 


xxr 3335 


6237 I 27,75 | 1,48 | *86 J 4,40 | 233 


• PRÉCISION. - Dans les 
Hauts-d&Seine, M. Parenty à Nan- 
terre et M. Fonteocau, ancien séna- 
teur, à daman, sont U.DJ.-CD.S. 


révolutionnaire et Lotte ouvrière (trots kyste) 


(2) Les listes classées extrême droite sont celles intitulées : «Paris aox Parisiens», présentées par M. Le Peu, président dn 
Front national, dans tes 1 er , 1 1 e , 12 e , 14*. 18 e , 19 e et 20 e arroedissemeats; et ks listes «Paris Forces nouvelles*, patronnées par le Parti 
des forces nouvelles dans les 6*, 7 e et 8* ar rondis se m ents. 


(3) Les «divers gauche» concernent uniquement la liste «Union démocrate pluraliste», de M. Henri Fiszbin (ex-P.C.) dans 
le XIX e arrondissement. 


(4) Parmi les «divers opposition» se trouvent ks listes «Paris pour vous» des 1“, 2 e et 3* arrondissements, la Date * Rassem- 
blement des usagers Ai 1» arrondissement», la Este -Pour un équilibre dans k 2 e », la «Liste pour Paris» du 9* arrondissement, 
«Vivre à Paris» dn 11 e arrondissement, «Légitime défense» du 13* arrondissement, ks -Démocrates européens et FUmon de k 
nouvelle opposition» duns le 14 e arrondisscrocnt, l’« Union centriste» dn 17* arrondissement, «Pour ks citoyens responsables» dn 
18 e arronduseniait et le «Mouvement d'opposition universelle» de M. André Dupont dit Mouna Aguigui, dans le 5* qui défend ks 
thèses, dii-tl, du « Mouvement on d ul a toire unifié» (!). 


RECTIFICATIF. - Dans 
favantid entier paragraphe du pa- 
pier concernant les commentaires 
des élections à Nantes (page 28) et 
intitulé « Nantes J le symbole de la 
conquête de l’Ouest » » U est indiqué 
que, * dons les quartiers résiden- 
tiels du centre de la ville, la partici- 
pation au scrutin s’est établie au- 
tour de 9?% ».U fallait lire : 77 %. 


La gauche et la droite en banlieue 



8§8§§j8 Communes acquises au parti communiste 
Communes acquises au parti socialiste 
Üjl Communes acquises à la droite 

1111 Communes en batfotage où la gauche est en tête 
pTTi Communes en baHotage g&Â 

* où la droite est en tête 


Les voix de M. Paul Quilès 
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I Zf OO MUNICIPALES 


EN ILE-DE-FRANCE 

DANS LE VINGTIÈME ARRONDISSEMENT 

c M. LE PEN : j'ai dit tout haut 
ce que les gens d'ici pensent tout bas 

- •Immigration, insécurité, chô- 
mage, fiscalisme, laxisme » : la 
campagne de M. Jean-Marie Le Pen 

le vingtième arrondissement de 
Paris tenait en ces cinq mots. Us ont 
fait mouche ; six . mîTfe huit cent 
soixante-dix-sept électeurs ont 

porté leurs suffrages an 

Front national. 

- Surprise générale dans ces quar- 
tiers haut perchés. où depuis des dé* 
ce noies les vagues successives d’im- 
migrants viennent se mêler aux 
petites, gens. Disséminés d a n s les 
ruelles de BeflevîUfc et de Mé®Ümon- 
tant, les Arméniens, les Grecs; -les 
juifs d'Europe centrale, les Espa- 
gnols. etle& Portugais se sont asà- 
m 3 és- Ma»s la dernière marée, celle 
des Maghrébiiis, des Noirs, des You- 
goslaves, des Asiatiques et des Pa- 
kistanais a sans dcmteétfi trop toutes. 

Le recensement de 1975 dénombrait 
vingt-six mate étrangers rf j *™ ? le 
vingtième arrondissement , soit 15 % 
de te population. Combien sont-ils 
aujourd'hui ? 

A l'étalage de 'ce marchand de 
journaux du boulevard de BeUevÜte 
s'étalent une douzaine de quotidiens 
et amant d'hebdo mada i r es en you- 
goslave et en arabe. « Oui, avoue- 
t-ü, c'en avec eux que je fias le 
meilleur de mon chiffre d'affaires. 

Les Français ici ne me feraient plus 
vivre. Tls sont partis. » ... 

- A la bouche, du métro/ unie di- 
zaine d’hommes dont cer tain» por- 
tent la djellaba devisent Sur le trot- 
toir, des Noires en boubou- défilent, 
superbes. Cette banale 'bâtisse Wan- 
che.domlapemtur&s’écailie.esteTi 
réalité une mosquée. . Eh face, s'est 
ouvert te comptoir du disque arabe, 
plus loin , une agence de -voyages, 
qui propose an aller et retour & Mar- 
rakech pour 1 000 francs. Et te der- 
nier cinéma, style 1920, affiche une 
romancé 'égyptienne.' avec Laite 
Fawsi et Mamhoud El MelxguL B : 
faut aimer. * Si'vaus voulez manger- ■ 

Un bifteck, dit laconiquement le 
marchand, il vaut mieux aller édi- 
teurs. Ici, U n’y a- plus que des ■res- 
taurants' à couscous. Mime les bou- 
cheries sont orientales. »■ - 


«Je sue de gauche, 
mais c'est trop!» 


Dans tes ruelles . alentour, dont 
certaines sont déclarées Insalubres 
depuis un demi-siècle, c’est Zda qui 
a planté 1e décor : bâtisses lépreuses, 
lessive aux fenêtres, odeurs en tout 
genre. Des jeunes rédàüienî, s'accos- 
tent, échangent quelques «joints». 
Sur lé seufl de sa boutique, un arti- 
san hricbte : >Je réparé ma porte, 
elle. a été fracturée cette nuit. Ce 
n’est plus passible. Autrefois, f ha- 
bitais dans. U quartier. J’ai démé- 
nagé Maintenant. c’est l'atelier qui 
va partir.'» ' ' 

L’usine Psll-Kao, une ancienne 
fabriqué d’emballage, abrite au- 
joordTiaisous sesverrièrcsunepo- 
tite . troupe de comédiens et d’ar- 
tistes. ' Evidemment. ■ dit l*un des 
animat eurs, ce ne sont pas les gens 
du coin - qui assistent à nos specta- 
cles : Mais nous vivons en bonne in- 
telligence avec, nos voisins. Pas de 
problème. Ce qui nous fait peur, 
c'est- plutôt la- campagne de 
Le Peu; » / 

■ Pourtant, un peu plus loin, ac- 
coudé an zinc d'an café «bien de 


chez nous», un employé vide son 
cœur. « Moi. monsieur, je suis de 
gauche, mais trop c’est trop. On a 
chanté Mènilmontant, maintenant, 
on le chante en arabe. En six 
mois j’ai été agressé deux fois, en 
plein midi, parce que j'essayais de 
défendre une femme à qui on vou- 
lait voler son sac. Le trafic de dro- 
gue se fait ouvertement, dans la rue. 
sous le-nez des flics. Tenez, Ils sont 
arrivés il y a quinze jours, pour les 
élections : un fourgon de CHS ’.' sur 
le boulevard de Belleville et un car 
de police au bas de l’avenue Gam- 
betta. Non, voyez-vous, les élus d'ici 
n'ont rien compris. Il faut habiter 
dans -tut immeuble où des musul- 
mans égorgent des moutons dans la 
cour pour savoir ce que c'est. Pas 
étonnant que Le Pen ait fait des 
voix! » 

, Qu’en pense M. Didier Bariani, 
candidat de l'opposition et président 
du parti radical ? « M. Le Pen a bé- 
néficié de sa notoriété et d'énormes 
moyens de propagande. Il a surtout 
choisi l’arrondissement de Paris où 
. le phénomène de l'immigration est 
le plus mal vécu. On lui attribue de 
multiples conséquences : insalu- 
brité. accroissement du chômage 
des Français, insécurité. Cela tou- 
che à l’obsession, et il a exploité ce 
malaise. L’immigration est allée 
au-delà de ce qui est supportable, et 
U faut, arriver à dégonfler cet excès 
de population étrangère. Mais, et 
sur ce point je suis en plein accord 
avec Jacques Chirac, nous ne tom- 
berons pas dans te registre de la 
haine raciale..»; 

De son cOté, M. Michel Charzat, 
chef de file de la liste dé gauche et 
! député socialiste, fait. l'analyse sut- 
: Vante : * Le Pen a été actif, habile. 
U a exploité un climat malsain : ce- 
. . lui qui règne dans les quartiers po- 
pulaires où l’habitat est dégradé, le 
chômage tris élevé, lès. étrangers 
nombreux- et. mal assimilés. U s'est 
gardé de nous attaquer et -il a fait 
■ de bons scores dans Jes rumens fiefs 
communistes. A gauche comme à 
droite, fi y. a une clientèle qui se 
porte sur les gens qui parlent fort 
comme Chirac et Le Pen. Ce vote 
- xénophobe etpoujadiste est tris in- 
quiétant. Il y a un risque de radica- 
lisation. » 

- Dans son P.C. électoral que des 
inconnus ont incendié il y a quelques 
jouis, au. milieu d es gravats et des 
courants d’air, M. Jean-Marie 
Le Pen explique ainsi son succès : 

« J'ai dit tout haut ce que les gens 
d’ici pensent tout bas : que l'immi- 
gration non contrôlée engendre te 
disordre et l'insécurité. Dans les 
rues où lès étrangers représentent 
parfois 40 % de la population, les 
Français ont l’impression d’être 
submergés, exclus. S’ils le disent, 
on les traite de racistes et le débat 
sur l'Immigration est occulté Ce 
sont les quartiers les plus popu- 
laires et traditionnellement les plus 
rouges qui ont voté pour moi. J’ai 
fait 7 8 % à Belleville. mais 8 à P % 
seulement à Gambetta, beaucoup 
plus bourgeois. Alors je me main-, 
tiens au second tour. J'espère entrer 
à la fois au conseil d’arrondlsse- 
ment et au Conseil de Paris. II. fau- 
dra bien qu'on m'entende. » 
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POLITIQUE 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Trois réélections 

de maires communistes contestées 


Dans trois villes de la région pari- 
sienne — au moins — ks résultats 
des élections municipales do 6 mars 
sont contestées par les battus. II 
s’agit de trois' villes dont les maires 
communistes sortants ont été réélus 


• SARCELLES < Val-d’Oise) : 
M. Henry Cana cos, ancien député 
cosnxnixniste/a. été réélu avec 36 voix 
d’avance sur 17 762 suffrages ex- 
primés. Son adversaire,. M. Ray- 
mond Lamontagne, conseiller géné- 
rai- modéré, qui menait te liste de 
L'union de l'opposition, conteste ce 
résultat. H -a affirmé que dans le 
quatorzième bureau un premier dé- 
compte, qui aurait perçois à I’opposi- 
tin de l’emporter, au total, de 
104 voix, a été. modifié sans l’aval 
des scrutateurs désignés par sa liste. 
M. Lamontagne a annoncé son in- 
tention de saisir 1e tribunal adminis- 
tratif. En 1971, déjà, réfection de 
M. Canacos avait été annulée, mais 
fl. l’avait emporté facflemenl aux 
partielles qui avaient suivi- 


• LIMEIL-BRÊVANNES (Val- 
de-Marne) : Uœ première addition 
des résultats bureau par bureau don- 
nait, d’après les porte-parole de l'op- 
position, M. Gérard Bessière 
(RJ*. R.), élu avec 66 voix d’avance 
sur 5 823 suffrages exprimés. Or, 
d’après les comptes du bureau cen- 
tralisateur, M- Guy Beijal était 
réélu avec 9 voix d'avance. M. Bes- 
sière a saisi le procureur de la Répu- 
blique de Créteil pour faux en écri- 
ture publique. Q devait ce mardi 
g mars demander au tribunal admi- 
nistratif de 1e proclamer élu à la 
place de M. BerjaL 

• VILLEPINTE (Seine- 
Saim-Denis) les. résultats tels que te 
mairie les a trasrais à te préfecture 
indiquaient 8156 suffrages ex- 
primés, mais donnaient 4 171 voix à 
1a liste menée par le maire sortant, 
communiste, M. Ange Baraglioli et 
4 1 17 a celle de M. Lefort.(R.P.R.) 
soit un total de S 288 voix... Cela en 
fait 132 en trop. Or la gauche n'a eu 
que 54 voix d’avance. Le tribunal 
administratif va se peneber-sur ce 
problème. 


Dans l'Ouest, la gauche résiste 


Dans l’Ouest, tes rêadtats du pr emie r 
tour ue permettait pas à l'opposition d'affir- 
mer que son pari a été tenu : la « recon- 
quête* u*a pas en tteu. Certes, Nantes et 
Brest sont retombées à droite, mais, globale- 
ment, la gauche a plutôt mieux résisté que 
tons d'autres régions. Villes symboles de la 
poussée de la gauche de 1977. Nantes et 
Brest avaient été conquises par le parti 
socialiste un peu « par surprise ». Dans te 
première, la gaacbe l’avait emporté avec sou- 
tenait 66 vote d’avance ; dans te seconde, te 
présence de deux Estes de droite avaient 
fbvorisé ta victoire de la liste d'union de la 
gauche. A Nantes, d'antre part, ML Cbénard 
a pâti d'une faible mobilisation de l'électorat 
de gauche (Je Monde du 8 mars). 

Le pttt communiste commit un net recul 
dans FOuest, notamment es Bretagne. Ainsi, 
dans 1e Finistère, le maire sortant commit- 
niste de Concarneau est devancé par 
M. Le Bris, député sotiaEste. Le P.C perd 
ses fiefs de Hudgoat et du Rdecq-Kerimoo, 
au profit de l'opposition. A Scaër et Le Guil- 
vinec, les maires sortants (P.C.) sont 


devancés par l'opposition, dans le premier 
cas, et par le P&, dans 1e second. Dans le 
Morbihan, le maire sortant socialiste de 
Pontivy est eu ballottage difficile. La que- 
relle scolaire a en son rôle dans cette situa- 
tion, mais aussi la division des socialistes. Le 
PJS. conserve en revanche Lorient. M. Guer- 
meur (R. P. R.) a subi dans cette ville on 
incontestable échec. Dans les Côtes-du-Nord, 
b succession de M. Le FoU (P_S.) est réussie 
à Saint- Brieuc, tandis que 1e maire socialiste 
sortant de Lannion, M. Jagoret, est en bal- 
lottage difficile, ce qui constitue une sur- 
prise. La P.C. conserve la mairie de Ptoufra- 
gan, mais perd, d’ores et déjà, celle de 
Gttmgamp. En Dle-et-Vilaine, hormis le cas 
de Rennes, où 1e maire socialiste, M. Hervé 
fP-S.) est en ballottage favorable (mais la 
position des écologistes sera déter minan t», 
ainsi qu’à Saint-Nazaire (Loîre-Atiau tique), 
1e P-S. conquiert Redon, au détriment de 
l'opposition, et met en difficulté te maire sor- 
tant de Fougères, M. Coiutat (R.PJSL). 

Eu Mayenne, M. Pinçon, maire socialiste 
de Laval, qui avait refusé l'alliance avec le 


P.C. au premia: tour, accepte de réaliser 
celle-ci au second : trois membres du P.C 
rejoignent sa liste, ainsi qu'on membre du 
P.5.U. A Mayenne, le maire sortant socia- 
liste, M. Leblanc, qui avait choisi te même 
tactique, est élu dès te premier tour. En 
Loire-Atlantique, te P.S. conserve Bouguen- 
naîs, Couéron et Saint-Herbtein, mais perd 
Orvanlt, au profit de FU.D.F. Il perd égale- 
ment la mairie tFAvrillé, en Maine-et-Loire, 
alors que le P.C conserve celle de Trêtezé, 

Dans la Sartbe, M. Jarry (P.C) enregistre 
un double succès au Mans : il devance te 
liste dissidente du PJS. et réalise un bon 
score. Enfin, en Vendée, U faut noter la vic- 
toire remportée dès le premier tour par le 
maire sortant socialiste de La Roche- 
sur-Yon, ML Auxîette, dans un département 
qui constitue traditionnellement us fief de 
l'opposition. A Lnçon, également, te maire 
M.R.G_, M. de Mouzon. l'emporte facile- 
ment. 

LAURENT ZECCHINI. 


ANGERS : M. Monnier (P.S.) 
persiste à faire cavalier seul 

De notre correspondant 


Angers. - Mis dimanche en bal- 
lottage par le député R.PJL Jean 
Narquin qui conduisait te liste 
d'union de l’opposition, le maire sor- 
tant socialiste d’Angers, M. Jean 
Mouoîer, qui avait refusé f union 
avec te P.C. au premier tour, a 
confirmé lundi soir 7 mars qu’il 
n’envisageait pas de faire alliance 
avec les communistes au second 
tour. 

Avec 44,20 % des suffrages ex- 
primés, M- Monnier est arrivé le 
6 mars en deuxième position dans sa 
ville, devancé par ta liste de M. Nai- 


oum (45,87 %), tandis que 7,27 % 
des suffrages se portaient sur te liste 
de M- Jade Promit (P.C.) et 2,64 % 
sur une quatrième liste, «induite par 
M. JoHvet, présentée «imm* « liste 
de jeunes» et apolitique. 

M. Monnier refuse donc de s'en 
remettre à la simple arithmétique 
qui donnerait, théoriquement, au se- 
cond tour, 51,47 % des suffrages du 
premier tour & la gauche unie. En re- 
fusant de tenter le «replâtrage» 
d'une union qui aurait sans doute été 
peu crédible aux yeux des Angevins, 
3 reste fidèle à te ligne qui est 1a 
sienne depuis 1979, date à laquelle il 
retira sa délégation à ses adjoints 
communistes, coupables à ses yeux 


d’avoir manqué à 1a solidarité de 
gestion. 

Cette attitude sera sans doute de 
nature à conserver au socialiste ro- 
cardien qu’est M- Monnier les sym- 
pathies qu’il s'est attirée dans l’élec- 
torat modéré, en raison de son image 
rassurante de gestionnaire avisé eL.. 
anti-communiste. Ce «cocktail» a 
déjà permis au maire d’Angers de 
gagner plus de cinq points par rap- 
port aux meilleurs scores réalisés 
par le P.S. à Angers. 

Quelle sera l'attitude de l’électo- 
rat communiste qui, avec les nom- 
breux abstentionnistes du premier 
tour (30 % des Inscrits), détient la 
clé du scrutin de dimanche pro- 
chain ? En restant cohérent avec lui- 
même, M. Monnier prend indénia- 
blement un risque : celui d’être 
battu par l’opposition. 

Les responsables du P.C. en 
Maine-et-Loire affirmaient lunoi 
soir, être prêts à faire l’union 
« jusqu’à la dernière minute des dé- 
lais de dépôt des candidatures ». 
Clause de style sans doute de la part 
de militants qui commencent à mur- 
murer que la gauche de M. Monnier 
n’est peut-être pas la leur... 

C.-H.GAY. 


LE MANS : partage des responsabilités 
entre le P.C. et le P.S. 


De notre correspondant 


Le Mans. - Douze points 
d’avance pour 1a liste du maire com- 
muniste sortant, M. Robert Jarry, 
sur la liste socialiste de M. Jean- 
Claude Boulard. maintenue malgré 
l’accord national P.C.-P.S. C'est 
l'écart qui séparait, lors des élec- 
tions présidentielles et législatives, 
les candidats soutenus par les deux 
partis, mais en sens inverse, c'est- 
à-dire au profit du P.S. La chute est 
donc rude pour M. Boulard, à la 
mesure des espoirs suscités. 

'M. Boulard et ses amis avaient 
toujours affirmé leur volonté de réa- 
liser l’unité au soir du premier tour. 
Chose promise, chose due : avant 
20 h, dimanche soir, M. Boulard 
venait serrer la main du maire, 
M. Robert Jarry. Les négociations 
ouvertes lundi matin débouchaient 
sur un accord en fin d’après-midi : 
M. Jarry conserve la mairie, et 
ML Boulard obtiendra 1a présidence 
de la communauté urbaine, avec un 
partage égal des vice-présidences 
entre les deux partis. Quant au pro- 
chain conseil municipal, il sera â 
l’image du .précédent, avec une 
répartition identique des sièges 
entre le P.C. et le P.S. Le P.C. se 


réservera neuf adjoints et le P.S. en 
disposera de sept. 

Six ans après, M. Jarry, conforté j 
au-delà de ses espérances, se 
retrouve en position de force, 
comme le reconnaissaient avec luci- 
dité et un peu d’amertume les socia- 
listes monceaux : • On a • roulé » 
pour Jarry. Seule notre ajfirmation 
constante du bilan positif de la 
municipalité de gauche a été rete- 
nue par les électeurs. Pour le 
reste... - Les socialistes locaux pour- 
ront au moins se prévaloir d’avoir 
contribué à la mobilisation de l'élec- 
torat de gauche : 58,27 %, c’est bien 
plus que le score réalisé par M. Mit- 
terrand en mai 1981 et que la gau- 
che aux législatives. 

La tâche de l'opposition apparaît 
dès lors insurmontable, même si les 
négociations entre M. Jacques 
Chaumont, tète de liste d'opposition, 
et M. Jean-Paul Couasnon, tête de 
liste modérée, aboutissaient 
aujourd'hui à un accord. Leur total 
n'atteim même pas 42 %, objectif 
minimum que se fixait pour lui seul 
M. Chaumont. 


A GRENOBLE 


Ma défaite est une victoire du petit commerce 

nous déclare M. Hubert Dubedout 


M. Alain Quignon (R-P.R-), 
figé de trente-quatre ans, sera 
éh, vendredi 11 mars, maire de 
Grenoble. Il remplacera 
M. Hubert Dubedout (PJS.), qui 
était maire de te ville depuis 
dix-huit ans et dont te défaite, 
dimanche 6 mars, a constitué 
Pune des s u rprises du premier 
tour. Nous avons d eman dé k 
M. Dubedout l'analyse qu’il 
faisait de ce grave échec. 

« Comment avez-vous 
accueilli votre échec et comment 
l'expliquez-vous ? 

- Rien ue laissait prévoir ce 
résultat Nous avions observé les 
moyens mis en œuvre par l’adver- 
saire, mais nous pensions limiter les 
dégâts. Simplement, nous avions le 
sentiment, dans la dernière semaine, 
de quelque chose d’impalpable : il 
n’y avait pas d’accrochages politi- 
ques, tout le monde était gentil, 
comme s’il existait une espèce 
d’accord de fond. Cela ne nous 
paraissait pas normal ; c]était 
comme si tout allait de soi. Ça 
n’embrayait pas du tout. J'ai eu 
Pimpression d'une campagne qui ne 
portail pas. 

» Sur ce, nous avons été battus 
largement, et, l'impression que nous 
avons aujourd’hui, c’est de l'avoir 
été par une levée de boucliers 
.mnste-poujadiste : pas la bour- 
geoisie, pmw une partie du petit peu- 
ple commerçant 

»' Il peut avoir basculé pour plu- 
sâeors raisons. D’abord, l’usure du 
pouvoir. Dix-huit ans à Grenoble, 
c’est le record absolu depuis plus de 
sept siècles ! Peut-être h» gens ont- 
ils voulu mettre quelqu’un de plus 
jeune à ma place... 

— Deuxième élément : te politi- 
que nationale. Les gens- venaient me 
trouver en tant que déçus du socia- 
lisme. J'ai donc été obligé de faire 
une campagne politique. Je l'ai fait 
volontiers, pour mobiliser notre élec- 
torat, parce que j’avais l'impression 
qu'3 allait s’abstenir. El, en effet, si 
on regarde les abstentions, élira ne 
sont pas du tout du câté du centre- 
ville, mais dans les quartiers popu- 
laires. Cela dit je n'éprouve pas . 


d'amertume. Quand on mène une 
vie politique, fl faut accepter les 
accidents de parcoure: 

- Quand vous avez été élu 
maire, il y a dix-huit ans. vous 
n’étiez pas un homme politique. 
N'avez-vous pas été victime de la 
politisation ultérieure de voire 
carrière ? 

— Oui, maïs c'était dans la logique 
des choses, à partir du moment où 
j'avais accepté, en 1973, pour les 
législatives, de remplacer au pied 
levé Pierre Mondés France. Depuis, 
je suis fidèle à mes amitiés politi- 
ques. 

- Les divisions au sein du 
P.S. ont nui à votre campagne. 

- Probablement, au départ, car 
ça n'a pas été facile de faire la liste. 
Mais, à partir du début de février, 
nous avons surmonté les divisions. 
C’est vrai que notre campagne a été 
terne et que nous n'arrivions pas à 
mobiliser assez de militants. Surtout 
que, dans le même temps, te campa- 
gne de mon adversaire prenait une 
forme populiste, en raison du nom- 
bre des militants : tous les commer- 
çants surveillaient une section de 
rue pour les collages de ses affi- 
ches... 

» Je croîs que c’est une victoire 
du petit commerce. Nous avions tou- 
jours eu dans nos pattes ces gens qui 
sont hostiles aux mes piétonnes, aux 
transports en commun, etc. Ce sont 
toujours les mêmes. Quand cm par- 
lait de rues piétonnes, ils n’en vou- 
laient pas. Quand on en créait, ce 
n’était jamais assez. C'est on com- 
portement poujadiste habituel. 

- N'avez-vous pas été perçu 
comme un technocrate plus à 
l'aise dans les dossiers que dans 
les rapports avec les gens ? - 

- Il se trouve pourtant que, cette 
fois, j’ai embrassé bien des petites 
vieilles et serré bien des mains V Je 
l'ai fait plus volontiers qu’il y a six 
ans... 

- Qu'allez-vous faire ? 

- Je vais réfléchir. C’est ma 
petite traversée du désert J’envi- 
sage sérieusement de pousser de 
plus jeunes que moi à mener un 
combat car il y a, à Grenoble, des 
acquis qu'on ne peut pas laisser sup- 


primer par la droite : les centres de 
santé, les expériences cultu- 
relles, etc. 

- L’espoir que vous avez pré- 
senté il y a dix-huit ans ne 
s'est-il pas perdu en politique 
politicienne f 

- Non : cet espoir rat repris dans 
d'autres villes ; il s’est largement 
banalisé dans les villes socialistes, fl 
faut en finir avec cette mythologie ! 

Erreurs et air du temps 

— Avez-vous commis des 
erreurs ? 

- Nous avons perdu de noire 
énergie dans les histoires du parti, 
énergie qu’on aurait mieux faiL 
d’appliquer à l’extérieur. Non pas au 
niveau de la municipalité, mais au 
sein de la fédération et du comité de 
ville. J’en ai souffert en permanence 
et, depuis longtemps, je trouve cela 
idiot. 

- De quoi êtes-vous le plus 
fier après dix-huit ans de ges- 
tion ? 

- Ce qui me tient le plus à coeur. 


c’est la réhabilitation sociale du 
centre-ville. Aimer une vieille ville, 
essayer de lui garder son visage sans 
brimer les gens, en Ira maintenant 
sur place. Je ne pense pas que cela 
soit remis en cause. 

- Que peut faire la gauche 
pour redresser la situation ? 

— II faut que le président de la 
République mène le pays en lui 
disant toute la vérité, avec une 
équipe bien ramassée. U y aura for- 
cément de la rigueur. Mais il y a 
aussi des espoirs, avec le dollar qui 
baisse, 1a reprise aux Etats-Unis, les 
cours du pétrole. U faut profiter de 
cela pour rendre un peu d’espoir, 
tout eu expliquant qu’il faut tasser 
certaines formes de consommation. 

» Ma grande surprise, c'est que, à 
Grenoble, peu d'élecleare ont parlé 
des problèmes nationaux, à part la 
question du racisme. C'était une 
vraie campagne locale. Mais, en 
même temps, nous avons été vic- 
times de l'ambiance nationale, de 
l’air du temps. » 

Propos recueillis par 
BRUNOT FRAPPAT. 
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LYON : l'accord avant le deuxième tour 
consolide la victoire 

de M. Francisque Coflomb sur M. Michel Noir 

De notre correspondant 


Lyon. — M. Raymond Barre a pu 
quitter Lyon rapidement, lundi 
7 mars, en fin d'après-midi. L’ancien 
premier ministre n’aura pas eu à 
intervenir pour favoriser les négocia- 
tions entre les deux camps de la 
droite lyonnaise. Le maire sortant, 
M. Francisque Collomb, sénateur 
non-inscrit soutenu par TU.D.F., et 
son rival, dépoté R.P.R., M. Michel 
Noir, ont conclu un accord après 
trois heures de négociations. Une 
alliance très précise a été passée 
pour le scrutin du 13 mars. Elle éta- 
blit un dosage subtil entre la 

* fusion arithmétique » souhaitée 
par M. Noir et la forte prime au 
vainqueur, que te camp des non- 
inscrts ou apolitiques — 3 est vrai en 
sensible régression - souhaitait. 
Une voie médiane, qui avait la 
faveur de IU -D.F. locale, a été fina- 
lement retenue. Les deux cent vingt 
et un candidats de la toute nouvelle 
Union de l'opposition se répartiront 
à raison de 60 % en faveur de 
1U.O.F. et des non-inscrits et de 
40 % en faveur du R.P.R. Seule 
exception à cette régie générale : les 

• bonifications ■ au vainqueur 
seront supérieures dans les arrondis- 
sements qui ont vu l’élection des 
deux chefs de file, MM. Collomb 
(6 e secteur) et Noir (4* secteur) . 

Le R.PJL voit reconnue, dans cet 
accord, la montée de sou audience 
dans le corps électoral lyonnais, Il 
partait, 0 est vrai, d’un nombre 
d’élus très faible : six sortants sur 
soixante et un. Mais il n’a pu obtenir 
les 45 % qu'il souhaitait avant la 
rupture entre les deux camps et qu'il 
a réalisés dimanche. La prime au 
vainqueur joue sur d'autres plans : le 
premier adjoint ne sera pas R.P.R. 
Le poste, traditionnellement réservé 
à un «Lyonnais», de deuxième 
vice-président de la communauté 
urbaine sera lui aussi attribué à un 
allié U.D.F. ou non-inscrit du maire 
sortant De plus, le R.P.R. s'occu- 
pera que deux postes de maire 
d'arrondissement - dans les 1* et 


4* secteurs (fief électoral de 
M. Noir). 

Dans la plus mauvaise des hypo- 
thèses, les proches du maire, en 
1’occurreace les têtes de liste 
U.D.F., obtiendront cinq postes de 
maire (f arrondissement et sept si la 
gauche perd tes deux secteurs (8* et 
9*) qu’elle a conquis en 1977. 

L’accord prévoit également la 
répartition des postes d’adjoints à la 
mairie centrale. Sur quinze postes, 
neuf iraient à fU.D.F. et six au 
R.P.R. 

L'avantage en sièges, toujours 
dans l'hypothèse d’une victoire 
totale de la droite, s'établirait à 
trente neuf sièges pour FU. DJ. et 
les non-inscrits, vingt-six pour le 
R.P.R. Dans ces conditions, la gau- 
che n’obtiendrait que huit sièges et 
l'équipe de M. Francisque Collomb 
bénéficierait de la majorité absolue. 
Le nouveau conseil municipal comp- 
tera soixante-treize membres (majo- 
rité absolue, trente-sept), une don- 
née arithmétique qui pourrait avoir 
son importance pendant tes six ans 
de la gestion de la ville. 

L’avantage de ÎTLD-F. est donc 
confirmé : « C’est normal. M. Fran- 
cisque Collomb a gagné la pri- 
maire », a confié M. Alain Mayôud, 
député U.D.F.-P.R. du Rhône et 
président départemental de l’U.DJF. 
• Mais, ajoute-t-il. dans un souci 
d'union, nous avons ménagé nos 
amis du RP. R » Cette démence 
du vainqueur est div ersemen t com- 
mentée. « /‘espère, affirme en sou- 
riant M. Joannès Ambre, U.D.F.- 
rad-, que le RP. R nous en sera 
reconnaissant. » M. Ambre, adjoint 
& la culture, avait été l’une des 
cibles privilégiées du RJP.R. pen- 
dant la campagne du premier tour. 

CLAUDE RÉGENT. 


TARBES: 

LAffiCONSTfTUTION 
DE L'UNfON DE LA GAUCHE 

(De notre correspondant. ) 

Tarbes. - La position do M.R.G. 
et des socialistes indépendants 
conduits par M. Jean Duprat, maire 
adjoint M.R.G. sortant et député 
des Hautes-Pyrénées, sera Télément 
décisif du deuxième tour au profit 
de la gauche. Tout en ayant assuré 
sa réélection à Lourdes au premier 
tour en se privant délibérément de 
l'appui du P.C. et du P.S-, le maire 
de Lourdes, M. François Abadie, 
secrétaire d'Êlat au tourisme et pré- 
sident départemental dn M.R.G., 
continue à conduire les opérations i 
Tarbes avec son collaborateur et 
ami, M. Jean Duprat, auquel il a 
cédé son siège de député lorsqu’il est 
entré an gouvernement. 

M. Duprat, qni a obtenu 
4003 voix (18,48 %) face i la liste 
P.C.-P.S. conduite per le maire sor- 
tant communiste, M. Paul Chastel- 
lain (9 412 voix; 43,95%). a 
affirmé dès dimanche soir qu'en 
aucun cas il ne négociera avec la 
liste U.D.F.-R.PJL, qui a obtenu 
8 246 voix (38%). Apparenté an 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, M. Duprat a été saisi de 
propositions du P J. et dn P.CL, et 11 
s’insérera au second tour dans la 
liste d’union de la gauche. Des négo- 
ciations en ce sens ont eu lieu dès 
mardi matin 8 mars. 

L’accord qui pourrait être conclu 
prévoirait d’accorder treize sièges 
sur quarante-cinq aux amis de 
M. Duprat. De son côté, la liste 
U.D.F. -R. P. R. espère que le 
deuxième tour, « grâce à un réser- 
voir de voix encore disponibles, res- 
tera ouvert en sa faveur, et qu'un 
certain nombre des électeurs de 
M. Duprat sauront ne pas se pro- 
noncer en faveur d'un deuxième 
mandat du maire sortant après les 
péripéties auxquelles a donné lieu 
la réaction de colère, au premier 
tour, du M. RG. ». 

GILBERT DUPONT. 


A Lille 


NOUVELLE PLAMTE 
EN DIFFAMATION 
DEM. BRUNO CHAUVIERRE 

M. Bruno Chauvierre (R.P.R.), 
tête de liste de l’opposition aux élec- 
tions municipales de Lille, a déposé, 
lundi 7 mars, une nouvelle plainte en 
diffamation avec constitution de 
partie Civile à propos des tracts le vi- 
sant dont trois exemplaires étaient 
accompagnés d'un faux billet de 
100 francs. Cette plainte doit per- 
mettre à M. Chauvierre d'avoir 
accès au dossier qui a donné Ueu à 
l’inculpation d'un de ses colistiers, 
M. Gérard Saint- Martory. (le 
Monde du 8 mars). 

Cette plainte a été déposée, a pré- 
cisé M c Guy Deleurence, avocat de 
M. Chauvierre. afin que • le délit de 
diffamation dont M. Saim-Martory 
a déjà reconnu être l'auteur puisse 
* être suivi d’une inculpation. » Une 
première plainte avait déjà été dépo- 
sée le 22 février après la distribu- 
tioiuâ Lille, de deux tracts « voulant 
salir la vie professionnelle et pri- 
vée» de M. Chauvierre. 


M. Defferre : les clés de la mairie de Marseille 
sont entre les mains des abstentionnistes 


De notre correspondant 


M. Defferre a, hindi soir 7 mais 
an coure d’une conférence de presse 
â Marseille, analysé la situation i 
l’issue du pr e mi er tour des Sections 
municipales, qui ont vu les listes 
qu’il conduit se trouver en ballottage 
difficile dans trois des six secteurs 
de la ville (le premier, te deuxième 
et 1e troisième secteur). M. Def- 
ferre, lui-même candidat dans le 
deuxième secteur, a réuni sur son 
nom 48,89 % des suffrages exprimés 
contre 44,10% à M* Jacqueline 
Grand (R.P.R.). Ce sont donc tes 
7 % d’électeurs des listes Marseille 
Sécurité et du R-P.R. dissident, aux- 
quels viendront s’ajouter une propor- 
tion des abstentionnistes do p remi er 
tour, qui feront la différence. 

Four le maire de Marseille, «le 
droite a mobilisé son électorat 
tandis que la gauche n'a pas totale- 
ment mobilisé ses forces ». Cest 
donc à ccs •abstentionnistes de gau- 
che» que s'adresse principalement 
M. Defferre. •L'examen des résul- 
tats. a-t-il dit, montre que les 
bureaux de vote où la gauche 
domine n'ont pas fait le plein des 
voix. Si ceux qui votent habituelle- 
ment pour nous l'avaient fait dans 
la même proportion qu’en 1977. a- 
t-D précise, nous aurions la majorité 
absolue. S’ils ne l’ont pas fait, c’est 


Trois élections cantonales 


SEINE-ET-MARNE : canton de 
Lizy-sun-Oaroq (1" tour), 
laser., 8 030 ; vot, 6 696 ; suffi-, 
expr., 6 448. M. Meutey, mod., 
3 341 voix, ÉLU: M. Elu, PS., 
3107. 

[Cette élection Taisait santé à Fluva- 
füdàtfc» dn scrutin de nus 1982, qaa 
avait vn M. £b remporter de 8 nbt an 
second Kwr devant M- Meutey. Le can- 
didat dn PJS. avait obtenu 3 034 voix, 
celui de Popposftfon 3 026, pour 6 060 
suffrages ex p rim é » . B y avait 6 207 ro- 
tant* et 7 710 tescrits. 

An premier tour, les résalttts avaient 
été les admets: MM. fJn, 1 922; 
Meutey, sont. IJJ.F, 1 476 ; François, 
R-PJL. 1 287; RafaueL P.C, 495 ; Pï- 

nsuxit, «St. g- 261 ; Le veto. MJR.GL, 
148. D y avait 7 718 inscrits, 5 715 to- 
Malsat 5 589 suffrages exprimés.) 

ESSONNE : canton de Sarigny- 
sur-Orge ( I er tour) 

Inscr., 20 862; vol, 15 286; 
suffi, expr., 14 679. MM. Jean Mar- 
saudon, R.P.R., 7 663 voix, ÉLU; 
Michel Bockdandt, P.C., 7 016. 

[Cette élection faisait suite i Panus- 
latiaa. eu décembre 1982, par le cmaefl 
d’Etat, de PSectioa de mira 1982. 

Au premier toar de mare 1982, 
M. BockeJuftt avait reeneifli 4 296 
voix; MM. Mareandon, 3763 ; 06- 
vesnot, P&, 3 067 ; Morigny, TJ.ÏXF.- 
PJL, 1 016 ï Camus, écoL, 287 ; Lai. 
PJS.IL, 163; PoatkelE, a toi-, 140 
pour 13 732 suffrages exprimés. B y 
avait 21 578 inscrits et 13 988 votants. 

An second toar IVL Bockdandt avait 
été réfifct arec 7 288 su ffr ages contre 


6853 à M. Mareandon pour 14141 
suffrages exprimés. D y avait 21 573 
inscrit et 14 725 votants.] 

HAUTE-GARONNE : canton de 

Cnsmnet-Tolosan (!*» tour) . 

Inscr. 14 043 ; vot, 1 1 627 ; suffi-, 
expr., 11 180. MM. Ducert, P -S-, 
3 794; Plantade, M.R.G, 3 559; 
Vicendo, R.P.R.-U.D.F., 2 682; 
Serapé, P.C., 1 145. 

[D s’agit de pourvoir an re m p l aça- 
ment de (IL Hubert Vidal (P.S.), qui 
s’est déms de sou mandat de fooarfflgr 
général après son écfaec 4 réfection ma- 
nie! paie partielle da 21 septembre 
1982. Le conseil municipal de 
Cfcstanet-Totaaa composé essentielle- 
méat de sociaBstes et de cmnimnritte a 
avait été dissous en juillet, une partie 
des rwiwlHfTr contestant le «cacao- 
tire autoritaire » de la gestion dn 
maire, M. Vidai. La Este «te M. Bote- 
rin, qui comprenait 4 c am inaniotes et 
17 dtvere gaoche, Remportait dès le 
premier tour devant cette dn maire sor- 
tanr co mp o sée de 17 aotiaQstes et 4 

Lors du scrutin cantonal de 
mare 1979, an p remier tour, M. Vidal 
avait obtenu 2478 voix; MM. Pie»- 
rade, MJLGL, 2051 ; HSéfard, RJ» JL, 
1 345; Sempé, P.C, 1 167; Bruyère, 
P.S.U.. 295, pour 7336 suffrages ex- 
primés- B y «ait 10942 inscrits et 
7 562 votants. 

M. Vidal avait été réélu au second 
tour avec 4348 voix contre 2318 à 
M_ HéBard pour 6666 suffrages ex- 
primés et 7562 votants, fl y avait 
10 942 électeara inscrits.] 


qu’il y a de bonnes raisons à cela. 
Nous n’avons pas pu donner satis- 
faction à toutes les espérances, a 
ajouté M. Defferre. et si des élec- 
teurs de gauche n’ont pas voté pour 
nous, c’est pour nous donner un 
avertissement. J’ai personnellement 
reçu cet avertissement «5 sur 5 ». 
Mais l’électorat de gauche peut-il 
espérer obtenir ce qu'il n’a pas eu en 
contribuant à la victoire de la 
droite? Je crois que. ce faisant, il se 
trompe.» 

Après avoir rappelé qu’Q n’est pas 
près d’oublier la soirée de dimanche 
dernier, le maire de Marseille s’est 
interrogé sur les raisons particulières 
qui peuvent amener Pflecteur de 
gauche à s’abstenir au deuxième 
tour & Marseille. Sa réponse est sim- 
ple ; -Ce sont essentiellement les 
problèmes de sécurité et des immi- 
grés. problèmes nationaux et qui 
ont une acuité particulière à Mar- 
seille, qui ont pesé lourd. Après un 
premier mouvement d’humeur, a 
couda M. Defferre, si l’on réfléchit 
on peut se rendre compte que le seul 
moyen de venir à bout de ces deux 
problèmes, c’est de voter pour nos 
listes. Les clés de la mairie sont 
entre les mains des abstention- 
nistes.» 

En cas de réélection, M. Defferre 
n’écarte pas l’hypothèse de « passer 
la main» en cours de mandat *Je 
serais heureux, arts! dit, qu’il se 
trouve dans le futur conseil munici- 
pal une êmdpe jeune et compétente, 
capable de me succéder. » 

JEAN CONTRUCC1. 



• L’Agence France-Presse, grâce 

— - mon de son 

électorale, a 

s soir 6 mars 

d'annoncer, dès 20 bernes, que l'op- 
position recueillerait une majorité 
absolue des suffrages dans tes villes 
de {dus de trente mute habitants. 

A la même heure, 1e pourcentage 
des voix de l'opposition était estimé 
par TAJF*. à 53 %. La statistique 
officielle du ministère de Intérieur, 
diffusée hindi matin, sur l’ensemble 
des villes de plus de trente mflte ha- 
bitants es France métropolitaine 
crédite Fopposïtion de 53,27%. 

Cette opération-estimation a été 

coordonnée par M. Olivier Duha- 
mel, professeur de droit public et de 
science politique. Entièrement réali- 
sée à rAJ\P. avec le concours des 
bureaux de province de l'agence, 
cette estimation a été faite 4 partir 
de résultats complets chiffres de 
communes présélectionnées pour 
k ur r eprésentativité politique. 

La dernière estimation de 
rA-F-P., dimanche soir, accordait 
51,5 % des suffrages à l'opposition, 
elle avait été ajustée par la prise en 
compte de résultats de villes 
moyennes (entre neuf nulle et trente 
miâe habitants) où ü s’avère que la 
gauche a obtenu un meilleur score 
que son résultat national (47,29 % 
contre 44,18 %). 


Les résultats dans les DOM-TOM 


SAINT-PIERRE- 

ET-MOUELON 


SAINT-HERBE 

Inscr, 3 496; absL, 26,94 %; 
suffi*. expr„ 2 353. - Un. g- (M- Peu, 
PE, m. s, d.), 1 320 (56,09 %), 23 
ÉLUS; U.DF. (M. Poulet), 553 
(23,50 %), 3 ELUS ; div. d. 
(M. Reux), 480 (20,39 %), 3 
ÉLUS. 

Nouveau comsefl : II P-S., 12 div. 
g, 3 U J).F, 3 div. d. 

Sortants : 11 PE, 12 div. g. 

1977. - Inscr, 3 322; abst, 
22^9 %: suffi- expr, 2 322. - Un. g. 
(M. ftso,P.S.), 1 852 (79,75%). 

La ch angem en ts la plus spectacu- 
laires sont intervenus oms le sud de 
IVe. A Saint-Pierre te numéro deux du 
parti communiste réunionnais. M. Elle 
Boareau. conseiller générai et conseil- 
ler régional, l’emporte avec 1 394 voix 
d'avance sur l’ancien président du 
conseil général. i£ Pierre Lagourgue, 
ancien député U. DF. qui avait regroupé 
l’ensemble d* Toppotition et était sou- 
tenu par le maire sortant. 

A Saint-Louis où M. Jean Fontaine, 
député non-ùuait. ne se re p r ése ntait 
pas, la liste d’union de la gauche 
conduite par le conseiller général et ré- 
gional if. Claude Boareau ( P.CR 1 
remporte en obtenant 54.17 % des suf- 
frages. Saint-Louis renoue ainsi avec la 
gauche puisque cette commune avait 
déjà été administrée par une assemblée 
comp os ée de socialistes et de commu- 
nistes de 1971 à 1977. 

La ville de Saint-Paul reste une 
place-forte de l'opposition. Le maire, 
M. Paul Bénard, qui anime le Front mr- 
Ütam départementaliste. entame son 
quatrième mandat. En revanche, c’est 
d'extrême justesse que la droite réu- 
nionnaise conserve Saint-André ; 
47 voix seulement ont séparé le maire 
sortant, M. Jean-Paul Virapoutlé 
(U.D.F.) de M. Laurent Verges 
(P.CR.). 

A Saint-Benoit le premier secrétaire 
de la fédération du parti socialiste. 
M. Jean-Claude Prutsau, qui avait en- 
levé au maire sortant. AL David Mo- 
reau [RP JL) le siège de conseiller gé- 
néral en mars 1982, accède à la mairie 
en recueillant 5 410 voix (51J93 % des 
suffrages exprimés) contre 3 210 à la 
liste de l’opposition (31.40 %). O y 
avait 10 326 votants et 10 220 suffrages 
exprimés. 

Enfin à Saint-Leu le président du 
nouveau conseil régional M. Mario 


Boareau (P.CR) en battant le maire 
sortant. M* de Ouxteauvteux (dtv.d.),' 
retrouve le siège de maire qu'il avait oc- 
cupé dans cette commune de 1945 à 
1958. Au soir du premier tour la majo- 
rité et l'opposition contrôlent chacune 
dix communes. 


NOUVELLE- 

CALÉDONIE 

NOUMÉA 

Sortants : 35 div. d. (RJ.CJL, 
opp. R-PJL). 

Inscr, 29 257; abst, 3330 %; 
suffr. expr, 19230. - R-P.CJL 
(opp. RJ* JL), M. Laroque, m. s, 
14 256 voix, 45 ELUS; exL g, 
M. Wright (Front indépendantiste), 
|934; div. g, M. Bon (Dialogue et 
progrès), MO; div. d, M. Cba- 
moôuOle (Avenir jeune CtMdome), 
842 ; ext g-, M. Bailly (Union soda- 
liste), 780; div. d, M. Chatenay 
(parti national calédonien), 638 ; ss 
ëtiq, M. Toevalu (Communauté de 
Wallis-et-Futuna), 464; div. g-, 
M. Mura (Action communale), 
416. 

1977. - Inscr., 23 309 : suffr. expr., 
13 213. - JLP.C.R., M. Laroque, 6 820, 
27 Sas ; P&. M. Armand, 2 5S7 ; div. 
g, M. Mura, 2 484 ; extt. g, M. Urego, 
1 352. fl y avait eu ballottage pour huit 


En Nouvelle-Calédonie. Us élections 
les avaient lieu à la propar- 

! intégrale. A Nouméa, c ap it al e 

du territoire, la liste conduite par le 
maire sortant, Af. _ _ 
du Rassemblement pour la 
dans la République (opp. RP JL), 
remporte une victoire totale en recueil- 
lant 74 J 3 % des suffrages exprimés. 
Aucune des autres listes n’a franchi le 
seuil des 5% des suffrage* exprimés re- 
quis pour participer â ta répartition des 
sièges. Les indépendantistes et le gau- 
che, divisés, ne seront pas représentés 
au conseil mtaüdpaL C’est une décon- 
venue pour le gouvernement, qui avait 
proposé la réforme du mode de sautât 
pour permettre aux minorités locales 
de participer à la gestion de la com- 
mune. La liste de M. Laroque. qui rm 
présente le courant le plus droitier du 
territoire, gagne d'ailleurs 22J2 points 
par rapport au premier tour de 1977. 
Ce résultat traduit la m o bilisa ti on de 
l'électorat axti-lndipcndantiste de Ut 
capitale de la Nouvelle-Calédonie, au 
moment où le gouvernement s'apprête â 
négocier avec ses alliés locaux un nou- 
veau statut pour le territoire. 


POLYNÉSIE 

FRANÇAISE 


PAPEETE 

Sortants ; 25 div. g-, 2 ss. étiq. 

ïnsc., 17 660; abst, 41,77 %: 
suffr. expr.,10 234. cfiv. M. Ju~ 
vendu, dép., m. 7 096. 35 ÉLUS. 
RP JL, M. Tetaria (liste Taboeraa 
no Papeete), 1915 ; ext. g, M. Van 
Basto&er (la Mans), 922; soe, 
M. Mataoa (P5P.), 194; Est* in- 
dépendantiste, M. Ctting, 107. 

Nouveau conseil : 35 drv. g. 

Eu Polynésie française les élec- 
tions municipales se sont déroulées 
au scrutin majoritaire. La liste du 
maire sortant de Papeete, M. Jean 
invendu, député son inscrit, a été 
facilement réélue dès le pr e mi er 
tour. 

A Pirae (7 983 électeurs ins- 
crits), 1e mure sortant, M. Gaston 
Flosse (RJML), ancien député, 
vice-président dn conseil de gouver- 
nement (exécutif local), a été hn 
aussi réfin sans difficulté, sa Este 
ayant recueilli 77,44 % des 
4 393 suffrages exprimés. 

Dans certains atolls de l'archipel 
des Touamotou, tes dégftts provo- 
qués par le passage dn cyclone 
Orama ont rendu nécessaire le re- 
port du scrutin. 

• A Mayotte . le Mouvement 
populaire mahorais (MJ.M^ div. 
g-), allié au M.R.G., a remporté les 
élections dans l'ensemble de la col- 
lectivité territoriale en enlevant, dès 
le premier tour, la majorité dans 
douze des vingt communes de 171c. 
Le Rassemblement populaire maho- 
rais (RJPJrfL. proche du R. P JL), 
qni présentait des listes dans six 
communes, Ta emporté dans trois et 
se trouve en ballottage, face au 

dans deux. M. Jean- 
François Hory, député non inscrit, n 
été Ôu sur la liste dn M.P.M. à 
Mamoutam, chef-lieu de h collecti- 
vité. • 

• PRÉCISION. — L'omission 
d’une ligne a rendu incomplète, dans 
nos éditions du 8 mars, là composi- 
tion du nouveau conseil municipal 
de Saint-Denis de ia Réunion. Le 
conseil est désormais composé de : 
9 PJS., 2 div. droke v 44RJ\R. . 


L'Eglise face à l'opinion publique 


Une image brisée 


Quel est 1e rôle de F opinion publi- 
que dans la vie de l’Eglise catholi- 
que? Les responsables de TEgUse 
ont-ils à tenir compte de l'opinion 
catholique: soit eu consultant des 
représentants de cette opinion avant 
de publier une déclaration - comme 
celle sur les « nouveaux modes de 
vie». - soit en acceptant tes criti- 
ques de l'opinion à ia suite d'une in- 
tervention du magistère - comme la 
récente conférence, en France, du 
préfet de la congrégation romaine 
pour la doctrine de (a foi sur le re- . 
nouveau de la catéchèse ? (1). 

De telles questions, tout 2 fait ac- 
tuelles, étaient au cœur du colloque 
organisé dernièrement 2 Paris par le 
revue jésuite Etudes, auquel assis- 
taient une cinquantaine de spécia- 
listes de la « communication » : 
journalistes, directeurs de journaux, 
sociologues, historiens, philosophes, 
théologiens, évêques et représen- 
tants des relations publiques. 

Et d’abord, existe-t-elle seulement 
cette opinion catholique ? N’y a-t-3 
pas autant d’opinions que de cou- 
rants de pensée ? M. Jacques Sut- 
ter, sociologue, qui a analysé deux 
cent quatre-vingt-huit sondages 
(f optai on sur des sujets religieux, ef- 
fectués mitre 1944 et 1976. a bien 
montré la limite de tels sondages qui 
* véhiculent un discours fait de pro- 
positions juxtaposées, mais qui est 
l’expression d'une idéologie consti- 
tuée. insiitutiormeilement définie, le 

reflet de la pensée dominante ». 

En fait, le questionnement n’est 
jamais neutre et tes sondages sont 
commandités, le plus souvent, par 
des organes de presse non confes- 
sionnels, dans un but précis. On 
évite les questions trop particulières 
(sur P Action catholique) ' ou trop 
brûlantes (sur la querelle des théolo- 
giens) pour s’en tenir 2 des généra- 
lités, à « un système de valeurs ». 
dira Ml Sutter, que l’on peut consi- 
dérer comme un vecteur du système 
d’emprise de l'Eglise, avec un 
contenu religieux minimum accep- 
table par la majorité de la popula- 
tion. » Que signifie, du reste, le fait 
de se dira « catholique », comme te 
font régulièrement 80 % de la popu- 
lation française, si l'on ne définit pas 
un mot dont Fin- 
ition peut être large ? • 

D’autres en revanche, ont dé- 
feadu l'utilité des sondages. Pour le 
sociologue ou l'historien c’est « un 
instrument d’investigation indispen- 
sable -, « Si certains sondages sont 
sans valeur ce n’est pas l'instrument . 
qui est défaillant, mais le «soa-. 


deur • qui ne sait pas s’eu servir en 
posant les bmures questions. Et un 
théologien de .rappeler que, si 
l’Eglise ne maîtrise pas l’image 
d’elle-même que lui renvoient tes 
sondages, elle en subit l’infiuenoe 
puisque c’est l'opinion des croyants 
- reflétée même imparfaitement 
par les sondages — qui infléchit in- 
sensiblement sa spiritualité, ses 
formes institutionnelles et jusqu'à 
son enseignement officiel. 

Laconûminsuté 
t crée ifévêque 

Saurait-on. pour autant, adopter 
la thèse du théologien Moehler - ci- 
tée au colloque - qni écrivait en: 
.1825 : « L’amour commun réalise 
sa propre personnification dans 
l’évêque qu’il crée, comme le terme, 
parfait de ta vie commune ? • Au- 
trement dit, les ministères dûn£ 
l'Eglise sont-ils suscités par la com- 
munauté chrétienne, comme une 
émanation, en quelque sorte, de la 
base ou, au contraire, choisie par. 
l’autorité supérieure et imposés aux 
communautés? 

Le même débat a aussi soulevé la 
question de savoir si tes fidèles ne 
sont que les sujets passifs et obéis- 
sants de la tradition et du'magtstêre 
ou s’ils ont une part active dapg la . 
transmission de la foi. Dans un. texte 
de Mgr Jérôme Hamer, distribué an 
colloque, te secrétaire de la congré- 
gation romaine pour la doctrine de 
la £m écrit : * L’église ne demandera _ 
pas à l’opinion publique ce quelle 
doit penser ou ce qu’elle doit faire.' 
Elle puise à d'autres soiotes. ’ Au- 
trement dit, nous ne pouvons pas 
nous cimenter de ce que l'opinion 
publique pense du magistère. » " 

Plusieurs théologiens pensent, ce- ■ 
pendant, que grâce au sensus flda 
(le sens de la foi) tes laïcs contri- 
buent à leur manière à la t radition 
chrétienne. Comme l'a écrit le.chéo- 
togien Yves Congar • Les laïcs ne 
renvoient pas le simple écho de l'en- 
seignement du magistère. (...) 
L’écho n’est pas automatique : il est 
émis par des sujets vivants qui ne 
peuvent manquer d’apponer quel- 
que chose d’original. . 

Pour prendre un exemple coocreL- 
le colloque a «nminX panière 
dont le conseil permanent de l'épis- 
copal a élaboré sa déclaration 
• Pour des nouveaux modes dé vie » 
{le Monde du 2 octobre 1982) et 
comment ce texte a été reçu par 


Fopurion publique. Mgr Henri D< 
rouet, évêque de Sées et présida 
de la commission sociale de Pépita 
pat français, à expliqué que celle-* 
a organisé,- de 1979 & 1981, des ti 
blés rondes rassemblant des reprt 
sentants des catégories suivantes 
les classes moyennes et . rurales, 1 
bourgeoisie, kir jeunes, surtout a 
chômage, le monde ouvrier, tes es 
dres, tes chefs d'entreprise. Les pre 
jets du texte ont été revus par de 
laïcs, des journalistes et des spécis 
.listes des questions économiques < 
sociales. Malgré une aussi largi 
co n sul tat ion, le texte a été incompri 
etsouvent mal accepté. 

. A partir de quarante-neuf article 
commentant le texte et publiés dan 
quarante-sept journaux ou revue 
.dont neuf seulement d’inspiratût 
: chrétienne; te sociologue Jules Gria 
-a montré comment un même doct 
ment sera reçu différemment sdo 
l'organe de presse qui en parie, s 
diffusion géographique, sa ligne pc 
iitique,. son optique morale ou reli 
ptose. Seules, trois publication on 
donné le texte des évêques en entici 
alors que beaucoup d’articles te cri 
tiquaient sans le citer. Deux grief 
qui revenaient souvent, et dans les 
quels se retrouvaient paradoxale 
ment êtes commentateurs de droit 
et de gauche : celui du pouvoir - 
* Que l’Eglise s'occupe de ses oi 
gnons » ~ et .celui de la compétcnc 
- « Les évêques ne connaissent riei 
à l’économie ». 

H est évident qu’une déclaratif 
épiscopale écrite d»n« un 
' aussi clan 1 et direct et portant sur m 
..domaine aussi sensible que la poUti 
que et l'économie ne pouvait lafaty- 
indifférent- Béais il faut aussi note 
que les interprétations du texte, par 
fois' diamétralement opposées, va 
rient en fonction des différent* pu 
hlics. ce qui la i s se supposer qn’i 
n’existe une identité de vues dan 
ropmkm. publique, .füt-elic cathoti 
que, mais des opinions qui peuvcn 
diverger à l’infini, un peu à l'image 
brisée de fEglisc elie-mône. 

ALAIN WOOOROW. 


(1) L'épiscopat français gante tu 
mutisme total sur cette conférence; pra 
ttjoofe 3 y a deux mais, qui a jeté l’fimo 
dans les milieux de la catéchèse fian 
çaise. Dans te numéro, de mars de 
Etudes (14 bit, rue d’Aww, 7500 



Ra trin g er . dans toqueüa il répond plu 
rieurs critiques exprimées par Celui-ci. 
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SANTÉ 


DANS LE MONDE INDUSTRIALISÉ 


L espérance de vie est en augmentation 

sauf dans les pays de l'Est 


La démographie est-efle es mesure d’appor- 
ter *«x sciences sociales, mrx pftfitfqoes saû- 
olras, les éfimeats décisifs de Iran orieata- 
tioas ? La réponse*, dêprë des siècles, rekré 
*» fdas grand e ny u - fam e : Irai ttanaissaacra 
dont «fisposaieat ks jdmUstratears ma les 
casses de mortalité tafhtençaieat certes les 
choix, mais ces connaissances efles-mëmes 
restaSent fragraatfaires, révisables en fonction 
de données partielles, bref, fragües, 

L^dnddoÿe et la démographie introdui- 

se*» *P«* ««Me «reste ans, des boutevçree- 

menti fondamentaux dans cette situation. 
L ’ ante Hoc a tfan coûtante des comtansances 
as les fadeurs dé mortalité et de *umh*s. 
permet; en effet, aujourd'hui, d’approcher an 

La bais» de la mortalité, en Eu- 
rope, ne remonte q u’an milieu du 
dix-huitième siècle. Les démogra- 
phes s’accordent pour dire que, 
jusqu’à ce moment —jusqu'au règne 
de Louis XV en France, — nulle part 
au monde Tempérance de vie n'excé- 
dait-* trente ans (1),' co m pte tenu 
de Pénorme mortalité infantile qui 
prévalait alors. Jusqu’à la décennie 
1780-1789, les registres paroissiaux 
moatreni que cette mortalité frap- 
pait environ un enfant sur quatre en 
France (et ce jusqu'au milieu du 
dbt-netrvième siècle dan* {g plupart 
des Etats allemands) , sœt des taux 
comparables à ceux de nombreux 
pays du tiers-monde aujourd'hui. 

Cette mortalité snrveaAh. par sac- 
cades, lés grandes crises - épidé- 
mies ou famines' - pouvant alors 
emporter jusqu’aux deux tiers ou 
aux trois quarts des enfants' de 
moins d’un an. 


pjosjwès, bien que subsistent certaines zones 
d'ombre, ce qtri, dans une société donnée, pro- 

voqaeteinafafieet temort. 

■ En ce sens, le cofioqoe que viennent tTorga- 
mser à Paris Tlnstitat national dorades démo- 
grapWqnes (INED), que dirige M. Gérard Ca- 
lot, et PUirioo internatkmale pour Pétrie 
de la popolation (UJ.EJ5.P.) s’est 
«wélé riche d’enseignements dont certains sont 
aossi surprenants qu'importants ( 1 ). 

Ainti, oa a pu mesurer les grandes tendances 
qm s'expriment dans b morbidité et la roorta- 
fire des pays industrialisés : progrès spectacn-. 
Imre dn Japon, relative stagnation des pays 
anglo-saxons, positif» satisfaisante de la 


Fiance et, surtout, augmentation significative 
de la mortalité dans Ira pays de FEst, Union 
soviétique en tète, à r exception de la Yougos- 
lavie. 

Les congressistes n’ont pas négligé ht mor- 
talité et b morbidité dans le tiers-monde dont 
^hétérogénéité à cet égard s’affirme, plus que 
jamais , an d étriment des pays les pins pauvres 
oà b «nation sanitaire, loin de progresser, 
s’aggrave constamment ( 2 ). 


O) Ce colloque était organisé par M. Jacques 
Vallin, maître de recherches à l’VNED. 

(2) Le prochain * Monde de la médecine » sera 
consacré au thème de Pétai sani t air e du tiers-monde. 


.progrès dont b rapidité n’a aucun 
équivalent dans Fhistoire. 

La deuxième surprise provient 
des pays anglo-saxons, oà la morta- 
lité infantile a marqué une relative 
stagnation : elle n’y atteint au- 
jourd'hui que douze à quatorze pour 
mille, alors qu'elle est tombée es 
France au-dessous de dix pour mille. 
-Ce qui suscite le plus d'interroga- 
tions est l’homogénéité que présen- 
tent les pays anglo-saxons à cet 
égard, par exemple les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, P Australie et la 
Nouvelle-Zélande, alors que les sys- 
tèmes de protection sociale y aont 
d’une totale hétérogénéité, quand ils 
né reposent pas sur des fondements 
idéologiques, radicalement opposés 
(comme aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne). U semble quH y 
ait là des facteurs culturels qui n’ont 
pas. été suffisamment pris en 
.conipte. 


tendu, les causes «sociales» de Ut 
mortalité : suicide, alcoolisme, acci- 
dents, tuberculose. Mais ces explica- 
tions ne suffisent ‘ pas à rendre 
compte de l'ampleur dn phénomène, 
et des études plus détaillées mon- 
trent que, contrairement à une no- 
tion répandue, les classes défavori- 
sées payent un plus lourd tribut que 
les autres aux maladies cardio- 
vascuiaires et aux cancers. 

Ces constatations montrent, en 
tout cas, l’insuffisance dn discours 
. purement économique et financier 
dans l’analyse du recours au système 
de soins. Entnent en jeu des phéno- 
mènes moins souvent, stigmatisés 
mais tout aussi présents, tels que 
l'inégalité dans l'information sur le 
circuit thérapeutique, . les diffé- 
rences dans b rapidité du recoors au 


médecin et même, sans doute, dans 
b perception de la mabdie et dans 
la décision de se soigner. La progres- 
sion linéaire des dépenses de santé 
n’apparaît pas, i b lumière de ces 
constatations, comme le remède uni- 
que à des inégalités qui lui résistent. 

CLAIRE BRtSSET. 


(1) Les démographes estiment que, 
an-dessous d’une espérance de vie de 
vingt ans, une population ne peut pas 
subsister. 

. (2) Cf. sur ce sujet « La mort des pe- 
tits enfants », par Michel Louis Lévy, in 
Population et sociétés, bulletin de 
PIN ED, juillet-août 1981. 

(3) Pour les démographes, la morta- 
lité infantile désigne le taux de décès 
des enfants âgés de 0 à 1 an. 


La hausse de la mortalité 
dans le bloc socialiste 


Dans l'ensemble des pays de 
FEst. en particulier en Union so- 
viétique, la mortalité est en aug- 
mentation. En U.R.S.S.. l'évolu- 
tion est même d’une singulière 
brutalité puisque, estime I'INED, 
F espérance de vie y est passée, 
de 1964 à 1981, de 71 à 
67,5 ans. On observe te même 
mouvement dans tous tes pays 
de l'Est, à l'exception de fa You- 
goslavie. La régression de l'espé- 
rance de vie atteint les hommes 
comme les femmes. 

Ces données ne présentent 
aucun caractère officiel, car les 
informations de source soviéti- 
que sur ce sujet sont bloquées 
depuis 1974. Elles ont néan- 
moins. estiment les spédafistes, 
un caractère indubitable et abso 
lu ment unique dans l'histoire ré- 
cente. Les Soviétiques eux- 
mêmes, lorsqu’ils abordent b su- 
jet. invoquent l’hétérogénéité de 
leur population et les caractéristi- 
ques démographiques de leurs 
républiques d’Asie centrale, où b 
taux d’accroissement demeura 
élevé et où la mortalité reste plus 
forte que dans l'ensemble du 
pays. 

Cette explication ne convainc 
pas les démographes occiden- 
taux, car te tendance à l’augmen- 
tation existe dans toutes les ré- 
publiques, pour une population 
totale de 240 millions d'habi- 
tants. 

Les spécialistes sont donc ré- 
duits aux hypothèses : l’extraor- 
dinaire augmentation de la 
consommation d’alcool, la dé- 


qualification de la profession de 
médecin, l'insuffisance de l'équi- 
pement des hôpitaux et des in- 
vestissements en matière de re- 
cherche. et, plus globalement 
encore, les conditions matérielles 
d'existence (logement, habille- 
ment, alimentation). A titre de 
comparaison, les spécialistes de 
I'INED soulignent qu'un des élé- 
ments de la chute de la mortalité 
en France a été sans aucun doute 
b généralisation du chauffage 
central. 

De source américaine, on in- 
voque d'autres explications, en 
particulier les choix politiques 
élaborés au niveau central. La 
lourdeur des dépenses d'arme- 
ment — puisque l’U.R.S.S. 
consacre d'énormes crédits à la 
'fois à fa recherche d’armes ultra- 
modernes et à l’entretien d’une 
forte armée conventionnelle — 
expliquerait l’importance des 
prélèvements que subit le budget 
de l'Etat. Le produit intérieur brut 
par habitant demeure, en Union 
soviétique, inférieur à celui des 
Etats-Unis, et l'importance des 
dépenses militaires affecterait di- 
rectement le budget sanitaire et 
social du pays. 

En revanche, il faut souligner 
qu’un pays comme Cuba a rat- 
trapé r espérance de vie des pays 
européens, en raison de la prio- 
rité accordée par le gouverne- 
ment aux dépenses de santé et 
de développement rural. 

C.B. 


Les travaux des historiens , révè- 
lent que, pour ee qui concerné la 
France, les progrès semblent , avoir 
précédé l’introduction de la vaccina- 
tion antivariolique et qulls ont re- 
levé, davantage que de la médecine 
prop re me nt dite, l’améfiotation 
de radmïmstranon de TAncien Ré- 
gime, de celle des iéseaux routiers, 
postaux, bancaires (2), et d’une ré- 
partition de plus en phis rationnelle 
des ressources afimeataires» ainsi 
que de Fascensicai sociale de là pay- 
sannerie et de là petite bourgeoisie 
urbaine. 

Ces progrès, dépendant, n’étaient 
pas. linéaires. L’industrialisation pré- 
cipitée de l’Europe, dans la seconde 
moitié dn dix-neavième siècle, pro- 
voqua même une certaine régres- 
rion. Seule une nouvelle améliora- 
tion des conditions, générales' 
d’hygiène jointe à la mise en œuvre 
des découvertes de Pasteur devaient 
provoquer, an débat du vingtième 
siècle, une accélération marquée 
dame b chm^ de iit martali té. 

Depuis 1945, tes progrès, de nou- 
veau, se sont accentués, mû à part 
un léger 1 ralentissement aux alen- 
tours de 1960. L’évolution récente, 
en outre, est mieux connue des spé- 
cialistes, qui ont pu. Bénéficier de 
données statistiques de plus .en plus 
élaborées. Or l'analyse qu'ils en font 
aujourd’hui montre que leurs prévi- 
sions ont parfois' été déjouées et que 
les grandes tendances dé la morta- 
lité recèlent encore bon nombre de 
surprisés.....:: •*> À ' ' 

Ainsi, l’Europe de l'immédiat 
après-guerre ne présentafcelle pas, 
pour les dnftres’de ht mortalité in- 
fantile enirartieùSér (3), un visage 
homogène. Très forte- ch Europe du 
Sud, où éBe dépassait — au Portu- 
gal, en Yougoslavie, par exemple - 
cent pour mille, la mortalité infan- 
tile était encore supérieure en 
France à cinquante pour mille, mais 
était déjà tombée en Suède & vingt 
pour nulle. Les spécialistes pen- 
saient. alors que ks progrès sani- 
taires provoqueraient un resserre- 
ment de cét éventail; une 
homogénéisation à l’échelle de l'Eu- 
rope et qu^uti plancher infranchissa- 
ble se situait aux alentours de 
quinze pour mille, seuS physiologi- 
que, pensait-on 3 y a-vingt ans. 


L’évotntion devait infirmer cette 
hypothèse : la mortalité, partout en 
Europe, a. chuté de manière conti- 
nue, mais dans lés mêmes propor- 
tions au Sud qu'au Nord. Ainsi, la 
mortalité infantile s’est-elie abais- 
sée, en Suède, bien au-dessous dn 
seuil jugé nrinhnal.' puisqu'elle est 
tombée i moins dé sept pour mille. 
L'éventail ne s’est pas réduit pour 
autant, et TEarope dn Sud continue 
d'accuser un net têtard à cet égard. 
Dans cette .évahttiaiLrd’eœeinble, 
plusieurs situations . posent une 
é nigm e aux démographes, à com- 
mencer par te cas du Japon, oà la 
mortalité infantile dans les an- 
nées 50 étaîr encore à un niveau 
moyen par. rapport .anx antres pays . 
industrialisés et qui, aujourd'hui, ta- 
- Jonàe'la Suède, ce qui représente un 


.'Troisième surprise : révolution 
des pays de PEst, oû la régression est 
frappante et continue depuis phi- 
steurs années. 

.Malgré ces trois' types de situation 
encore peu expliqués, l’évolution de 
l'ensemble des pays industrialisés 
’ sur le chapitré de la mortafité est 
_ n éanTTMTÏTM ennwügente Partout, Un 
' certain nombre de traits communs 
j Se dégagent, tels que l'aggravation 
. <fe te surmortalité masculine, qm dé- 
joue, elle aussi, les prévisions des 
'spécialistes.' L’indifférenciation 
croissante des rôles économiques et 
sociaux des deux sexes devait, 
pensaitoo, réduire l’écart tradition- 
nel de longévité entre tes hommes et 
- tes, fermumes^ HVcn a rien été : bien 
an contraire, oet écart s’est creusé 
.ni cours des trente dernières années, 

' Ja France se situant sur ce point 
■ dans le peloton de tête (hait ans 
d’écart) avec l’Union soviétique 
' (pins de dqt ans), le Portugal, la 
Finlande et la Pologne. 

Cette aggravation, estiment les 
démographes, tient, pour la France, 
mais aussi pour lés pays d’évolution 
comparable, à plusieurs éléments 
convergents : augmentation de la 
mortalité masculine par tumeurs des 
vues respiratoires, baisse plus modé- 
rée chez les .hommes que chez les 
femmes de la mortalité par maladies 
cardio-vasculaires, augmentation 
des décès imputables à l’alcool et 
aux accidents de là route. D’une ma- 
nière générale, le risque lié aux ma- 
ternités, encore considérable dans Je 
tiers-monde, n’apparaît plus, en 
termes de mortalité, dans les pays 
industrialisés, et le poids relatif des 
décès des jeûnes enfants dans les 
courbes y diminue constamment. 


Les inégalités 
socio-professkmneltes 


’ Enfin. l'inégalité devant la mort 
selon les catégories socio- 
professionnelles demeure, elle aussi, 
une constante inattendue dans les 
pays industrialisés, où eUe met an 
défi l’ensemble des politiques sani- 
taires héritées des programmes éga- 
litaires du dix-neavîètne tiède et des 
débuts dû vingtième. Qu’il s’agisse 
par exemple du Plan Beveridge, qui 
devait donner naissance an système 
national de santé b ritanniq ue , ou de 
la création progressive, en France, 
de la Sécurité sociale, l’idée- direc- 
trice consistait précisément à assu- 
rer à tous, quel que soit le niveau de 
revenu, un accès égal au système de 
santé, donc à restreindre l’inégalité 
devant la maladie. Ni la gratuité des 
soins ni leur distribution homogène 
n’ont permis d'atteindre réellement 
cet objectif puisque, en. France -par 
exemple, l’espérance de vie d’un ma- 
nœuvre de trente-cinq ans (environ 
soixante-huit ans) , est inférieure de 
hui tans à celle d'un cadre supérieur 
du même âge qui mourra, en 
moyenne, à soixante-seize ans. De 
telles situations prévalent aussi en 
Scandinavie, aux Etaia-Un&etdans 
les pays dei’Est. 

En présence de cette inégalité, les 
premières accusées sent, bien en- 


JUSTICE 


IL Y A CRIMES... ET CRIMES 


L'instruction de l'affaire Barbie durera de nombreux mois 


Lyoo. — C’est désormais dans la discrétion mais non dans te fadfité 
qæ se condmt à Lyon Pinstructioa dn procès de Ktens Barbie. Un mois 
après rexpnbion de Bofivie de celui qui fut de 1942 à 1944 le chef de 1a 
section 4 du SJ), allemand dans cette ville, son arrestation en territoire 
français saine de son inculpation de extara contre Pbrmanité, les magis- 
trats chargés dn dossier en ont à peu pris fixé les contours arec le souci 
«T une stricte légafité qui In ter d i s e à r opinion nationale et internationale 
tonte critique et tonte dénonciation d*ua abus de droit. 

Dn même coup, Fnffirire Barbie est à l'examen de charges qni, 

d'une part, furent ignorées des jnrhfictions qni en 1952, pais en 1954, 
En réalité, le débat à venir 


dépendra de Barbie lui-même et de 
la façon dont 3' entend l’aborder. 
Pour l'instant, il ne semble pas 
encore avoir fixé sa ligne de 
conduite. De tonte façon, on 
s’attend aussi à un débat juridique, 
préalable au procès, sur la notion 
d’imprescriptibilité des crimes 
contre l'humanité et plus 
précisément sur la portée de la loi 
française dn 26 décembre 1964, qui, 
dans un article unique, a 
* constaté «• cette im p r esc ript ibilité, 
mais sans que le législateur ail 
exp r e s s ément spécifié que cette loi 
avait un effet rétroactif, c'est-ft-dire 
pouvait s'appliquer à des faits 
commis avant sa promulgation. Il 
faut dire qne cette question fut déjà 
examinée par la chambre criminelle 
de h Cour de cassation à l’occasion 
des- plaintes formées contre Pan! 
Touvier, ancien milicien, ancien 
condamné par contumace lui aussi, 
et anjooidnui en faite. Les arrêts 
alors rendus et surtout les débats qui 
tes précédèrent avaient montré la 
complexité des qnestions ainsi 


De notre envoyé spécial 


En Tétât de la loi et dn droit, seuls 
pouvaient être retenus contre Barbie 
des crimes contre l’humanité, mais, 
pins rigoureusement encore, des 
faits pouvant avoir ce caractère et 
dont n’eurent pas à connaître les 
tribunaux qui, en 1952 et en 1954, 
Pavaient jugé et condamné à mort 
par contumace. 

Il fallut donc examiner ces 
procédures anciennes. La première 
qui aboutit au jugement du tribunal 
utilitaire de Lyon dn 29 avril i9S2 
était relativement simple: Elle 
concernait seulement Barbie et son 
supérieur Werner Knab, en fuite 
l'un et Paütre, et retenait «Mitre eux 
sons la qualification . de crimes de 
guerre une série d’assassinats, de 
séquestrations arbitraires, 
d'incendies volontaires, commis en 
avril 1944 par des hommes dn 
Sipo-SJ). de Lyon dans la région de 
Saint-Claude (Jura). Là, sous la 
conduite de Barbie, avaient été 
arrêtées, exécutées on déportées 
plusieurs centaines de personnes 
-poor avoir hébergé on aidé des 
résistants. C'étaient les opérations 
de Larrivoire, de 

Villard-Saînt-Sauver, l'assassinat 
aussi de Joseph Kemier, dont le 
cadavre fut retrouvé à demi 
carbonisé. Ces faits-là ne pouvaient 
donc pas être retenus de nouveau. 
Plus complexe, car souvent 
imprécis, apparaissait le dossier qui 
aboutit an jugement du 25 octobre 
1954 du tribunal permanent des 
forces armées de Lyon. Il mettait en 
cause vingt et un accusés, dont 
seulement quatorze - parmi 


lesquels Barbie mentionné en 
douzième position - étaient en 
fuite. Les autres, dont deux 
Français, Pierre Grand et Raymond 
Fontaine, dont les cas furent 
disjoints, furent jngés 
contradictoirement. On retenait 
contre eux, sous l’appellation 
générale «affaire du Sipo-S.D. de 
Lyon», tous les agissements de ce 
service dans les régions de Grenoble, 
Valence. Chambéry, Anne masse, 
Aix-les-Bains, Albertville, Modane, 
ainsi qne les opérations contre les 
maquis du plateau des Glières et du 
Vercors oû Barbie et Knab étaient 
venus soutenir le régiment allemand 
d’infanterie alpine chargé de 
l’entreprise. On y trouvait aussi le 
massacre de Saint-Genis-Laval, 
dans la banlieue de Lyon. 

C’est pièce par pièce que ce 
dossier dut être examiné, car U fallut 
bien constater snr de nombreux 
points son imprécision et son 
ambiguïté. Si finalement a été 
retenue contre Barbie une partie des 
crimes de Saint-Genis-Laval, c’est 
parce qu’il est apparu que le procès 
de 1954 ks avait oubliés, la journée 
du 20 août 1944 ayant vu se 
succéder plusieurs « fournées • de 
victimes. 

U cas des résistants 

C’est dans ces conditions que fut 
arrêtée la liste des faits aujourd’hui 
reprochés. Ils peuvent dans certains 
cas paraître encore insuffisamment 
définis. Ainsi pour les massacres de 
Saint-Genis-Laval, le communiqué 
dn procureur de la République du 
23 février parie de « la fusillade de 
soixante-dix juifs, le 17 août 1944 à 
Bron, puis celle d’autres Juifs et de 
deux prêtres le 20 août de la même 
année à Saint-Genis-Laval ». Pour 
les parties civiles, cela mérite une 
plus grande précision. 

Un autre débat risque de 
s'engager à propos des actions 
menées contre les résistants, et, pour 
commencer, snr le cas de jean 
Moulin et de ses compagnons. B est 
établi en effet que cette affaire ne 
fut pas retenue parmi tes crimes de 
guerre dont eurent à connaître les 
juges de 1952 et de 1954. Pour 
r écarter des poursuites actuelle», le 
communiqué du 23 février indiquait 
que « les faits qui auraient été 
commis par Klaus Barbie sur la 
personne de résistants (...) 
constituent des crimes de guerre qui 
se trouvent aujourd’hui prescrits et 
n’apparaissent pas comme des 
crimes contre l’humanité répondant 
à la définition qu'en donne 


jugèrent Tmtéressé par contumace et, d'antre part, ne peuvent plus être 
invoquées aujourd'hui en raison de la prescription. Elle risque de n'avoir 
pins Ira dimensions nécessaires à un débat de portée historique. 

Déjà dn côte des parties civiles constituées — vingt et une personnes 
physiques ou morales, - on s’inquiète de cet aspect des choses alors que, 
au contraire dn côté de te défense, le bâtonnier Alain de la Serve tte, 
toujours seul avocat de Ktens Barbie, se demande si, parmi les faits 
reprochés et qualifiés de crimes contre l’hmnanîté, certains ne seraient 
pas en réalité des crimes de guerre, autrement dit des faits prescrits. 

demande au contraire si ce champ 
n'est déjà pas trop large. Ainsi le 
bâtonnier de la Servette, avec 
prudence certes, avance l'hypothèse 
que la rafle aux ateliers de la 
S.N.C.F. d’Oullins le 9 août 1944 - 
au moins deux personnes tuées, 
plusieurs blessées, d’autres arrêtées 
- pourrait être considérée comme 
on crime de guerre et être écartée 
• si l’instruction établissait que 
Barbie et ses hommes avaient agi ce 
Jour-là à partir d'une dénonciation 
signalant là-bas l'existence d'un nid 
de résistants ». 

Tout cela montre que l'instruction 
sera longue, délicate, et que 
l’hypothèse d'un procès public dans 
un an est bien aléatoire. D'autant 
plus que chacun s’accorde à dire 
qu'il y aura auparavant à vider le 
débat juridique sur la recevabilité 
même des poursuites. La 
jurisprudence existante n’apparaît 
pas définitive. Les textes invoqués, 
que ce soit la loi du 26 décembre 
1964 constatant l'imprescriptibilité 
des crimes contre l'humanité, que ce 
soit le statut du tribunal militaire 
international de Nuremberg auquel 
elle se réfère, présentent ce que la 
chambre criminelle de la Cour de . 
cassation dans son arrêt du 30 juin 
1976 dans l'affaire Touvier a appelé 
des - ambiguïtés ». 

A ces « ambiguïtés * le ministre 
des affaires étrangères consulté, lui 
seul pouvant interpréter des 
conventions ou traités 
internationaux, a répondu certes le 
19 juin 1979 que • le seul principe 
en matière de prescription des 
crimes contre l'humanité qu'on 
doive considérer comme se 
déduisant du statut du tribunal 
militaire international est le 
principe d’imprescriptibilité ». De 
même, il a répondu que, dans 
l’esprit des conventions 
internationales, il n’y avait pas 
obstacle & une rétroactivité de la loi 
française du 26 décembre 1964. 
Mais, à lire la motivation qui 
entraîne ces avis, on comprend que 
la défense de Barbie songe à les 
remettre en cause, même si, à coup 
sûr, l’examen des travaux 
parlementaires qui ont précédé la loi 
de 1964 fait bien apparaître que le 
texte n'entendait pas disposer 
seulement pour l’avenir, mais visait 
bien le passé. Le rapporteur, 
approuvé par l'Assemblée, n'avait-ii 
pas dit ; « U n'est pas possible que 
le S mai 1965 les plus grands 
criminels nazis puissent bénéficier 
de la prescription. // ne faut pas. à 
supposer que Hitler soit encore 
vivant, que le 9 mai 1965. il se 
manifeste à nouveau et dise : • Mes 
» crimes sont prescrits. - 

JEAN-MARC THÉOUEYRE. 


l'article 6 alinéa 2-C de la charte 
du tribunal international de 
Nuremberg auquel renvoie, en les 
déclarant » imprescriptibles par 
leur nature », la loi du 26 décembre 
1964 ». Et l'on a fait valoir que les 
résistants « sont des combattants 
volontaires, qualité qu’ils ont 
toujours revendiquée hautement et 
que la loi leur a d'ailleurs 
reconnue ». 

Sur ce chapitre entrent en jeu le 
droit mais aussi le fait que, pour 
l’opinion, qui aime les 
simplifications, le nom de Barbie est 
lié à celui de Jean Moulin. Les 
conditions de l'arrestation du 
premier président du C.N.R. 
demeurant incertaine», on a pu déjà 
dire et écrire que Barbie pouvait 
avoir des secrets à livrer, des mises 
en cause à faire. Ecarter le dossier 
Jean Moulin risque dans ces 
conditions de paraître comme 
l'expression d’une crainte, ou d’an 
désir, d'empêcher l'inculpé de 
parler, encore qu’il soit libre de 
toutes déclarations. 

D'une façon plus générale, 
certains, à Lyon, se demandent si 
au-delà du crime de guerre un 
résistant arrêté et torturé n'a pas pu 
devenir par la déportation une 
victime d'un crime contre 
l’humanité. El ceux-là peuvent en 
référer, parmi les multiples 
définitions qui ont déjà été données 
du crime contre l’humanité par les 
juristes, à celle de M. François de 
Mentbon, alors garde des sceaux. Il 
disait : « Que l’autorité arrête et 
juge une femme pour faits de 
résistance est un acte légitime; 
qu’elle inflige à cette femme un 
interrogatoire sous la torture est un 
crime de guerre; qu’elle la déporte 
vers un camp d’extermination ou 
l’utilise à des expériences médicales 
est un crime contre l’humanité. » 
Pour être moins précis, 
Jean-Bernard Herzog, qui siégea 
pour la France au tribunal de 
Nuremberg, définissait le crime 
contre l’humanité « toute infraction 
de droit commun commise contre un 
individu avec le mobile d’atteinte à 
la personne humaine dans 
l’exécution d’une politique 
étatique ». 

Une loi rétroactive? 

La déportation telle que la 
concevait la politique étatique nazie 
nlmpliquait-eUe pas l'atteinte à la 
personne humaine? Cependant, s'il 
apparaît du côté des parties civiles 
un désir d’élargir le champ des 
poursuites, la défense, elle, se 
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La célébration de la Journée internationale des femmes 


L'INSTITUT DES LANGUES ORIENTALES ET LES CARRIÈRES DU COMMERCE INTERNATIONAL 


De nombreuses manifestations ont lien, en 
France, à l'occasion de la célébration du 8 mars. 
Journée internationale des femmes. Le chef de l'État 
devait recevoir à déjeuner, mardi, M" Yvette Roody, 
ministre des droits de la femme, ainsi que, notam- 
ment, M““ Simone de Bea avoir, Madeleine Rcbé- 
rioux et Colette Audry. M. Mitterrand assistera le 
soir à un concert de la garde républicaine dirigé, 
pour P occasion, par une femme, M 9 * Evelyne AieUo. 

Le premier ministre devait, pour sa part, inaugu- 
rer une exposition à propos de la sortie (Ton timbre à 
l’effigie de la résistante communiste Danielle Casa- 
nova. 


Parmi les autres manifestations, 0 faut signaler 
une « table- ronde », à FUNESCO, tandis que le P5. 


réunit an 10, rue de Solferiao, un colloque smr les 
femmes détenues en Uruguay. 

Du côté des syndicats, la CJFJXT. organise une 
réunion publique à la Maison de la chimie et M. Kra- 
sucki (CG. T. J rend visite aux femmes de rbôpital de 
la Salpëtri&re. 

Les groupes féministes célèbrent séparément 
cette journée. La Coordination des groupes femmes 
manifeste à 18 b 30 de Montparnasse & la place 
Sain t-Germain-des- Prés, tandis que le M.L.F. (dépo- 
sée), qui voulait que le 8 mais soit une journée fériée 
et chômée mo nt rera soc mécontentement eu organi- 
sant à la Maison des ardàtectes, un débat contre la 
misogynie. Le MJL-F. appelle en notre à me « grève 
guérilla » à la maison dans tes tâches domestiques, 
dans la vie sexuelle, sociale et professionnelle... 


« Il faut connaître la Chine pour négocier avec les Chinois » 


L'enseignement, la recherche, l'interprétariat 
sont les traÆtioflneDes ambitions professionnelles 
des étndiants es langues. L’institut national des 


langues et cultures orientales (Inaico), plus connu 
sons son ancienne appellation de « butanes O » et 


sous son ancienne appellation de « bulbes O » et 
rattaché depuis 1971 à rumvenitê de la Sorbonne 


rattaché dépens 1971 à rimïversité de la Sorbomte 
nouvelle (Plaris-III), accueille chaque aimée de sept à 
huit mille étudiants. Ses diptômés peuvent passer des 


concours administratifs de hant niveau, tels tes 
- « concours «TOrkwt » (secrétaire et secrétaire 
adjoint aux rdations extérieures). Mais les antres 
débouchés sont rues, et, depuis 197], PAnalco 
essaie dTuflfcfafr cette orientation. C'est le but du 
Centre de préparation aux échanges internationaux 
(C.PJEJL). 


( A; 


POINT DE VUE 


Vers l'égalité des chances 


D AMS sa préface au Sexisme 
ordinaire, Simone de Beau- 
voir faisait remarquer le pa- 
radoxe dans lequel vivait la c soi- 
disant > démocratique Athènes, qui. 
se réclamant de principes égalitaires, 
n'en admettait pas moins les es- 
claves. Cet aveuglement, nous en fai- 
sons l’expérience quotidienne (toutes 
proportions gardées). Notre société 
est enfermée dans la môme contra- 
diction. Attachée à la démocratie, 
elle ne voit pas l'inégalité des 
chances dont souffrent la moitié des 
siens : les femmes. 

Les conséquences d’un tel aveu- 
glement sont multiples. Presque 
40 96 de l'ensemble des travailleurs, 
les femmes sont 47 % des O. S. et 
seulement 1 1 % des ouvriers quali- 
fiés. Est-ce juste ? Parquées dons les 
métiers du tertiaire, sous-qualifiées, 
elles y constituent un tel embouteil- 
lage qu’elles restent au chômage dès 
leur sortie des écoles. Est-ce juste 7 
Désireuses de se lancer dans des mé- 
tiers non traditionnels pour elles, des 
secteurs primaires ou secondaires, 
ou bien encore des nouvelles techno- 
logies, elles y rencontrent des obsta- 
cles multiples qui vont du scepti- 
cisme des orienteurs au rejet pur et 
simple des structures et des hommes 
en passant per l'absence de locaux 
et de sanitaires prévus pour les ac- 
cueillir. Est-ce juste 7 


par YVETTE ROUDY (*) 


Si j'utilise avec une telle insistance 
les termes d'apprentissage, d’ensei- 
gnement de formation, c'est parce 
que l'inégalité des chances s'ac- 
quiert. Elle est aussi un apprentis- 
sage. Les femmes l'assument 
comme la condition inexorable et dé- 
finitive de leur condition. 


Nous disons, nous, que cette 
condition n'est pas inexorable et que 
l’éducation a là son mot è dire. Une 
éducation à rebours de celle que l'on 
accepte trop souvent de propager, 
une éducation qui soit une prise de 
conscience que f apprentissage du 
sexisme est une injustice flagrante. 
Cest là qu'entre en jeu, après les pa- 
nants, l'école, dans sa grande tradi- 
tion laïque et républicaine, que fan 
est en droit, de nos jours, d'espérer 
voir renaître dans sa force et sa 
conviction. 


Imprégnation 


Pourquoi les femmes frisent-elles 
toujours <e chiffre inquiétant de 60 % 
dans ie chômage et n‘en trouve-t-on 
qu’à peine 28 % dans les stages de 
ratnsertiorv et de formation 7 Pour- 
quoi si peu sont-elles dirigeantes 
d'entreprise et tant d’entre elles 
seules avec des enfants n'ayant pour 
survivre que l’aide monoparentale ? 
Pourquoi sont-elles si absentes des 
assemblées d’éJus où elles ne repré- 
sentent que 2 % à 8 % de ceux qui 
décident de la vie du pays 7 Pourquoi 
ont-elles uns formation théorique en 
moyenne beaucoup plus longue, et 
pourquoi, réussissant toujours mieux 
que les garçons dans l'ensemble de 
leurs études, finissent-elles pourtant 
par ne constituer qu'à peine 10 % 
des cadres ? 

Parce que nous vivons dans une 
société où règne l'inégalité des 
chances entre les sexes. Cette inéga- 
lité porte un nom : le sexisme. Et les 
auteurs du dictionnaire ne se trom- 
pent guère quand ils donnent de ce 
mot la définition suivante : c attitude 
de discrimination à l'égard du sexe 
féminin m (Robert), il ne vient à l'es- 
prit de personne d'envisager le 
contraire : aucun homme n'expéri- 
mente jamais d'injustice causée par 
son appartenance au sexe masculin. 
-Beaucoup en revanche ont pu être 
« ostracisés » du fait de leur appar- 
tenance à un race, et le sont encore. 
Ceux-là comprennent mieux ce que 
c'est que le sexisme. 

Car il y a sexisme dès le début de 
la vie. U y a séparation entre les 
sexes. Il y a apprentissage de cette 
différence, un apprentissage savant : 
couleur de la layette, jouets, livres 
pour enf ants et images, li y a des pé- 
dagogies familiales et scolaires in- 
consciemment différentes. Devant 
les échecs scolaires, les sorties, les 
loisirs, les attitudes des adultes se- 
ront différentes selon qu'ils auront 
affaire à un garçon ou à une filte. Et 
puis vient le choc de l'orientation 
professionnelle. Les filles sont déjà 
censées savoir à ce moment-là qu'il y 
a des métiers de garçons et des mé- 
tiers de filles, que cela est « natu- 
rel > et Inéluctable, une espèce de loi 
de la nature (mais quelle nature 7). 
et qu’il n'y a qu'à se conformer à 
cette dictature illogique mais souve- 
raine. Et les voilà, à 66 %, dans le 
tertiaire, où «lies occupent les em- 


Tant que l'école, dans son ensem- 
ble, n'aura pas assumé la nécessité 
de faire une autre pédagogie — non 
sexiste, celle-là — tant qu'elle ne 
cessera pas de conf i r m er chaque en- 
fant dans un tôle prédéfini en fonc- 
tion de son sexe (le premier pour le 
garçon, te deuxième pour te fille), te 
réussite des femmes dans le système 
social restera, plus injustement en- 
core, fonction de leur milieu culturel 
d’origine, fonction de te prise de 
conscience de leur propre famille, et 
non pas l'affaire de tous, comme cela 
doit être dans une démocratie. Com- 
bien de self mode women, de 
femmes arrivées par te seule vertu de 
leurs qualités propres, pour combien 
d'hommes identiquement arrivés aux 
sommets ? Nous savons combien 
l'origine sociale, socio-culturelle, joue 
alors dans te succès social d'une 
femme. Allons-nous continuer à pro- 
pager cette paradoxale inégalité des 
chances à l'intérieur môme du 
«groupe femmes s. inégalité qui 
nous met en contradiction avec nos \ 
propres principes ? L'école doit être 
te lieu où se construit l’égalité des 
chances entre les individus, exclusion 
faite de leur race, de leur sexe, de 
leur milieu social. Deux de ces comp- 
tions sont au moins remplies dans tes 
intentions, te troisième ne l'est pas. 


une des racines de la discrimination, 
ensuite sur l'emploi, sur 1e sexisme 
en général et te présentation de ses 
causes et de ses conséquences, enfin 
sur ta création des femmes, signe 
culminant de leur inégalité avec tes 
hommes. 

Tout oeia est destiné à soutenir et 
appuyer l'effet futur de te loi sur 
r égalité des chances dans 1a vie pro- 
fessionnelle entre les femmes et les 
hommes, kx déjà acceptée an pre- 
mière lecture et dont j'espère qu'elle 
va grandement contribuer à changer 
des mœurs professionnelles : te 
moins qu’on puisse cfire à l'heure ac- 
tuelle est qu'allés sont sexistes. 

Car notre société a tout à gagner à 
cette égalité. Que de forces vives 
inemployées chez les femmes à 
l'heure actuelle contribueraient à te 
richesse culturelle et économique de 
notre pays 1 Quel gaspillage de puis- 
sance et d'idées, de bras et d'intelli- 
gence créé par l'Inégalité ! 

Le marginalisation des femmes est 
une erreur historique qu'H nous faut 
combattre et infléchir. Dans cette op- 
tique, la Journée internationale des 
femmes du 8 mars prend alors un 
sens de véritable révolution cultu- 
relle. 

C’est du moins ce que je soiiiaite. 


« La connaissance d’une langue 
est indispensable pour s'implanter 
dans un pays ». explique un jeune 
étudiant en chinois, ancien du 
C.P.E.I., qui travaille maintenant 
dans une grande entreprise d'infor- 
matique. « Il faut connaître la 
Chine pour négocier avec les 
Chinois. Sinon, c'est, pour certains 
la crise de nerfs et le retour en 
France quatre mois plus tard. » Un 
cadre d’une entreprise nationalisée 
émet le même jugement. Après 
avoir étudié ie chinois à i’InakoL, il 
se destinait à la recherche universi- 
taire, mais les débouchés étaient 
rares et la « sinologie trop figée ». U 
est entré dans cette société où il 
cherche aujourd'hui, par ses propres 
moyens, à acquérir les bases d’une 
formation au commerce internatio- 
nal. 

M" Janine Berman, directrice du 
C.P.E.I., estime que la motivation et 
la compétence des étudiants du cen- 
tre est une « garantie de réussite » 
pour les entreprises. Les enseigne- 
ments en économie, en gestion, en 
marketing, sont désormais assurés 
par des professionnels. « pour avoir 
un enseignement au plus pris de la 
réalité ». Les universitaires n’inter- 
viennent que pour les cours de lan- 
gues. Outre leur formation 
écotxmtico-commerciale, les étu- 
diants suivent des » unités de 
valeur » plus » poùuuà », program- 
mées en fonction des spécificités de 
la langue, de la civilisation, de la 
politique concernées. L’étudiant en 
russe reçoit un cours sur ta *: politi- 
que industrielle de JVJLS.S..», 
l'arabisant, sur la place du monde 
arabe dans ta vie internationale. 

Ceux qui parient japonais on 
chinois ont plus de chances de trou- 
ver du travail que les adeptes du 


russe, qui doivent lutter contre ta 
méfiance des pays de l’Est à l'égard 
du développement de l'activité 


industrielle des pays occidentaux, dans. 


et restent sceptiques sur les résul- 
tats que peuvent obtenir des lin- 
guistes qui ne strient pas techiû- 


-sv*«. air pt-. 


Les étudiants arabisants de sexe 
masculin se placent aisément survie 
marché de l’emploi, mais tas fiBes 
(qui représentent environ tes trois 
quarts des effectifs de ITaalco) 
éprouvent plus de difficultés dans 
les pays islamiques. D’autre part, ce 


M** Berman partage cette idée: 

* Les chefs d'entreprise avaient ten- 
dance à nous répliquer, il y a quel- 
ques années: « Le français suffit. » 
Puis ils nous ont . affirmé : 

• L'anglais suffit. » Maintenant, 
l'un . d'entre eux interdit à son per- 


■4*. wW. 1 * » 


sont tes ressortissants de ta Tunisie JZZrJZ ’iïJ ZZ TZrZ 


arabes du commerce intërnatïonaL 
La nécessité de Français pariant 
l’arabe se justifie donc mains. 


Les adeptes de ta tangue rataaé- culturelle et linguistique d'âne civi- 
sienne sont plus rares au C.P.EJ., lotion .peuTdétaucher sur des 


préfèrent des techniciens qui 


Déjà en 1,795... 


SPORTS 


VOILE 


Dès 1795. en créant une 
école da langues, te Convention 
la destinait à * l'enseignement 
des tanguas orientales vivantes 
d'une utiSté reconnue pour la po- 
litique et Je commerce». En près 
de deux siècles, elfe a formé plu- 
sieurs générations de diplo- 
mates. En revanche, json adapta- 
tion au développement du 
commerce international — en 
complétant ta formation de haut 
niveau en tangues par des com- 
pétences en économie, en. ges- 
tion et en droit — a été moins ef- 
ficace. 

Chaque année, deux cent dn - 
quant® étudiants nouvellement 
inscrits à « langues O » sont 
candidats au Centre.de prépara- 
tion aux échanges intematio- 
nauxfC.P.EJ.). Pour y accéder, 3s 
doivent recevoir pandant les trois 
années de préparation au di- 
pJôfne de riNALCO féqurvaferrt g 
te licence) un® formation de base 
en économie, en gestion et eh 


marketing. Une trentaine' seule- 
ment sont admis au centre, 
après l'obtention du diplôme et 
une vérification des connais- 
sances an anglais (1). Cette sé- 
lection rigoureuse doit en prin- 
cipe garantir des débouchés à 
tous ceux qui sortent: du centre. 
deux ans plus tard. 

Sept langues, sur les quatre- 
vingts qui sont enseignées à 
riNALCO, donnent accès au 
C.FMLL ; «lies correspondent à 
de - grands secteurs de dévelop- 
pement de f activité économique 
internationale : l'arabe, ie 
chinois, l'hébreu, Thlnré, f indo- 
nésien. ta japonais, te russe... 


(1) Certain* élèves titulaires 
d’une licence de langues étrangères 
appliquées (UELA) - dont rensei- 
gnement comporte l'étude da disci- 
plines juridiques, économiques, 
onounerotates et de deux tangues vi- 
vantes. — sont- suas! admis au 
CP.EJL - 


Philippe Jeantot, le « solitaire » de Rio 


De notre envoyé spécial 


RIo-de-Janeiro. ~ Vainqueur de b troisième étape Sydney- 
Rio-de-Janeiro, longue de 8 000 nnDes (14 500 km), après avoir gagné b 
première, Newport-Le Cap, et la demtième. Le Cap-Sydney, à bord de 
son voilier de 17 mètres en slutoînitua Crédit-Agricole, le navigateur 
français Philippe Jeantot possède désormais une di zain® de jours 
d'avance sur son concurrent immédiat, le Sud- Africain Bertie Reed, dans 
ta course autour du monde en sofitaire. Sur les tarit rescapés, seuls Jean- 
tot et Reed od bouclé à ce jour b troisième étape- Les coocmrests abor- 
deront b quatrième et dernière partie de ce tour dn monde à partir du 
10 avril, en refiant Rio à Newport. 


prises. Celles-ci sont encore diffi- 
ciles à Convaincre. L’utilité d’une 
telle démarche varie avec révolution 
des relations commerciales. Les res- 
ponsables des entreprises sont pru- 
dents avec ta Chine après des expé- 
riences 'malheureuses dans les 
années 70. Profitant de leurs hésita- 
tions, tes Allemands, tes Japonais, 
ont occupé te terrain, font de la 
publicité dans tes journaux, se mani- 
festent à Pékin. • Les Fronçais, 
explique encore cet ancien Sève du 
CJ*LL ont perdu leurs avantages 


Voilà pourquoi j'ai voulu placer te 
8 mars 1983, Journée internationale 
des femmes, désormais reconnue par 
te gouvernement depuis une année, 
sous le signa de l'égalité des 
chances. Cette journée-symbole dort 
prendre aujourd’hui te symbole de 
f égalité des sexes. Le 8 mars, c'est 
un appel à te prise de conscience, 
c'est un appel à f analyse, un rappel 
des bilans, une occasion de préparer 
tes étapes futures de te marche des 
femmes vers leur autonomie de ci- 
toyennes è part entière. 


D'abord l'emploi 


J’ai décidé de mettre tout en œu- 
vre pour instaurer cette égalité. Et 
tout d'abord devant l'emploi, premier 
signe de l'égalité des chances. 


Une deuxième phase de te campa- 
gne de sensibilisation que j'ai lancée 
récemment va s'ouvrir par de nou- 
velles diffusions de c spots > télé- 
visés dont l'objet est de rendre par 
l'image la réalité de ce ne inégalité ; 
devant te filte lancée dans 1a course 
de la vie. des obstacles qu'ignore le 
garçon qui court à côté d'elle. II faut 
qu'elle te sache. Il faut qu'il te sache 

aussi. La connaissance des difficultés 

est te seul moyen d'arriver à les sur- 
monter. surtout te connaissance que 
ces difficultés ne viennent pas d'elle, 
ne sont pas créées par elle, mais par 
1a société qui nous entoure. Délivrée 


plais de secrétaires, d'aides mëdr- de la conviction qu'elle est marquée 


cales et soignantes, d'administration 
de basse catégorie. 

L'analyse d'une telle discrimina- 
tion nous montre cteiremem qu'etie 
provient de cette lente acquisition, 
de cette lente imprégnation de son 
propre rôle dans te société, a On ne 
naît pas femme, on la devient. » On 
en acquiert les réflexes, on en intério- 
rise les impératifs et las interdits. De 
la mime façon, on ne naît pas 
homme, on le devient, on a te chance 
de se voir enseigner que rien ne vous 
est impossible. 


dès sa naissance par l'impuissance et 
l'impossibilité de la réussite sociale, 
le fille luttera mieux pour surmonter 
tes obstacles. 


Par ailleurs, j'encourage toutes les 
formes de prise de conscience : col- 
laques. discussions, réflexions, infor- 
mation, expositions, films. Cette se- 
maine aura donc été marquée par 
quatre réflexions complémentaires, 
d'abord sur l'orientation des filles. 


(*) Ministre des droits de la Femme. 


Dans l’anonymat te plus complet, 
te bateau de Philippe Jeantot et ce- 
lui de Bertie Reed se balancent côte 
i côte dans tes eaux calmes de ta 
baie de Botafogo, quartier plus célè- 
bre jusqu’ici par son Équipe de foot- 
ball que par ses voiliers. 

La course autour du monde en so- 
litaire ne passionne pas les Brési- 
liens. Le Yacht-Club de Botafogo a 
beau expliquer que près de quatre 
cents passionnés de voile s’ étaient 
déplacés pour assister à l’arrivée du 
navigateur français, Philippe Jean- 
tot estime modestement qu’ils 
n’étaient guère pies de vingt pré- 
sents cette nuit-là dans la célèbre 
baie de Rio : voile, école d’humilité. 

Mine de rien, Philippe Jeantot est 
néanmoins en train de prendre place 
parmi tes grands navigateurs de son 
temps. I) se contente pourtant de 
mettre les choses à leur place. 

• Dans cette course, il n'y a pas de 
vedettes. L'enjeu importe peu. nous 
sommes des passionnés. - 

Auparavant l’enjeu était une poi- 
gnée de main de félicitations au 
vainqueur pour toute récompense. 
Aujourd’hui les prix, peur chacune 
des deux classes - celle des bateaux 
de 13,41 mètres à 17 mètres et celle 
des 9.75 mètres â 13,40 mètres, - 
s’élèvent à 25 000 dollars. Mais l’ar- 
gent, Philippe Jeantot n’en a cure, 
même s 71 a dû vendre son apparte- 
ment et « ramer » sérieusement 
pour trouver auprès des caisses ré- 
gionales du Crédit agricole l’argent 
dont U avait besoin pour se lancer 
dans cette expérience {le Monde du 
15 octobre 1982). L’essentiel, 
pour ce Breton orginaire de Concar- 
neau, c’est bel et bien de se surpas- 
ser. » La navigation solitaire, c'est 
aussi un mode de vie II s’agit de 
dominer la machine, la technologie, 
la météorologie. • Sur un bateau, ü 
faut savoir aussi être électricien, mé- 
canicien, médecin, cuisinier eu., bri- - 
coleur. Q faut savoir se battre égale- 
ment contre la solitude et l'absence 
de confort. « J'ai connu treize jours 
qui ont été les plus difficiles de ma 
vie, » Treize jours sans pratique- 


ment dormir. La grand-voile du mo- 
nocoque avait éclaté sous la pression 
des vents de 80 & 100 km/h. 

Jeantot a pu ta remplacer au prix de 
prodigieux efforts. Couché par une 
énorme vague dans le Pacifique sud, 
son monocoque a perdu une partie 
de son gouvernail. Il a d8 se mettre à 
l’eau pour le consolider. 


- L’Université, en résistant long- 
temps a l’ introduction de filières 
trop profession na l a ées dans ses pro- 
■ grammes d'enseignement, n'a pas 
favorisé ta camprëhensioa récipro- 
que entre -les entreprises et rensei- 
gnement supérieur, ainsi que 1e note 
M-.Henn de la Bastide, président de 
l’ fnalo o-. « L ensemble des chefs 
d'entreprise se méfient de la forma- 
tion universitaire et lui préfèrent 
celle des grandes écoles explique- 
t-il. Mais ce, qui, il y a vingt ans. 
aurai ['été impensable, est en train 
de s'accomplir. » 


Enseignement supérieur 


L'ASSOCIATION NATIONALE 
DES ASSISTANTS : 
APPELLE A LA GRÈVE 


Pourtant, malgré le nombre res- 
treint d 'étudiants formés au 
C.PJLL, malgré une sélection rigou- 
reuse, ta moitié d’une promotion doit 
-attendre. -entre six mois.ee un an 
avant de trouver du travail. Le mou- 


vement qui s’est amorcé (car quel- 
ques chefs d’entreprise sont mainte- 


rosques mesuras 

Les risques, dit Jeantot, « U faut 


savoir les mesurer ». L’architecte 
qui a construit le bateau l’avait 
averti : « Attention, ne file Jamais 
au-delà de 15 nœuds, sinon ce sera 
la catastrophe. • A 18 nœuds, expli- 
que Philippe Jeantot, « le bateau 
* surfe • . // file à la manière d'un 
train sur des rails ou d’une mono- 
place de formule 1 propulsée par 
l'effet de sol - . Tout peut alors arri- 
ver car il n'est plus possible de 
contrôler le monocoque. 

Des risques, Philippe Jeantot n’en 
prendra pas dans la quatrième 
étape. Avec ses dix jours d’avance 
sur son plus proche rival, a a pour 
objectif de - ménager sa machine et 
naviguer doucement • . Jusqu'au dé- 
part, k navigateur français se repose ’ 
chez des amis. Ht il sc propose, après i 
avoir rencontré an Yacht-Club de 1 
Botafogo Jean-Pierre Jarier, pilote 
de l’écurie Ligrer, d’assister au 
Grand Prix du Brésil de formule 1, 
qui doit avoir lieu dimanche à Rio- 
de-Janeiro. 


Les assistants non titulaires de 
l’enseignement supérieur sont;. mé- 
contents. Depuis plusieurs mnjt, Qj 


jnant convaincus) est encore fragile 
et fragmentaire. « St il ne faudrait 
pas, explique un and en élève dn 
.centre, que. le jour où le C.P.E.I. 


attendent que Jf décret promis par te aura fait ses preuves . les industriels 
6dU ^ tU ? MLtKjnatei créera une structure parallèle en 


• portant statut particulier du corps 
des assistants des disciplines juridi- 
ques, politiques, économiques et de 

OActfAn m» eirnm J ~ 1 ■■ i _ ! - 


greffant à de solides études com- 
merciales ét économiques quelques 
.cours de tangues. Car on renouvel- 


gestton et des disciplines imfeires ferait les erreurs passées. Cest toS- 
et de sciences hu main es *. soit ou- 1 ürmrjc /Vauv» »*»* 


GILLES MARTINEAU. 


PATINAGE ARTISTIQUE. - 
Après les trois figures imposées, 
le François Jean-Christophe Si- 
mond a pris, pour la troisième 
année consécutive, la première 
place de l’épreuve masculine des 
championnats du monde, qui ont 
commencé le 7 mars, à Helsinki. 
Il précède le champion sortant, 
l'Américain Scott Hamilion, lé 
Tchécoslovaque J&tef Sabovâk 
et le champion d'Europe. l'Alle- 
mand de l'Ouest Norbert 
Schramm. 


et de sciences humaines soit pu- 
blié. Le texte du projet de décret 
avait été adopté par te comité tech- 
nique paritaire du 22 novem- 
bre 1982. Mais» depuis cette .date, 
des assistants jugent ta procédure 
administrative bien longue. 

Selon le ministère, les problèmes 
hés à ta Création d'un nouveau corps 
de fonctionnaires * notamment >ia 
possibilité offerte aux assistants 
déjà fonctionnaires titulaires -dans 
un autre corps de conserver les 
avantages de leur corps d'origine 
ont nécessité une concertation inter- 
ministérielle approfondie Pour 1e 
ministère, la publication du texte de- 
vrait -intervenir « dans les meilleurs 
délais ». Une réponse qui ne satis- 
fait pas complètement les assistants 
et surtout les membres de l'Associa- 
tion nationale des assistants 
(ANA), Ces , derniers, lassés de 
* neuf mois de gestation pénible », 
appellent tes assistants et -tous tes 
Universitaires à se mettre en grève 
jusqu'au 12 mais. 

L« responsables de fAN A wti- 
htaot que * tout donrutà penser que 
le ministère de -l'éducation natio- 
nale s’apprête à prendre prétexte 
d'un avis défavorable- dû à str pro- 
pre incurie pour remettre la publi- 
cation à une daté -Indéterminée.* 
plus vraisemblablement à la Trinité 
qu'à Pâques ». 


jours T inverse qui doit présider la 
démarche. * 
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français ou le japonais. » Il n’est 
pas facile de faire admettre à des 
industriels que la connaissance 


^ J afTains commerciales. Au mieux, ils 

males avec l'Indonésie « améliorent. 


Dépôts trois ans, te centre essaie auraient, des rudiments linguisti- 
de prévoir tes .besoins des entre- qaes. 
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‘TROIS CAMPAGNES D’ÉTUDE DANS LE TIBET ET L’HIMALAYA 


L E Tito, et Hfimttaya for- 
ment la -seule régie® dn 
monde oà se profflttL'actnd- 
kmeait un phénomène qui s'est sûre- 
meat répété de nombreuses fois au 
cours de rhistanr géologiqM de la 
Terré : . l'affrontement de - deux 
massescontmcntalet- 
Depuis près de vingt ans, latecto- 
niqae des plaques a montré que les 
'masses continentales dérivaient pas- 
sivement et que ces dérives étaient 
dues an zenoovelleinent continu des 
fonds océaniques. La croûte océani- 
que neuve, basaltique et relative- 
ment lourde, so met en place dans la 
vallée axiale (le nffl des -dorsales 
subocéamqucs. De paît et d’autre de 
ces dossàles, les fonds océaniques 
qui reposent sur des roches encore 
plus lourdes, dont Us sont solidaires, 


oefle^a soit purement océanique 
(c est le cas dans le pacifique ouest) 
on chargée (Tune masse continentale 
(comme dans le sud-est du Pacifi- 
que, où la plaque Nazca plonge sous 
1 Amérique du Sud), une plaque 
chargée d'une masse continentale ne 
peut plonger sous sa voisine. Faite 
de granité et relativement légère, 
Cette masse, qui repose sur des ro- 
ches très denses dont elle est soli- 
daire, ne peut s’enfoncer sous le ma- 
tériau océanique plus dense qu'elle. 


Le programme de recherche franco-chinois sur te Tibet s’est 
achevé — sur le terrain — en octobre dernier, après trois 
c a mpagne s de travaux menées pendant les étés et les automnes de 
1980, 1981 et 1982. Une soixantaine de géologues et géophysi- 
ciens français de {Institut de physique du globe de Paris et de 
quinze antres laboratoires y ont participé, ü t^kî qu’une quaran- 
taine de t e chnicie ns et de spécialistes. Les résultats de ces 
recherches ne sont pas encore définitifs, mais il est certain que le 
programme Cnsnco-clilnois a déjà apporté d'innombrables ensei- 
gnements non s eu l e men t sur k Tibet et rHimalaya maïs encore 
sur la dynamique de notre planète. 


a été probablement émis dans un arc 
insulaire (2). Les ophiolites de cette 
bande semblent confirmer cette hy- 
pothèse car elles sont caractéristi- 
ques des fonds océaniques mis eu 

place dnn* \m marginal. En 

outre, la paléontologie végétale et 
animale paraît indiquer que ce bloc, 
actuellement situé entre cette suture 
nord et la suture sud des vallées de 
llndus et du Tsangpo (qui prend en 
Inde le nom de Brahmapoutre), 
n'est pas un morceau du continent 


Le choc de deux continents 


L’arrivée (Tune masse continentale 


sont les plus proches du rift et les 
phu anciens sont tas plus Soignés du 
rt/L La vieille croûte océanique dis-, 
parait en plongeant sous la plaque 
voisi ne ; ce tte plongée, ou subduc- 
4km, étant marquée da n? les- fonds 
marins par tes. grands fossés océani- 
ques dân K la plupart festonnait le 
pourtour du Pacifique. 

Certaines plaques sont purement 
océaniques (la pteque Pacifique, par 
■exemple). D’autres portent une 
masse cmntxnentate : tâte la plaque 
Eurarie, qui commence au milieu de 
l'Atlantique pour finir dam l’ouest 
du Pacifique, -non loin de la côte 
asiatique. • 

Si une plaque océanique plonge 
sans difficulté sans sa voisine, que 


LIVRE 


ue et société 


P ENSER la lectinique > ta ~ découverte que ce qui est 
afaghâftriS' tfjri puyragë 1 '* porta » pour . les uns est 
philosophique .?. Mé- 1 s énergie utile» pour les autres, 
fiance 1 Dans tes premières lignes avec toutes les ïncompréhen- 


. de. l'Introduction, it est question 
•des soldats d'Archimède, ccha- 
. cm tenant soin boucDer, chacun 
réfléchiss a nt ai faisceau de so- 
fetf j, sur le pied d’ûq mSt.l qui 
prend feu. Point n'est besoin de 
Bre las lignes suivantes — où Ptiê- 
fippe Roqueplo est phis explicite 

— pour comprendra que cette 
image n'èst là que pou: en ram- 
pi acer une autre, hop usée, et 
que fauteur, est bien; décidé à 
jouer de cent marteaux pou en- 
foncer le même clou. Méfiance 
exacerbée f : La troisième fois, 
cela va' devenir très ennuyeux. 
D'autant qu*H n'y a aucun espoir 
qu'un diapitnr en introduise un 
autre, qui? la pensée progresse. 
r Le lecteur peut an entreprendre 
la facture ;[dss chapitres] dans 
l'ordre .qol'lol convient , le 
mieux. » Cette phrase est Impri- 
mée en italique; -nul ne le man- 
quera. 

Poiia’ riaMÔc déccxirager tout 
lecteur éventuel, fauteur insiste. 

■ « lisez ta . table ci» madères, <fit- 
9 à peu près; Les cSvers chapitres 
sont regroupés -autour de trois 
thèmes, » te courage revient. En 
' choisissant un 'chapitra.' par 

- thème.» Patatras J t Quant au 
lecteur pressé {.~),je fui suggére- 
rai de se contenter du chapi- 
trai*, [quil- annonce et contient 
la toteSté de t ouvrage: y Autre- 
ment (fit : si vous Usez -te reste, 

-après toutes cas mises eri 'garde, 
c'est que, vraiment, vous ne 

- comprenez pas-vite. 

- Arr&tons-là cas méchants 
conseils extrais — avec un brin 
de mauvaise foi - des pages 
d'introduction, fl faut Ire ce fivre, 
etü esftout àfah Boite d'en «li- 
vré- l'ordre '• naturel. See 
250 pages, souvent partes, ne 
font pas périr d'ennui. On en sort 
copvamcu que la technique -mé- 
rite énsérèt .at. imanogatîons. - 
mèmè si Ton n'adhère pas è 
toutes tes idées de fauteur. 

Mais chacun peux' aussi buti- 
ner où boa lui sembla. lin lecteur 
— su moins — . aura commencé . 
par te chapitre. 9,. attiré per un 
propos consacré à c rimperô- 
nencs v ufga rùa trK e, à propos de 
ndgarisatian. scteatiSque ». . PW- 
Eppejtoqueplo y parie des ava- 
tars d'uns brochure destinée à 
' sensibiliser tes ndustriels aux 

possibifités qu'offre te chauffage 
par micn>ondes ;de fimpossfrt- 
Bté de vulgariser d'une manière 
qui satisfesse les scientifiques, - 
mas de -T e indécence » qu'il y ' 
aurait à nepas parier de la physi- 
que des micro-ondes, pourtant 
bien kxttSe en f occurrence; de 


1 i énergie utile» pour les autres, 
avec toutes tes ncompréhen- 
‘skms qui en dérivent; bref, de 
toutes les difficultés qu'fl fallut 
: vaincre pour damer' aux utilisa- 
teurs de la brochure une scon- 
nabaance: tjoncthainollemant per- 
tinente » dos phénomènes qu'ils 
devraient maîtriser. 

L’idéologie 

On peut- aussi commencer par 
-le chapitre 4 s Fécondation m vi- 
tro ot avortement qui traite de 
rapports entre la technique et la 
morale. Ce texte d'une confé- 
rence que prononça fauteur an 
1972 démontre avec beaucoup 
de subtilité comment .ira avan- 
cée technique — la possibilité de 
cultiver des œufs fécondés hu- 
mains, sans qu’il soit alors ques- 
tion de les implanter dans 
l'utéras d'une- femme et -de faire 
naîtra des bébés-éprouvette, — 
met en’évidance te carde vicieux 
sur lequel s'appuyait ia condam- 
nation de l'avortement par 
l'Eglise. Pour être précis, ce n'est 
pas la position morale dé l'EgQsa 
qui est en cause, mate la justifi- 
cation qui en était donnée, et sur 
ce point la démonstration est im- 
placable. L'Eglise ne s'y trompa 
point... et te théoloden Roqueplo 
cesea d'Strê théologien. 

On peut encore apprécier 
(chapitre 2) comment l'auteur 
part, d'une défôtitiqn althussé- 
rienne de Tidéologte pour fs*ra la 
a co ns tatatio n assez amusante » 
qu'elle s'applique à la technique. 
Que la technique soit isié « force 
idéologisantg », tout en ron- 
geant tes idéologies comme la 
mer ronge te rocher, n’est plus 
alors qu'une conséquence pres- 
que immédiats dont fauteur ex- 
plore tes conséquences. 

On aura compris qu'il y a deux 
lectures possibles de ce livre. On 
peut s'intéresser au mût, tenter 
d'y mettre le. feu, c'est-à-dire 
étab&r la preuve matérielle que 
t ce Eau de la pratique sociale 
qu’on quaBfle de technique » est 
un puissant levier social qui de- 
vrait avoir a rhohneur d’intéres- 
ser le monda intellectuel ». On 
peut s'int é re s ser aux booefiers, 
admirer ta manière dont ils sont 
ouvragés. La preuve viendra 
toute saule en cours de route, 
par intime conviction. Le résultat 
aéra te même. 

MAURICE AKVONNY. 

* Penser la technique, pour une 
démocratie concrète, par Philippe 
Roqueplo. BfitkaB du Seuil- (erii 
«Scfenoe omette»)* 256 peges, - 
79F. 
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noo de la plaque s’arrête. 

Mais la dérive générale de la pla- 
que nç s’arrête pas pour autant : en 
poussant toujours contre la plaque 
océanique voisine, la maf s e conti- 
nentale oblige d'abord celle-ci à se 
rebrousser un peu. Un lambeau de 
croûte océanique monte alors sur la 
masse continentale qui avance : c’est 
use obduction. Il ferme »iiw< nne 
bande d’ophiolites, formation géolo- 
gique caractérisée par une séquence 
de roches — Le cortège op iolitique 
- très particulière {le Monde du 
27 mal 1981). Ensuite, la plaque 
océanique casse en avant ou en ar- 
rière dé la zone où le blocage s'est 
produit, mettant ainsi en route une 


suture todas-Tsang/n 


suture Anduo 
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nouvelle subduction où les fonds 
océaniques se remettent à disparaî- 
tre (voir le schéma). 


arc insulaire 
volcans actifs 


Affrontement 
et non écrasement 

Lorsque tous les fonds océaniques 
séparant deux masses continentales 
ont disparu, ces deux masses entrent 
en contact direct. Mais, contraire- 
ment à ce que l'on croyait jusqu'à 
maintenant, la mise en contact de 
deux blocs continentaux ne provo- 
que pas d’écrasement frontal comme 
à s'en produit lors de la collision de 
deux automobiles. Dans ce cas aussi, 
il y a obduction : une des deux 
masses continentales monte sur l’au- 
tre. Mais, étant donnée la légèreté 
relative du matériau continental, ce 
mouvement ne peut durer long- 
temps. Là encore, il y a naissance 
d’une bande d’ophiolites par suite 
du pincement d'un morceau de 
croûte océanique entre les deux 
masses continentales. 

Au cours des trois campagnes 
franco-chinoises, de multiples don- 
nées ont été rassemblées : une coupe 
sismiq ue et des mesures gravimétri- 
ques, électro-magnétiques et magné- 
tiques ont révélé la structure de l’Hi- 
malaya et du Tibet, de Katmandou 
au nord dn Tibet Le flux de chaleur 
a été mesuré. Toutes les roches — 
granités, ophiolites et terrains sédi- 
mentaires — ont été datées et analy- 
sées. Le paléomagnétisme a permis 
de retrouver la latitude d'origine des 
différentes formations géologi- 
ques (1), et donc de connaître les 
déplacements sud-nord que celles-ci 
ont subi pendant la période qui s’est 
écoulée entre leur mise en place et 
l’époque actuelle. 

La tectonique de la région et la 
paléontologie des terrains sédimen- 
taires ont aussi été étudiées. Ainsi 
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entête océanique 
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ancien arc insulaire 
qui s’est collé au continent 


croûte 

océanique 




cfoûte 

antueotate 


l'équipe franco-chinoise est-elle en 
mesure maintenant de reconstituer, 
an moins dans ses grondes lignes, 
Phistoire dn Tibet et de rHimalaya 
et de pnmoser un nouveau modèle 
pour la formation des chaînes de 
montagne due à une collision conti- 
nentale. 


Surprenante 

épaisseur 

D y a 110 millions d'années, un 
morceau de continent est venu se 
souder à l’Asie, comme en témoigne 
la bande d'oplüâxtes qui s’étend 
d’est en ouest à la latitude d 1 Anduo 
(une ville située à 300 kilomètres au 
nord de Lhassa). Au sud de cette 
première suture, on trouve du volca- 
nisme andésitique et basaltique qui 


^5= r.\ 

m 

sao*»®*"? 


ne 




« 


s^tsssssr 


Demandez notre catalogue 
chez votre agent de voyage 
ou Téléphonez au : 


(1)7426848 

66 iu» iFAmacnlant 7S00V PARIS 
W7 avenue do CEdiy 75017 PAMS 

(88)223334 

W nie ie lo Fende.» 67000 STRASBOURG 


point 
razün 


de Gondwana (3) mais pourrait être 
veau du milieu dn Pacifique. 

Au sud de cette suture se trouve 
une deuxième bande d’ophiolites. 
dites de Dam Xung, que l’on avait 
cru être la trace d’une autre suture. 
Il semble maintenant que cette hy- 
pothèse soit fausse : les ophiolites de 
Dam-Xung pourraient Être un lam- 
beau, charrié vers le sud, des ophio- 
lites de la première suture. 

En revanche, celle qui marque 
l'affrontement de l’Inde et de l’Asie 
(cette dernière augmentée du bloc 
venu - peut-être - du Pacifique) à 
partir de - 45 millions d’années et 
qui se situe dans les vallées de 
rfodus et du Tsangpo, est bien 


(1) Lorsqu’une roche volcanique ou 
sédunentaire se met en place, certaines 
des particules qui la composent s’orien- 
tent définitivement en fonction du 
champ magnétique de l'époque (qui est 
alternativement dans te (ests actuel ou 
dan» le sens inverse). Quel que soit le 
sens du champ magnétique, l’inclinaison 
est fonction de la latitude: d’horizon- 
tales 1e loQg de l’équateur magnétique, 
la ligna de force du champ magnéti- 
que s'inclinent progressivement pour ar- 
river à la verticale aux pôles magnéti- 
ques. L’inclinaison du champ 
magnétique augmente donc avec la lati- 
tude dans la deux hémisphères et la d£- 
tcnmnaticc de l’inchnsison dn champ 
magnétique • fossilisé ■ dam» une cou- 
ebe géologique permet de savoir à auelle 
latitude cefle-ci s’est formée. Mais le pa- 
léotnagnétisme ne dorme ninnw indica- 
tion sur b longitude d’origine. 

(2) On appelle arc insulaire une guir- 
lande dTla volcaniques située au-dessus 
(Tune zone de subduction. Tous la ar- 
chipels dessi nan t des festins autour dn 
nard et O» l'ouest du Pacifique - Alou- 
tiennes, Kouril e s, Japon, Philippines, 
etc. - sont des arcs insulaires. Entre la 
arcs insulaires et le continent s'étendent 
de petites me» appelé» bassins margi- 
naux (mer de Bering, mer d’Okhotsk. 
nH» da Japon, mer de Chine, etc.). 

(3) Le continent de Gondwana s'est 
fragmenté à partir de - 200 millions 
d’années pour donner r Amérique da 
Sud, l'Afrique, Madagascar. l'Amarcti- 
qtte et l'Inde. 


réelle. De part et d’autre de cette su* 
tare, les différences géologiques et 
tectoniques sont très importantes: 
an nord, U y a beaucoup de granité 
et de volcans vieux de pins 45 mil- 
lions d’années analogues à ceux dn 
Pérou et du Mexique, c’est-à-dire 
caractéristiques d'une subduction 

sabcontinemale et 1» couches sédi- 
mentaîres sont peu plissécs. An sud, 
3 n'y a m granité si volcans et les 
couches sédünentaircs sont très püs- 
sées avec déversement vers le sud. 
Là aussi, les ophiolites ont été char- 
riées vers 1e sud et elles ont indubita- 
blement pris naissance dans un vaste 
océan. 

En outre, dans le bloc situé entre 
les deux sutures, on a découvert trois 
immenses failles de chevauchement 
orientées est-ouest : le bloc, sous la 
poussée directe de l’Inde qui est 
continue depuis 45 millions d’an- 
nées, s'est fracturé. Chaque faille 
permet à un morceau de croûte 
continentale de se glisser sous son 
voisin septentrional. Ainsi est expli- 
quée la surprenante épaisseur (40 à 
70 kilomètres) de la croûte conti- 
nentale tibétaine (rappelons que la 
croûte continentale est épaisse, en 
moyenne, de 35 kilomètres). 


Une mosaïque 
de blocs 


Enfin, on sait qu'au nord de la 
première suture existent deux su- 
tures plus anciennes qui se sont pro- 
duites il y a 200 et 260 millions d'an- 
nées, la plus âgée étant la plus 
septentrionale. L’Asie, qui est ac- 
tuellement le continent le plus mas- 
sif, est donc faite d’une mosaïque de 
morceaux qui se sont soudés les uns 
après les autres. Sous la poussée de 
l'Inde, les sutures rejouent de temps 
à autre comme des failles, ce qui ex- 
plique la sismicité de la Chine. 

L’Asie n’est sûrement pas le seul 
continent fait d'une mosaïque de 
blocs venus d'un peu partout. Les 
spécialistes de l’université de Stan- 
ford sont parvenus à la même idée 
pour l’Amérique. Cela explique que 
la géologie d’un même continent soit 
extrêmement hétérogène. 

Ce mode de croissance des conti- 
nents bouleverse la notion de perma- 
nence de la croûte continentale. On 
pensait qu’une fois formée - proba- 
blement à la suite de différencia- 
tions physico-chimiques du matériau 
du manteau supérieur, — la croûte 
continentale, à cause de sa faible 
densité, surnageait toujours. En fait, 
il semble maintenant qu'une partie 
de la croûte passe sous une autre 
partie. De plus, d’énormes épais- 
seurs des roches émergées dis parais- 
se fU. rongées peu à peu par l’érosion 
qui les transforme en sédiments ma- 
rins. 

YVONNE REBEYROL. 

{Lire la suite page 16. ) 


Comment valoriser 
l’information 

La recherche française n’est 
pas toujours bien mise an valeur. 
Elle reste souvent, selon te pro- 
fesseur R. Bénichoux, de la fa- 
culté de médecine de Nancy. 
« méconnue, non exploitée et 
non citée ». Peut-on changer cet 
état de fait ? Peut-être. Les 11 
et 12 mars, un séminaire se tien- 
dra à Pont-à-Mousson sur ce 
thème pour tenter de trouver une 
voie qui permette aux scientifi- 
ques d’utiliser au mieux la masse 
d'informations mises à leur dis- 
position tant H est vrai que. de- 
puis plusieurs années, les cher- 
cheurs sont quantitativement 
sur-informés et qualitativement 
sous-informés. 

Des outils comme ceux mis en 
place par le président de l'Institut 
pour l'information scientifique de 
Philadelphie. M. Eugene Garfield. 
existent ouîre-Atlan tique et sont 
largement consultés. D'autres, 
de moindre notoriété peut-être, 
existent an Europe. Mais leur 
succès dépend de leur contenu 
et, partant, de la rédaction de 
r information scientifique elle- 
même. Comment la valoriser au 
mieux ? C'est à cette question 
que se proposent de répondre les 
participants au séminaire de 
Pont-i*- Mousson. 

* Abbaye des Prémonirés. 
54700 Pont-à-Mousson, tel. 
(8) 381-10-32. 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


LE PROGRAMME « ECORS » 


Point de vue 


Chercheurs et pétroliers s’associent 
pour étudier la croûte terrestre 


Plaidoyer pour la science 
et le devenir de Vhomme 


lia contrat d'êtade de la croûte terrestre rient 
d’être signé par l’Institut français du pétrole (L.F.P.), 
l’Institut national d'astronomie et de géophysique 
(INAG) du Centre national de la recherche scientifi- 
que, et la Société nationale ELF-Aquîfaiue 
(S.N.EÀ.I (production). Dénommé « ECORS • (pour 
Etude continentale et océanique par réflexion et 


réfraction sismiques), ce programme avait été préco- 
nisé par le groupe de travail qui. sous la présidence 
de M. Hubert Curien. président dn Centré national 
d’études spatiales, avait été chargé d’évaluer les acti- 
vités françaises de recherche et de se livrer à une 
réflexion prospective dans le domaine des sciences de 
la Terre (le Monde du 30 septembre 1982). 


D EPUIS une dizaine d'années, 
les techniques de prospec- 
tion sismique utilisées par 
les pétroliers et les géophysiciens ont 
fait des progrès considérables. Elles 
permettent déjà d’obtenir des profils 
de la structure des couches superfi- 
cielles de la croûte terrestre sur une 
profondeur de plusieurs dizaines de 
kilomètres. Cette nouvelle sismique 
est pour les sciences de la Terre ce 
que le scanner est pour la médecine, 
et l’holographie pour l'optique. Mais 
la nouvelle sismique, surtout sur. la 
terre ferme, est une opération lourde 
et coûteuse qui nécessite une logisti- 
que importante, des spécialistes 
nombreux et de très puissants 
moyens de calcul. 

Jusqu’à présent en France, d’une 
part (es compagnies pétrolières ont 
prospecté les bassins séd intentai res, 
seules formations géologiques pou- 
vant contenir des hydrocarbures li- 
quides ou gazeux, d’autre part les 
géophysiciens ont fait des profils sis- 
miques surtout dans les massifs cris- 
tallins. Mais les premières n'ont ja- 
mais fait de prospections sismiques 
descendant jusqu'au socle sur lequel 
reposent les couches sédimentaires, 
et les seconds n'ont pas à leur dispo- 
sition les moyens techniques et fi- 
nanciers leur permettant d’« auscul- 
ter » la croûte terrestre continentale 
sur toute sou épaisseur (35 kilomè- 
tres en moyenne). 

Depuis 1970, les profils sismiques 
réalisés aux Etats-Unis dans le cadre 
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Profils marins 


Profits terre s tre s 


du projet Cocorp (Consortium for 
Continental Refiection Profiling) 
auquel travaillent ensemble des 
scientifiques et des pétroliers, ont 
apporté des révélations tout à fait 
surprenantes et qui pourraient être à 
('origine de la découverte de gise- 
ments pétroliers insoupçonnés 
jusqu'à présent. 

En détectant des structures géolo- 
giques totalement inconnues, cette 
nouvelle sismique peut aussi contri- 
buer à une meilleure connaissance 
•de l'histoire de la Terre et notam- 
ment révéler des accidents tectoni- 
ques dont l'activité sismique pour- 
rait être dangereuse. 

Selon l’accord signé par Pl.F.P., 
riNAG et la S.N.E-A-(p), chacun 
des trois partenaires consacrera, 
en 19S3, 2 millions de francs au pro- 
gramme ECORS. D’autres parte- 
naires pourraient bientôt participer 
au programme et une aide finan- 
cière pourrait être accordée par Je 
Fonds de soutien aux hydrocarbures. 


Le programme « ECORS » donne ta priorité à r établissement de cinq 
profils de ta structure des coudes superficielles de ta croûte terrestre. 
A : Cambrai- Aieisços, 290 km. qtû sera commencé en 1983 ; B : Saint- 
Cêré-Cabors- Agen-Pau - peut-être Jaca (Espagne), 350 km ; C : Mâcou- 
Moutiera - peut-être Turin (Italie). 160 km ; D : Ardèche - plaine du P4, 
320 fcm. E : Aiès - Aix-en-Provence - cap Sénat, 230 km. Un sixième profil 
est envisagé, F : Vtefcy-Saiut-Flow-Sahit-AfTriqiie-Saiiit-Paul-de-Feiioail' 
let (Pyrénées-Orientales), 350 km. 

Neuf profils sont proposés ai mer. 1 : Carectan- Dunkerque, 200 km ; 
2 : CowseuUes-ïle de Wight, 130 km ; 3 : Bretagne-Cornouailles, 200 km ; 
4 ; ae «FYeu-Inm et prolongement eu Espagne, 350 lun ; ta VUaine-ptateau 
continental et pente armoricains, 300 km ; 6 : bassin de Parentis-canyoa de 
cap Ferret-ptafaie abyssale de Gascogne, 300 km ; 7 : Landes- plaine abys- 
sale de Gascogne, 300 km ; 8 : cap Béuat-Corae, 220 km ; 9 : golfe du Lioo- 
Scte avec prolongement éventuel jusqu’à Millau, 220 lun. 


É TONNÉS chaque jour par de 
nouveaux exploits technologi- 
ques et abreuvés de drames 
humains, nous prenons progressive- 
ment conscience que nous vivons la 
période sans doute la plus exaltante 
mais aussi la plus dangereuse de 
l'aventura humaine, un moment uni-, 
que de l’histoire universelle. Est-ce 
une chance, un privilège, nous ne le 
savons pas, mais c’est certainement 
une lourde responsabilité devant la- 
quelle nous ne pouvons pas rester in- 
différents. 

L'épopée de la vie a commencé 
sur la Terre il y a plus de trois mil- 
liards d'années. Par une lente et fa- 
buleuse évolution biologique, toutes 
les espèces végétales et animales 
ont découlé les unes des autres. Pro- 
gressivement. le psychisme s’est ac- 
cru et a culminé chez l’homme ap- 
paru il y a au moins deux millions 
d'années. Seul des êtres vivants à ■ 
avoir développé, d'une façon surpre- 
nante, la capacité de prévision, d'an- 
ticipation. donc d'enchaînement de 
cause à effet, ce n'est que depuis 
une centaine d'années qu'8 a appli- 
qué systématiquement et dans toute 
sa rigueur le raisonnement sdentifl- 
que. 

La révolution scientifique ne fait 
que débuter. L'homme, issu lui- 
même de la matière, commence à 
comprendre les grandes forces qui la 
domine et à appréhender les méca- 
nismes de la vie. Il acquiert progres- 
sivement une certaine maîtrise de 
son environnement, voire de sa re- 
production, tout en développant en- 
core davantage son psychisme et sa 
spiritualité. Certains, tout en bénéfi- 
ciant chaque jour des progrès de la 
science, éprouvent la nostalgie du 
passé, passé que l'on a toujours ten- 
dance à idéaliser (n* oublions ni les fa- 
mines ni (es épidémies et pas davan- 
tage les fléaux de toutes natures qui 
sévissaient régulièrement). Beaucoup 
craignent pour le futur et, se jugeant 
impuissants à modifier le cours des 
événements, s'enferment dans une 
passivité résignée. 

Nous croyons que cas deux atti- 
tudes sont irrationnelles. D’un côté, 
on ne peut que se réjouir des progrès 
réalisés dans la compréhension du 
monde qui nous entoure. Toute, nou- 
velle connaissance est une libération. 


par JEAN DAUSSET I*) 


L'ignorance est la plus grande des 
servitudes. On ne peut on ne doit 
pas arrêter, la marche de la science. 
De l'autre, il faut faire confiance à. 
l'homme pour trouver lui-même tes 
voies de sa survie. Son imagination, ■ 
son ingéniosité, son agressivité, dans 
le bon sens du terme, sont sans 
ferrite. 

L’homme ne doit plus subir son 
sort, car il peut, désormais, influen- 
cer te destin, façonner, orienter lui- 
même sa destinée vers un devenir ré- 
fléchi. 

Le temps que nous vivons est uni- 
que, car (I est caractérisé, tait sans 
précédent, par un déséquilibre fonda- 
mental entre un passé au cours du- 
quel l'homme était assujetti, sans tes 
comprendre, aux Ms de la-nature et 
un avenir ouvert à une humanité qui, 
depuis peu, commence à tes maîtri- 
ser. il y a, en effet, un décalage évi- 
dent entré la rapidité des change- 
ments matériels qui se bousculent au 
rythme accéléré des découvertes e$ 
la lenteur des changements de men- 
talité et de mœurs qui s'effectuent au 
rythme des générations. C'est cet 
extrême décalage qui provoque le 
malaise — pots ne pas cfire plus — 
que nous ressentons. 


. une partie de l'autorité «.en vérité 
par tous les hommes, de l'immense 
responsabilité qui est te leur. 

Le temps n'est pius où le scientifi- 


que pouvait s'isoler dans sa tour 
d'îvoiré « considérer ses décou- 


« Ne pius s'isoler » 


En associant étroitement les 
forces de l'esprit, forces incalculables 
de volonté, d'initiative, de solidarité 
aux forces physico^himiques canali- 
sées . l’humanité doit, sans nui douta, 
parvenir à surmonter ta grave crise 
de croissance qu'elle traverse. Tout 
d'abord assurer l'alimentation de 
tous, en préservant te nécessaire 
équilibra de notre fragile biosphère, 
dont l’homme est entièrem e nt dé- 
pendant et ensuite répandre la qua- 
lité de la vie « de te culture. 

Sciences « devenir de l'homme, 
associât ion française pour le Mouve- 
ment universel de te responsabilité 
scientifique (1), s'efforce d'accélérer 
la prise de conscience, par les scien- 
tifiques, par tous ceux qui détiennent 


(•) Prix Nobel de médecine,, profes- 
seur au Collège de France. 


Le choc de deux continents 


(Suite de la page 15. ) 
Ceux-ci sont « avalés » dans ies 
zones de subduction avec la croûte 
océanique qui les porte. Mais ils 
réapparaissent dans les volcans des 
arcs insulaires qui, tôt ou tard, se 
soudent à un continent 
Ce cycle de cassure, de superposi- 
tion, de disparition et de réappari- 
tion du matériau continental est-il 
récent ou n'a-t-3 cessé de se pro- 


duire depuis plus de trois milliards 
d'années ? Pour le moment, on ne 
peut le dire. Mais il est sûr qu’à cer- 
taines époques tous les morceaux de 
continents étaient soudés en une 
seule masse (telle la Paagée. qui a 
existé de - 225 millions à - 200 
millions d’années) et qu'à d’autres 
périodes cette masse unique s’est 
fragmentée en blocs qui sont partis à 
la dérive. 


(PubSdté) 


Le JVfonde préhistorique 


Bombements 
et dépressions 


Ce livre constitue une somme remarquable des connaissances acquises dé- 
sormais sur la préhistoire. Procédant selon un axe chronologique, l'auteur 
nous fait d'abord découvrir la formation des fossiles qui permettent les identi- 
fications de traces végétales ou animales puis nous fait pé né trer dans le 
Monde de te préhistoire, des pre mières manifestations de vie à la formation 
de te sphère terrestre et à l’apparition progressive de l’homme. 

La thèse de la dérive des continents, soutenue par l’auteur, sert de fil 
conducteur à cet exposé mené avec un grand souci de clarté et rigueur scien- 
tifiques. 

De nom breuses Illustrations, des schémas clairs permettrait au lecteur de 
découvrir ou d’approfondir ce monde fascinant et souvent méconnu de la pré- 


histoire. 


Editions SOLAR 


Recherche agro-alimentaire. 

Concours 
de la Fondation 
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Pour le géophysicien japonais. 
Seiya Uyed a, professeur à l’univer- 
sité de Tokyo, les plaques étaient en- 
traînées par le poids de la croûte 
océanique plongeant dans une zone 
de subduction. Dans le cas de l'Inde 
et de l’Asie, cette hypothèse est im- 
possible. Toute subduction s'est ar- 
rêtée, en effet, depuis 45 millions 
d’années. Pourtant, l’Inde continue à 
pousser vers le nord et la partie sep- 
tentrionale de la masse indienne 
s’est fracturée, d’abord il y a 23 mil- 
lions d’années, puis vers - 5 millions 
d’années, en écailles glissant l’une 
sur l'autre, créant ainsi la haute 
chaîne, puis la chaîne bordière hi- 
malayenne. 

L'équipe française qui a travaillé 
au Tibet sous la direction scientifi- 
que de M. Claude Allègre, directeur 
de l’Institut de physique du globe de 
Paris, commence donc à penser à 
une autre hypothèse dont on peut 
trouver les racines dans le schéma 


proposé 0 y a dix ans par M- Louis 
Lliboutry, directeur du laboratoire 
de glaciologie du C.N.R.S. à Greno- 
ble : les mouvements des plaques se- 
raient dus à des bombements et à 
des dépressions du manteau. Celui- 
ci. qui est visqueux à l’échelle des 
temps géologiques et qui est chauffé 
par la désintégration d’éléments ra- 
dioactifs et pur le noyau de la Terre, 
est brassé par des courants de 
convection, tout comme le lait qui 
chauffe dans une casserole. Pour 
une raison inconnue, un important 
courant ascendant se créerait à un 
moment donné dans une région par- 
ticulière du manteau et bomberait la 
surface de celui-ci. Le courant des- 
cendant correspondant creuserait 
ailleurs la surface du manteaa. 


En toute logique - 

DE L’ORDRE 
DANS LE CARRÉ 


vertes comme (^intéressantes abs- 
tractions. Les applications de la 
science tiennent, que nous en soyons 
ou non conscients, une place de plus 
en plus grande dans chacun de nos 
gestes, dans la satisfaction de cha- 
cun de nos besoins. Désonnais, face 
à un monde déséquilibré « (imité, 
btemôt surpeuplé, te responsabilité 
du scientifique se fait de-plus en plus 
lourde. Apte à peser objectivement 
tes avantages et tes risques- des 
avancées de te science, 3 est le plus 
en mesure d’en informer l'opinion 
.avec te maximum d'objectivité et de 
clarté. 

-L'opinion a soif de cette informa- 
tion. On est frappé par son avidrté à 
connaître « son désir de pénétrer 
dans le monde quî hx paraît fabuleux 
du scientifique. Cette avkfité n’est 
pas pure curiosité : elte témoigne du 
sentiment inconscient d'une respon- 
sabüîté à laquelle tous aspirent parti- 
-ciper. Aux scientifiques d'abattre les 
cloisons -d'un langage trop souvent 
hermétique s! de faire passer leur 
message. " 

- Alors, forte de l’avis autorisé des 
spécialistes, l'opinion publique 
pourra àlerter-tes autorités « influen- 
cer en temps: utile ceux qui détien- 
nent, an totalité ou en partie, tes dés 
de la dérision qu’iT s'agisse des poli- 
tiques, des administrateurs ou des 
industriels. - 

Sciences et devenir de P homme 
s'ést assigné pour tiche de favoriser 
ce triple dialogue entre les scientifi- 
ques, te public « tes « décideurs ». 
On a -parfois soupçonné, voire ac- 
cusé, les scientifiques de vouloir 
c prendre te pouvoir». En fait, ils 
sentant quH est temps pour eux de 
se mettre au service de la société. Ils 
ne se croient pas détenteurs d'un 
dogme immuable « sont conscients 
que tes vérités d'un jour peuvent être 
renversées le lendemain. Mais, ce- 
pendant, ils pensent avoir un rôle es- 
sentiel à jouer pour l'utilisation ra- 
tionnelle des applications de te 
science i te vie quotiefiénne. 

• A nouveau savoir, nouveau de- 
voir : devoir das chercheurs, mris 


La croule rigide casserait sous 
l'effet du bombement et ses mor- 
ceaux glisseraient le long des pentes 
du bombement en suivant donc des 
directions divergentes pour se re- 
grouper peu à peu dans les creux du 
manteau. Ainsi aurait pu éclater le 
continent de Gondwana à la suite de 
la création d’un bombement dans la 
région des Des Kerguelen. Et ainsi 
l’Asie occuperait-elle un creux exis- 
tant depuis quelques centaines de 
millions d’années. Ce qui explique- 
rait qu’eDe « aspire > depuis lors des 
blocs continentaux, petits ou gros. 


Problème N“ 238 

Rien n'est plus enfantin que 
dé prendre quatre 'fois ' tes quatre 
premières lettres de l'alphabet et 
de les disposer dans un carré où 
tes lettres sont différentes sur 
chaque ligne, chaque colonne et 
chaque diagonale. 

A B C D 
C D A B 
O C B A 
B A D C 

Mais de combien de manières 
cBfférerrtes peut-on te faire ? ; - 

(Solution dans «le Monde 
des sciences et des techniques » 
du 16 mars.) 


Tût ou tard, bombements et creux 
se produiront ailleurs, et les masses 
continentales repartiront pour d’au- 
tres dérives et de nouvelles réparti- 
tions géographiques. 


YVONNE REBEYROL. 


Solution do la suite 
du problème N* 237 - 

La première solution montrait 
que l’organisation d'une semaine 
consiste à lire un même tableau 
des neuf lettres de quatre ma- 
nières différantes : 

• tes lignes 

• .tes colonnes 

• tes diagonales NO-SE 

• .tes diagonales NE-SO 

Il y aura. donc- autant de se- 
maines que de tableaux drffé-, 
rems pour te premier jour, soit 7, 
par permutation .des huit der- 
nières lettres : 

ABC AC0 ADE AEF AFG AGH AHB 
DEF EFG FGH GHB HBC BCO CDE 
GHI HBI BCI CD) DE! ER FGI 

PIERRE BERLOQUIN. : 


aussi devoir de tous ceux qui. per 
leurs fonctions, leur profession^ leur 
mandat, ont mission dé décider, de- 
voir aussi de tous ceux qui, peu ou 
prou. paTOapent à la formation des 
jeunes et à la cristallisation de l'opi- 
nion publique, sans lé concours de la- 
quelle fes décririons prises risquent 
d'être entachées d'excès de pouvoir. 

' Lé processus de vie est un pro- 
cessus de' constante adaptation qui, 
autrefois, était soumis aux lois aveu- 
gles et injustes do l’élimination du 
plus fetete. Il doit casser d'en être 

.ainsi aujourd'hui. La culture scientifi- 
que, c'est-è-tfire tes connaissances 
accumulées, dans tes diverses bran- 
ches de te science - aussi bien so- 
ciologiques, économiques que 
physico-chlrniques où bioiogiqués. — 
doit progressivement prendre en 
chargé le devenir de l'humanité et 
l'orienter, non seulement, dans 1e cas 
le plus défavorable, vers sa . simple 
survie, mais plutôt, nous en sommes 
persuadés, vers la poursuite de son 
extraordfoalra pércée. ' 

□ans un. monde menaçant, per- 
sonne, aucune autorité indMdue/le, 
aucun groupe, ne paraissent à eux 
scrute capables de contrôler la situa- 
tion., Us ont la puissance lorsqu'il 
.s'agit de détruira, mais n'ont pas le 
.pouvoir. L'humanité est actuellement 
à la . merci d’imporidérabtes. Seule, 
sémbié-t-il, une opinion publique bien 
infoonée et décidée pourratLéere ga- 
rante cte te sagesse. 


THEME 1983: 

Ohssoo des produite céréaliers et sucrés. 


les racines de la rose 


1 PRIX DE 50000F.-3 PRIX DE 30000F. 

Ces prix récompenseront les articles scientifiques 
ou thèses sélectionnés par te jury 
de la fondation Biscuiterie Nantaise. 
Participez à ce concours et n’hésitez pas 
à demander des informations complémentaires, 
le règlement et le dossier de candidature 
à fa Fondation de France: 

40, avenue Hoche 75008 PARIS - TM. 563.66.66. 
Date limite de remise des dossiers: 30 juin 83. 


'/a irouré passicmvn 
ce bine au* t appose notamment 
à I acteui plus modeste de rurale 
des socialistes que fe lus 
dans les années soxanie-du 
le rôte. csne lois fondamental, 
■oue un stècie avant par 
Edouard vaillant pour crée; 
ie premier parti socialiste 
de- messe en France. 

Que tous ceux qui pensent 

que te passé éclaire 

le présent lisent ce livre." , 


.;■(!) Sciences et devenir de l'homme, 
branche française du' Mouvement uni- 
versel de la responsabilité -scientifique, 
127, boulevard Saint-Michel, 7 5005 
Plans ; tél. : 326-43-98. L’adhésion (coti- 
sation membre actif : 100 F ; donateur : 
500 F; bien/kiteur : I 000 F) ouvre 
l'accès chaque, année à trois cycles de 
«ônfëxences ou permet de recevoir à 
prix -réduit caües^a mis. forme de cas- 
sejttesLpu -de vidéo-ca u set t e». Cette an- 
née. les cycles suivants sont organisés : 
- La maîtrise de la reproduction *, 
• Les technologies de pointe.», - La dé- 
cision objet de science 7 ». D’autre 
part, les- adhérents- sont conviés à parti- 
ciper^ des groupes de réflexion Sur l’uti- 
liaatfam- rationnelle -des progrès de la 
'science mise an service de l'homme. 


! 
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MUSIQUE 

DEUX DISPARITIONS 


Cathy Berberian 
Une interprété créatrice 


■ La cantatrice Cathy 
Berberian est morte fe 
6 mars à Rome, des suites 
- d'an malaise cardiaque. 
Elle était, flgéé ..de 
cinquante-sept ans. D*ort-‘ 
ÿns arménienne, elle était 
• ' née le 4 juillet 1925 A Ai- 
tleboro (Massachusetts): 
Cathy Berberian. fait partie de 
ces artistes irréductibles à un 
genre, S un emploi, A un style. A 
Columbia l'univer si té elle étudié 
te chant, le danse, te théâtre et la 
fittératura. Soliste de rÂmèrican 
Folk Group de New. Y-oric. elle ob- 
tient une bourse et part 'travailler 
en ItaSe, où eile rencontre Lu-' 
ciano Berio en même temps que 
la musique contemporaine. Outre 
Ber», dont elle partagera la vie 
jusqu'en 1965, de nombreux 
compositeurs écrivent à l'inten- 
tion de son talent à la fois souple 

et créateur. C'est ainsi qu'elle 
créera la Passion selon Sade, de 
Bussottî. Etegy ■ for J.F.K.. de 
Stravinski, et deviendra Tune des 
interprètes privîligïées de Cage. . 

La Saqueras 3 de Berio, qui 
utffise toutes tes ressources de ta 
voix, depuis tes effets les plus 
inattendus jusqu'au bel canin, 
est à r image de fa personnalité 
de Cathy Berberian, capable d'in- 
terpréter ta Lottera amoroso , de 
MontevertS, avec une présence 


dramatique et une pureté de 
stvla que. peu de chanteurs 
« classiques s savent atteindre, 
pu» de passer avec te même 
bonheur aux Chansons de Biiitis, 
de Debussy, A Summertkna. de 
Sershwto;» ou A ses propres com- 
positions ; Strïpsoriy' ou Morsi- 
catfWy. Avec , la complicité de 
son pianiste de prédilection. 
Bruno Ganino. elle donnait des 
récitals qui récondliefent te passé 
et le présent, où la -tonalité ru- 
goewe des mélodtes populaires 
de l'Italie du Sud voisinait avec la 
gaieté communicative du Duo 

dee chats. dâRossnL 

Dans l’enseignement qu'aHe 
dispensait dans tes univers i tés, 
les conservatoires ou les acadé- 
mies d’été, Cathy Berberian sa- 
vait communiquer, avec un hu- 
mour qui ne l'empâchait pas 
d'aller toujours au fond des 
choses, que la musique ne se fait 
pas seulement avec des sons 
mais pour un chanteu*, avec le 
corps et avec l.'intelBgence. Sa 
voix n'était pas puissante, elle 
savait en revanche la conduire 
comme, bien peu de divas en sont 
capables. C'est peut-être pour 
cela que tes amateurs de gosiers 
d’airain se sont toujours méfiés 
cT elle : elle avait trop A leur ap- 
prendre. ; 

G.C. 


Igor Markevitch 


( Suite de la première page. ) 

Entra 1928 et 194.1 Igor Marké- 
vitch n'écrivit pas moins d'une ving- 
taine d'œuvres, tant pour orchestre 
que pour te piano ou la voix, et sa 
carrière de compositeur prenait une 
tournure assez enviable lorsque le 
choc de la seconde guerre mondiale, 
l'isolement et Je repli sur soi allaient 
l'amener à considérer sà première 
existence, ôarpnrje tertnirié& .Réfutant, 
tes oompromfssîpns. ..atàktueltesî : un<. 
compositeur doit, se plier lorsque sa 
musique ne lui permet pas de vivre,' 
considérant qu’up. véritable créateur 
doit pouvoir, consacrer tout son 
temps à son couvre, trop -conscient 
peut-être ainsi de rîmpasse.dans te- ■ 
quelle le plaçait sa position esthéti- 
que (éloignée de l'avant-garde 
comme de l'académisme}, a posa la 
plume définitivement.. il nB devait pas 
s'en repentir puisqu'une nouvelle car- 
rière s'quvrait à lui-: la direction (forr- 
chestre. 

, lin modernisme discret 

Commencé dès -1.929 auprès de 
Hermann Scheidfari,- l'apprentissage 
de te direction, d'orchastre n r était 
d'abord pour lui qu'une manière de 
résoudre - tes- prcAlèmes quH avait 
rencontrés A la tête du- Concert 
bow d'Amsterdam, en conduisant 
ses propres œuvres, 7 mais; bientôt, 
ceux qui rinvitaient comme composi- 
teur engagéeieht <n-néma temps lé 
chef d'orchestre. Là rapkfité avec la- 
quelle sa renommée' grêhcfit en quel- 
ques années dut Je surprendre ''lui- 
même : chargé du coure de direction 
d'orchestre au Festival de SatEbourg 
(1949-1956), B- prend la rfirection 
musicale de l'Orchestre symphonique 
de Stockholm (1952-1955), puis de 
l'Orchestre des Concerts Lamoureux 
(1957-1961) toto. en dirigeant TOrr 
chestre symphonique -de La Havane 
(1957-1958) . et celui de Montréal 
(1958-1961). • - 

De 1965 A 1972, ii. r est à la tête 
de l'Orchestre symphonique dé b 
Radio-télévision espagnole è Madrid 
et continue d’enseigner la dîrèctioh 
d'orchestre A' Mexico pute A Saint- 
Jacques-de-Convxmelte. En 1 968, il 


est nommé directeur de l'Orchestre 
national de l'Opéra de Monte-Carlo, 
poste qu'il quitte en 1972 pour pren- 
dre.' la- direction de l'Orchestre de 
i'acadérhie Sainte-Cécile da Rome. 

Pendant toute- cette période- te 
chef d'orchestre avait fait oublier le 
compositeur, d'autant que par une 
forme de. pud eur assez rare, B s'était 
refusé A faire bénéficier l'auteur des 
succès de' l'interprète. C'est seule- 
..mept depuis- 3978, grâce, en .partie, 

" à l'initiative dû éditions Boosey and 
Hawkas, que Tosuvre de Markevitch 
sort de Tombra. Plusieurs exécutions 
de son poème symphonique Icare 
(1933) ont reçu un accueil particuliè- 
rement chateuraux de la pût du. pu- 
blic et de ia critiqua. Par aBteurs, A la 
faveur^' d'une série d'émissions sur 
France-Musique, les mélomanes 
français ont pu découvrir des parti- 
tions d'une écriture orchestrale sub- 
tile, d'un modernisme discret;. mata 
parfaitement originales car animées 
d’une, puissante .logique* interne et 
d'un véritable souffle. 

Pour raviver le souvenir de ceux 
qui 'l'ont vu diriger, Igor Markevitch 
laisse un nombre considérable d'en- 
registrements, de Beethoven à Stra- 
vinski, de Berlioz A Berg, mais égale- 
ment de nombreux cfiscîples. venus 
chercher auprès da ce pédagogue-né 
tes secrets d'un oit de b direction 
d'orchestre où l'économie du geste 
est le fruit d’un travail de concentra- 
tion et d'ôGmmation des contorsions 
inutiles. A ses disciples et à tous les 
autres, Igor Markevitch laisse un pré- 
cieux testament : l'écfitîori critique 
des symphonies, de Beethoven, ac- 
tuellement en coure de. parution (2). 
A laquelle on peut seulement repro- 
cher de substituer souvent, sans au- 
cun signe distinctif, tes articulations 
du chef d'orchestre & celles du com- 
positeur, ce qui obfige A de sérieuses 
réserves. Heureusement, c'est IA un 
défaut réparable et qui n’emachera 
pas la mémoire d'un artiste d'une en- 
vergure aussi considérable, dont l'Im- 
portance né cessera 'de s'affirmer 
avec te temps. . 

GÉRARD CONDÉ. " 


(2) Aux Éditions Van de Vcdde. 


PETITES NOUVELLES 


■ MM. leu-PtiriAm -firectenr 
d^todre 4 rEcole ère tentes études ta 
«iacasodaiaa'&rinfr — TVaaprâs 
Barré — Ær e cteai a dü àSnt da parc de 
La VÜMte et pnniDar da prtsMert; 
Pkrre Geufibert *— eoBsemtsur en 
chef dm miaCt dé pefauure et de sadp- 
tare de GrceoMe et MBdbd Ssaoa - 
ctkiqae et h i sto r ien dût — ont été dé- 
Binés cornue membres da conseB d*sd- 
miaiiihiflftn da Centre n a ti o n a l des 
arts ptastiqnes par ie Ji d Ms tra de ta 


■ Plnsienrs a eriM ea uedones de 
style Art Déco, notamment, ont atteint 
des prix remarquables L ta rente So- 
theby x Monaco dimanche 6 mare. Un 
très bean meuble d'eocotgnnre de Ridd- 
■w décoré de marqneMnie dTwire et 
•Tébèoe de Macassar, daté de 1916, a 
été payé 832 000 Crânes. Un grand bu- 
reau plat est pafissandre beta et pta 
état, de Bobinas également, qui fut 
créé pour FiExgasâtisw tate m a ti o nata 
de 3925, a atteint 599 000 francs et an 


grand ucentSer du mtsne créateur s été 
vends 360000 francs. Un fwtad en 
Bonne de gondole en pa B s s s n dre «cdptf 
de Panl Wbe a atteint 199 800 francs. 

■ Le premier F es ti val intonational 
des dné-ctabs est organisé à Pdfitn 
dn 9 an lti mars. D prend lé relais des 
Jon»£es dnéaaai o gra p htan es créées 
par Marc XatiBe en 1962. Une compé- 
tition ifuninnnf quarante fflns de ptas 
de vtngt pays sera compiétfee pur on 
booinage b Patbé-Onéma uns! çti 
sep t réaKsatwns bien eouns dans le 
moeveraent doé-ctab: notamment Sa- 
tyajit Kay et Mrfnal Scn (fade), Ettore 
Scola (Italie), Nelson Precira dos . 
Sautes (Brésil), François Truffant. 


Usez 


LeMonde 

[ diplomatique J 


EXPOSITIONS 

g FRAGONARD, HUBERT ROBERT ET LEURS AMIS » 

Les Français à Rome 


« Rome n'est plus dans Rome ; 
elle est toute où je suis», c'est- 
à-dire 136, faubourg Saint-Honoré, à 
la galerie Caâleux, qui présenta une 
exposition consacrée à t Fragonard, 
Hubert Robert et leurs amis », tels 
qu'ils séjournèrent .A Rome dans les 
années 1760-1770, dessinant ses 
tombeaux, ses temples et ses fon- 
taines, ses chefs-d'œuvre d’hier et 
son paysage de toujours. 

Pourquoi 17S0 et 1770 ? Comme 
on le verra à travers un catalogue re- 
marquablement établi et préfacé par 
Marianne Roland Michel, c’est que 

ces années correspondent. A une 

sorte de migration des jaunes artistes 
français vers l’Italie, sempiternelle 
mère des arts, mate que Ton avait 
tout de môme un peu négligée pen- 
dant La première moitié du siècle. 
Cette migration tient A l'évolution du 
goût, lequel s’est déjà détourné de ta 
rocaille et de la «chicorée», an 
môme temps qu'aHe est encouragée 
par les autorités de tutelle, Académie 
et direction des bâtiments du roi, 
soucieuses de revenir ft fa grande 
manière du précédent règne, fondée 
sur la connaissance de l'antique et 
des maîtres de 1a Renaissance ita- 
lienne. 

Voilà donc nos amis A Rome, où 
Na toire, directeur de l'Académie de- 
puis 1752, surveilla étroitement 
leurs travaux, où Panini, en cette 
même Académie, leur enseigne la 
perspective, où Piranèse ressuscite la 
« belle Antiquité » de jadis par le 
moyen d'une dramaturgie visionnaire 
dont on trouve r écho (farte l'intérieur 
du Cotisée de Jean-François Amand 
et dans tes galeries d’Hubert Robert, 
'comme dans tes recueils que, A l'imi- 
tation du maître des « Prisons », le 
délicieux Barbauft grave en 1761 et 
1763 : tes Plus Beaux Monuments de 
Rome ancienne et tes Plus Beaux Éfr 
Boes de Rome moderne. 

Rome ancienne et Rome mo- 
derne : aussi bien que las sarco- 
phages, les vases ou le Gladiateur 
Ludovisi, les pensionnaires de l’Aca- 
démie copient Michel-Ange, les Bolo- 
nais, les chefs-d'œuvre de f architec- 
ture baroque, ainsi dans telle petite 
toile d’Etienne Lavallée-Poussin ou 
dans cas deux admirables dessins de 
Charles de Watlly, dont la singularité 
de mise en page dit encore J'in- 
fluence de Piranèse. 

Rome, mais aussi Florence, Venise 
et, bien sûr, Naples, et surtout Paes- 
tum, dont les temples vont devenir 


l'arche sainte du néo-classicisme. Le 
bon Natoire encourage ses protégés 
à les visiter, en^nême temps qu'il 
Oriente ceux « qui n'auraient point le 
talent qu'il faut pour arriver à f'his- 
toire avec distinction » vers le genre 
du « paysage Ou» est si agréable et si 
nécessaire a. 


Cesr que cette Italie savante et 
sérieuse de la fin du dix-huitième se- 
cte est aussi celte du voyage, de la 
découverte de la nature et de sites 
qui déjà retiennent Vemet et Robert 
avant de devenir ceux de Valen- 
ciennes et de Corot. On voyage par- 
fois seul, comme plus tard Berlioz, 

mais le plus souvent pour accompa- 
gner un de ces financiers mécènes ou 
de ces abbés « antiquaires » qui 
prennent alors la relève des amateure 
princiers : les cardinaux paraissant 
désormais un peu hors de coursé, 
c'est à la ferme générale et au petit 
collet que l'art du djx-huitième siècle 
doit certains de ses épisodes tes plus 
significatifs. 

Voici l’abbé Gougenot qui par- 
court Ntalie avec Greuze, magnifi- 
quement représenté à notre exposi- 
tion par le dessin d'un marchand de 
saucisses à tête d'empoisonneur 
neurasthénique. Voici i'abbé de 
Saint-Non qui fait le voyage de Na- 
ples avec Hubert Robert, passe deux 
mois à la villa d'Este avec Fragonard. 
ramène celui-ci à Parte en 1761. Il lui 
commande des dessins qu'il grave 
pour son recueil des Griffonis et, en 
1779, il commence te publication 
d’un second recueil, le fameux 
Voyage pittoresque, auquel collabore 
un autre c ami ». Pierre-Adrien Paris, 
qui sera le dernier architecte des 


Menus-Plaisirs, l'ordonnataur des 
dernières fêtes de la monarchie. 

L'abbé publie et il a un beau-frère, 
la fastueux Bergeret de Grandcourt, 
qui, «t 1773, demande à Fragonard 
de l'accompagner dans un voyage en 
Italie, d'où ils ramèneront, l'un, un 
fort divertissant Journal, l'autre, cer- 
taines de ses sanguines et de ses 
lavis les plus accomplis. Si elle met 
bien en lumière le milieu des Français 
à Rome, de leurs protecteurs, de 
leurs clients, l’exposition attira aussi 
l'attention sur des artistes mineurs, 
hier inconnus, dont on parvient peu à 
peu a reconstituer la personnalité : 
les Chays, Le Bouteux. Le Mettay, 
Pierre Lélu, Jean-Robert An go sur- 
tout, dont on nous présente belle ré- 
colte avec, en particulier, un Monu- 
ment abandonné qui est la 
contre-épreuve d’un dessin d'Hubert 
Robert. 

La pratique de la contre-épreuve 
semble avoir été courante à l'épo- 
que, les dessins se vendant bien et 
tel « ami » peu fortuné sa faisant vo- 
lontiers, sans doute avec son autori- 
sation, te copiste d’un confrère mieux 
achalandé. Sont ainsi rendues à 
An go nombre de feuilles jusque-là 
données à des maîtres plus glorieux : 
signe da l'honnêteté du marchand et 
preuve, comme l'écrit Marianne Ro- 
land Michel, que «/es problèmes 
d'attribution peuvent avoir aussi des 
effare dépréciatifs », alors que la dé- 
marche, en général, s'effectuerait 
plutôt en sens contraire I Une fort 
belle exposition donc, séduisante, 
instructive et, comme aurait dit 
La Bruyère, « faite de main 
d'ouvrier ». 

ANDRÉ FERMIGIER. 

* Galerie Caiileux, jusqu'au 
26 mars. 


« FIGURES IMPOSÉES » A LYON 

L'image sur tous les tons 


Figures imposées : te titre peut pa- 
raîtra assez bizarre, qui fait penser 
aux compétitions de patinage artisti- 
que, où l'autre moitié des points 
s'obtient avec les figures fibres. C'est 
un jeu de mots, bien sûr. — sinon du 
sport, - mais c'est assez révélateur 
de oe qui se passe du côté des jeunes 
artistes qui, en France comme ail- 
leurs, s'engouffrent de plus en plus 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


UN SEUL 
DEFI: 
EXISTER. 

Devenir à la fois officier et gentleman, voici la consécration 
d’une lutte acharnée entre le héros et iuî-méme. 

Pour gagner, il faut se trouver, donner un sens à sa vie 
et enfin mériter d'exister. Un film vrai. Un succès total. 

43 millions de spectateurs dans le inonde, 
votlâ qui existe qu'on vienne et comprenne ! 


RICHARD GERE • DEBRA WEVGER 

OFFICIER 

ET 

GENTLEMAN 
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massivement dans la peinture figura- 
tive, toutes tendances confondues, 
et effectivement patinent un rien, 
mais n’en font pas moins fondre un 
peu de glace. 

« Oui. perlons peinture. Voici 
l'instant où peindre a cessé d'être un 
jeu. Voir c'est penser, peindre c’est 
dire ». dit l’un (Jean-Pierre Giard), un 
rien académique dans sa façon de 
peindre des nus dans la forêt. Tandis 
qu'un autre, promoteur justement de 
la « figuration libre » (Robert 
Combes) se présente avec « un texte 
rigolo et décontracté » pour illustrer 
sa peinture «amusante et décon- 
tractée », à vrai dire pas si marrante 
que ça- Un troisième (Gilles Lacoffre) 
s'abrite derrière un extrait des 
Traités du paysage et de la figure 
d’André Lhote, un autre encore 
(Tony langen) propose de « se dé- 
lecter de la grâce d’une Vénus et de 
la graissa de Beuys », et de « cra- 
cher sa langue dans la sauce acadé- 
mique des discours». On pourrait 
continuer d'alterner les citations tour 
A tour hautes en couleurs et trop po- 
lies pour être honnêtes... 

L’exposition, qui réunit dix-sept 
artistes d'aujourd’hui, et de préfé- 
rence choisis parmi ceux qui vivent 
dans la région Rhône-Alpes, ne man- 
que pas d'intérêt en tant que constat 
de ce retour à l'image, que l'on peut 
faire ailleurs qu'à Lyon ou Saint- 
Etienne, avec des degrés d'affirma- 
tion et d’amplification relatif sè 
c l'encadrement » dont tes artistes 
bénéficient sur le terrain (écoles 
d'art, critiques, espaces tf exposi- 
tion...) 

Le phénomène est plus intéres- 
sant que 1e résultat, les déclarations 
d'intention plus fracassantes que les 
œuvres, auxquelles l'accrochage 
dans la salle froide et dure de i'ELAC 
ne fait pas de cadeau. Mais parmi ces 
apprentis-peintres pleins de désirs 
désordonnés, on remarque que cer- 
tains (pas forcément ceux qui ont ac- 
quis quelque notoriété) cherchent 
avec sérieux une cohérence de lan- 
gage, s'efforçant de ne pas faire 
n'importe quoi n’importe comment. 

Le catalogue est tout à fart vivant 
(D a pu être réalisé grâce à un petit 
crédit du ministère de la culture), et 
on te lit même jusqu’au bout. On y 
apprend des choses sur tes dessous 
du milieu de l’art, les forces mar- 
chandes, la mode ici et là, et la façon 
dont les Américains, les Allemands, 
les Italiens, s'intéressent ou ne s'in- 
téressent pas A ce qui se fait en 
France. 

GENEVIÈVRE BREERETTE. 

* Espace lyonnais d'an contempo- 
rain, jusqu'au 15 mars. 


CINEMA 

« ALL BY MYSELF » 
de Christian Blackwood 

Le rire d’Eartha Kitt 

€ Je suis la femme-chat » dit Ear- 
tha Kir, et elle projette ses doigts 
griffus en retroussant tes lèvres. 
Dans la foule du Waldorf où elle va 
chanter pour fa campagne de Rea- 
gan. elle a choisi une petite fille 
comme partenaire improvisée ; tes 
paparazzi se détectent. Eartha Km 
est mariée avec te show-business ; 
elle s'en sert, le sert, le domine, as- 
sure sans complexe son personnage 
de tigresse. Bouche violine. perruque, 
faux cils aussi épais qu'une étole de 
fourrure, peau bizarrement tavelée, 
sourcils noîrds, allongés à te manière 
des masques orientaux, elle est 
monstrueuse avec tant d'impudeur 
qu’elle dépasse la beauté. Elle est 
toujours « la fille la plus exotanfe du 
monde » parce qu’il y a bien sûr sa 
voix de chat, toute en foreur, toute 
en douceur, et son regard. Ses yeux 
d'orage. Son rire trop fort. Sa respi- 
ration amplifiée par le micro. 

« J’étais à Londres, à l'Hôtel Chur- 
chill. D’un côté il y avait les Palesti- 
niens. de l'autre les Israéliens. Une 
bombe a édaté. On ne pouvait plus 
ni sortir ni entrer. Je suis montée 
dans ma chambre avec mon dîner ; 
Dom Pérignon. steak au poivre... » 
Elle enchaîne sur sa chanson Ail by 
myself, s je n’ai besoin de personne 
j'en ai marre de la solitude ». Belle 
comme Piaf et Frehei. Elle chantera 
aussi au profit des enfants noirs 
d'Atlanta, c Avec mon goût pour le 
Champagne et res moyens de petite 
bièra. tu iras rêver sans moi »... Ear- 
tha Kitt porte avec arrogance son 
personnage de cynique chasseresse 
de milliardaire. 

Entre-temps, on l’aura vue dans 
sa maison isolée, sans faux cite ni 
perruque, cheveux tirés, et son cou 
noueux, ses mains masculines, son 
rire éclatant : elle ne voit pas le rap- 
port entre aimer et faire des conces- 
sions. Elle se marre : • Je demande 
aux hommes de partager l'amour que 
j'ai pour moi. » 

Pour le film, elle est allée parmi les 
tombes envahies de fleurs des 
champs, où est enterrée son enfance, 
où sa mère repose. Sa mère l'a don- 
née à une parente quand elle s'est 
mise avec « un grand type très noir » 
qui ne voulait absolument pas de 1a 
s petite, jaune ». Eartha Kitt sans 
maquillage s'embrouille, craque et 
pleure. 

Eartha Kitt enseigne - te danse à 
des enfants. En tailleur strict, elle ré- 
pond aux interviews. Malgré sa fille 
qu'elle aime, elle eat seule. Elle 
chanta. Elle sort de scène, s'affale. 
C'est plus que de fa fatigue. Elle est 
vidée, anéantie de solitude, un corps 
jeté là au milieu des gens qui bavar- 
dent. 

COLETTE GODARD. 

•k Voir les films nouveaux. 


DANSE 


une découverte 


Centre Georges-Pompidou, une 
invitation laconique annonçait : 
- Pose, quatre mouvements sur la 
musique de Steve Reich », par 
Anna-Thërésa de Keersmaeker. 
Dans la grande salle du sous-sol, de- 
vant un public de collégiens chahu- 
teurs, deux jeunes danseuses, démul- 
tipliées per leurs ombres projetées, 
ont commencé, d'un mouvement ri- 
goureusement semblable, une suite 
de pas comptés, avancés, tournés 
avec balancement des bras, inspirés 
de Lucinda Childs. 

L’insolite est venu avec la phase 
verbale (corne oui), exécutée en po- 
sition assise, sur des tabourets, dans 
un climat très wilsonien. Les gestes 
des mains, des bras, du torse s'accu- 
mulent, se décalent ; leurs enchaîne- 
ments se compliquent d’une varia- 
tion dans l’orientation (de face, de 
profil, de dos) et d’un changement 
dans la vitesse d'exécution. La 
phase 3, au violon, est un solo 
tourné, bras souples, taille souple, 
elle s'enrichit progressivement 
jusqu’à devenir une véritable choré- 
graphie vivante et complexe. La 
phase rythmique ( clapping music). 
simple mouvement plié avec relevé 
sur pointes, exécuté de profil tout au 
kmg d’une bande lumineuse, est 
d'une efficacité rerparquable. 

On sait peu de chose de Anna- 
Thérésa de Keersmaeker, sinon 
qu'elle est d’abord passée par Mou- 
dra avant de séjourner à New^York. 
Mais sa démarche est déjà très affir- 
mée ; on aura l'occasion de reparler 
d’elle. - M. M. 


L'ECRIN 

ta rttata ù» Moecou 

Tél. : 561-07-32 
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CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 

I ^rett> ^ baroques 

\ SPECTACLES 


SALLE 

GAVEAU 


1 Sonna- 

Martine 

GELIOT 


TJLP. 
CHATELET 
L jmS 


KENNETH GILBERT 


Harpe 

NAOERMAN, FAURE 
SAINT-SAENS 
DEBUSSY. ROUSS8. 


salle 

GAVEAU 



Egi:.w S: Mcd::rù 20 h 30 
;41 ru: McKjffcîard . 75005 



Dir. F. PIERRE 

jtv.l$ÀFLKY,wttt 

l-M.l 01 SAflA.pa» 


Ravel - Ph. Dutot - Brahms 


Le VntoncaKsu 


VMM 

lieras 

121 h. 

(Kinsn) 


CARLOS 

PRIETO 



MarcSrtï^ 

Piano 

MOZART 

SAWT-SAENS 

BŒTHOVBi 


1-S.BACi 

Marital* 2M 


TSÉATK DES GHAMP&LYSÉES 

Jeudi 10 mare - 20 h 30 


3“ concert de Hmégr a la 


SONATES DE BEETHOVEN 

BELLAS 


Location 723-47-77 et théâtre 


JUtTlÛDA MttSJCA 


Au piano : Angel SOLHI 
8ACH- CHOSTAKOVrrCH 
KODAL Y - TCHAKOVSKY 


pa Bfi 


SALIE 

GAVEAU 

Semd 


IFWr 


A 171» 

bua-Wnel 


QUAT. BRAHMS 


dAMtes 
1& place de 


CWQStfCLES 

DEM&ODES 

ESPAGNOLES 

Victoria 


CONCERTS 

!» 


Radio fronce 


SCHLBŒHT. LEYBNDECKBI 
BSTHOVei 


12 m er » 
18h 

eSouelee 



>30 
LdclTAL: 


0RCK NATIONAL DE FRANCE 


James COM.ON 
John ALEA, Nner 


fpjh Vataeütel 


le 12 sw» 


2904330 


contrebasse 
M ari e Cla u de 





à16h 
et 18 II 

fra. VN—lkei 


VIVALDI -HAYD N 
HOFPMBSTSl 



CtxMrf de Radia France 
URT. FAUST SYMPHOMi 




T. PARASXIVESCO 
J.ESTOURNET 
M. STRAUSS 
HAYDN — G.FMZI 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


HOTEL JAWATT ET DE LA 
PLAGE - Cowtdto de Paris (281- 
00-11). 20 h 3G 

OM-SAAD - lecandrefoiw 
(222-26-50), 18 h 3a 

AKCH7TKUC - Lm T RtW e (543- 
99-41), 20 h 30 

LES FEMMES VUN HOMME - 
Théâtre Tristaa-Bernard (522- 
0840). 21 h. 

LADY MACBETH AU VILLAGE - 
Théier* du Cnapeoal (Bagne») 
(663-10-54), 20 h 30. 

DJEBEL AMOUR - Onpe Mono» 
i Vfacames, 20 h 30. 

HlSnXBES ME FAMEUX - Théâ- 
tre de rAqumrfoa (374-99-61), 
20 b 30. 






THEATRE 


de T OPÉRA 


llffllïïTi 


Mh; 


13 «en 
i 18 fa 30 
(pye-VahadM 


ORCH.DE CHAMBRE 
Dir. :Mchel 

MARTIN 

MOZART -BACH 
BSTHOVBI 


17 nm 


ipe Deuddntf 


JOËL PONTET 



CYCLE ACOUSMATKLUE NA-GRM 


nkx; PETIT 

SRAWLEY 
20 h 30 : DUFOUR 
BAYLE 


e Récital da Clavecin » 
BALBASTRE - CQUPSIM 
DUPHLY- RAMEAU 




13 mer» 
i 171146 
(pue. Vehnlita] 


14raara 
420 fa 30 
^e.l 0 n ert 


Dir. : Alejandro 

KAHAN 

Sd.:Frace 

CLIDAT 

LISZT 


UUMrPnadta 

DEBUSSY 

par B er na r d 

FLAVIGNY 

MfcnkduMMB 



ALS 

Le 21 : Frédéric 

LODEON 

BaciuKodaiy 
La 23 : Augustin 

DUMAY 


min: DUBEDOUT 


201)30: RE1BEL 




Jeudi 17 1 
20 h 30 


QUATUOR PRAT 

HAYDN -BEETHOVEN 
H-DUnUEUX 


Piano ; Sfancfns 
DUMAY 

STRAUSS- DBUSSY 
RA VS. 


THÉÂTRE 


derOpâlA- 



U21:(MKQTBIfll 

«UsSoLfcfSpén» 

SoL : Pierre 

DOUKAN 


ORCa NATIONAL DE FRANCE 


«sr.:Lorin 
MAAZEL 
^ravinstY - R. Stracs» 


ÉLYSÉES 
Samedi 19 
mare 20 II 30 


riéiiHi >i-if 1 


Concerta tO diri eée 


MUSIQUES TRADITIONNELLES 


420b30 

fea. HémM AFfanetMMi 

SoL : Georges 


SES* TURQUIE 


■JjFiVll 


fea-Vaimaiéte 



DV. : Claude 

BARDON 

SoL : Cristina 

ORTIZ 


Cînuçen Tanrfcorur, 

ehent et cud 



Piano 

Ctiour Orch. Catame 
Chef de Chœur: Jean 
SOURISSE 
DE FALLA. DEBUSSY 
RAVEL 


Lundi 21 
Mercredi 23 


HERVÉ LE FLOCB 


2 GONG. K MÜSIQBE 


RAVI 


±£Ü 


(pue. Vil H1H) 


TJLP. 

CHATHfT 


IIHRBRl 



r-m 



Gary BERTIM 


rrrrrr 



ton* 11 
«Il avril 


14 mare 

4181)30 

(pAVahaelèta 


Pteno-forte et 
Direction 
Nscfina PALMER 
JoNRIGAL 
Ptanoe-forte 


MOZART 



CONTRADICTION A AUBER VILLIERS 

AUBERVILLIERS 


THEATRE DE LA COMMUNE 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL 


- caggamOT n 

Av. de la République - Square Stalingrad U£}yJ 833.16.16 


« POUR » 

- Gabriel GARRAN, dans une mise en scène très enlevée, fait jouer 
cela par une équipe d'acteurs de premier plan», Michel COUR- 
NOT (le Monde). 

« Noce est une œuvre-carrefour & la modernité inta c te . parenté 


prophétique avec l'Ange exterminateur de Bunuel, mais qui rappelle 
aussi (ou plutôt annonce) la Grande Bouffe de Marco FERRER! », 


Jacques POULET ( Révolution ). 

« Une mise en scène comme agressive, d’une portée remarquable- 
ment préméditée », Roger MARIA (la Vie ouvrière). 

• C’est une pièce effrayante et prémonitoire. Satirique, féroce et 
méchante jusqu’à l'hallucination », Patrick de ROSBO (le Quoti- 
dien du médecin). 

« CONTRE » 

« Un faux pas, cette soirée est pénible, guère plaisante et morse» », 
Pierre MARCABRU (le Figaro). 

- Quel intérêt de montrer des gens qui se louchent le sexe quand on 
parie de sexe », Brigitte SALINO ( les Nouvelles littéraires). 


« PARTAGÉE » 

« C'est loupé, il faut en convenir. Et pourtant en ne peut se défendre 
d'une certaine tendresse pour ce spectacle, n fait découvrir un au- 
teur. un texte important», Jacques NERSON (le Quotidien de 
Paris). 

« Il faut remercier GARRAN d’avoir monté Noce... Le spectateur 
est rarement à la noce... GARRAN et scs acteurs s'offrent qu’une 
pôle idée de ce que pourrait être la nuit de nocç._ », Jean-Pierre 
THIBAUDAT (Libération). 


Wsji ,vvN 


Les POLYPHONIES DAREZZO 


8 MARS : Passion selon Saint Jean 
de F. CO RTE CC IA 
9 MARS : JOSQUIN DES PRÈS, J. DE KERKE, 
J.-P- DA PALESTRINAt F. CORTECCIA, M, DA GAGUANO. 
20 h 30 : Eglise Notxe-Damedes-ChBaipa, 91, bd de Montparnaae, Parie 8» 



m 


THÉÂTRE 

DES CHAMPS-ELYSÉES 


20 H : SAMEDI 5, MARDI 3, MERCREDI 9 MARS 
14H30 : DIMANCHE 6, MERCREDI 9 MARS 


L'ÉCOLE DE DANSE 
DE L’OPÉRA 


BOÎTE A MUSIQUES {création 1 . 
HOMMAGE A GEORGE SK1B1NE 
MOUVEMENTS 


PRIX : 25 A 35 F 

LOCATION PAR TELEPHONE : 723.47.77 
.OCATIOW AUX GUICHETS DE 11H A 17H30 isauf 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
281 - 28-28 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi S 



USP. TH. PARIS 12 (343-1901), 
20 h 45 : Huit Gdâfté. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Calwfa. 20 h 30 : l'Etranger dans h mai- 


COMEME GAUMART1N (7424341), 
21 h : Renom dormir à PEtyàSe. 
COMÉDIE DÉS CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24), 20 b 45 : Comédie pmdoL 
rrwKriNrr mkm- rv,. 


Maison des Cultures du Monde 

Loc. 544.41.42 Rare. 544.72.30 présente 


w. 


Escavez, c’en pu sorcière;. 22 h 30 -f 
Guide daeoBveaanca 1919. 


Guide des convenances 1919. 
POiNT-VlSGULE (278-674B). 20 b 15 T 
Tranches de vk ; 22 b 30 ; EU» voit de» 
Séants partout. .* ■■ 

SENTIER DES HALLES (23*37.27), 
20 h 15 : Ou est pu des pigeons; 
•’21 b 30 : A poil; 22^h 45 t'AnUmt en em- 
porte le bouc. 



SPLENDKD SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 h 30 : Le monda est petit, les 

Pygmées aussi; 22 b: Albert. 
LETINTAMARKE (887-33-82), 20 h 15: 
Phèdre ; 21 b 30 : Apocalypse Ne ; sauu 
26h:faTïmbsfa. 

THEATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48). 18 b 30: A fa rencontre de Mar- 
cel Proust; 20 h 30: Samoa» français; 
21 h 30 ! Les huîtres ont des bérets. 


1 kine. 


fontaine 

les femmes 

ÏSt^SioS b 15 : Vive ^ 


AD BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 b 30 ? 

Tohu-Bahut; 22 h :1e Président. ' 
BEAUBOURGEOIS (272-08-51), 

19 b 30: Service non compris: . 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), T : 

20 b 15 : Arotb - MC2 ; 21 b 30 ; Les 
Démoaes Louko. - Q : 21 h 30: Quia 
tué Betty Grandi 7 ; 22 h 30 i Variai ari-, 
gimle. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-00,1: 18 b 30 
: La is se z chanter les clowns; 20 b 15 ; 
Tiens, vo 04 deux booÆas; 21 h 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 ; 
L’amour, c’en m m » un balaia M»ne 
- n : 20 h 30 : Les blslmanx sont fati- 
gués ; 22 h : De Ja fimeAMi dns Coran? 
geadfc 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 
20 h 15 : M. Lagaeyrie : RoulBar;22b : 
Plus 1a peine de frimer. 

LE FANAL (233-91-17), 20b : J. M* 
bot ; 21 h 15 iEudes rongea. 

LA GAGEURE (367-6245). 2 L b ï Ce 
n’est pas d grave «ne femme ; 22 h :fa 

GftVÇODBfl* • — - r “ 

LES LUOOLES (52651-64), 19 b 30: SI 
fanais sa ; 20 b 45 : S. DeadaUxa. • 
PATACHON (606-90-20) 20b 30rUnaif- 
flaKfamh tÂtm ' , ■ 

LE PETIT CASINO (Z783660), 21 Jtr 


eio 


.ensemble • 
intercontemporaîn 

musiqa» - 
il» chambre . 

Kagel - Druckman 
Carter 

|MKfl lO mars tthso 

CENTRE POMPlbOtl 

rensefgnemènts 260S457 


Kagel dirige Kagel 

Dix marches pour rater la 
victoire- KantrimhjsiK 
Finale , ' - V>. 

Jondl 14 mars 20 b 30 s- 

THEATRE DELA Vtt-LE 

iÔC. 27422.77 


musique 
et politique 

débat'Françoise Giroud/ 
Mauricio Kagel 1 

Jeudi 10 mars 20 h 
CENTRE POMPIDOU 

entrée libre 


‘aêtts* * J 


* 


■ iV. T — 
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cinéma 


I*s Hwin^Otat tattnfta une 
votas de, treize ans, (*•) box — «*"» de ' 
, dbMaw 

Al<z Gnêmathèaue - 

CHAH-LOT (704-24*24)' 

15 h. Chique an porteur, de J. Boyer: 
19 h. Hommage à K. Paxinou ; Electre, de 
A. Meletopoulot ; Katma Puxnoa et h 
tragédie, de V. Maroc ; Mémoire de Kstba 
Fwômu, de C. Armoponk» ; 21 i Concile 
d’amocr. de W. Scrocter. 

BEAUBOURG (278*5-57)’ 
Rcachc. 

Les exclusivités . 

A LA R ECHERCHE DE LA PAN- 
THERE ROSE (A., ta) : Parnassiens, 
14* (329*911). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A,'*X) 
(•*) : Rio-Opéra, 2* <742-82-54) : 
U-G C-Danfon, 6* (329-4242). 
ANTONIETA (Fr.-Mex-, va) : TW* Pa> 
mvtitm. 14* (320-30-19). 

L'AS DES AS (Fc.) : Qniimont-Beriitz, 2* 
(74240*33) ; fiamwnH*-amh«mi» «• 
(359-19-0 8). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, ' 
vX) : TempBem. 3* (272-94^56) ; Grand 
- Pavois, 15* (554-46-85) ; Palace Cxoix- 
Nhwt, 15* (374-95-04). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE CA, va) :Marbenf, 8* (225-. - 
1845). — (VX) : Trois Haussnuum. 9* 
.(770-47-55).. ; . 

LA BAIANtZ (Pt-) - - Gaumont Ricbe- 
Jkn. 2» (233-56-70) ; Quintette, 5* (630 
79-38) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Français, 9*:(779.3088)-'-Gare.de Lyon, 
12* (343-01-59) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; M on tp ar nasse Pathfi, 14* (329 
_ 1206) ; Magic Cmmank», 15* (828- 
20*4) ; Paaay. J 6* (288-62-34) ; 
Calypso, 17* (380-30-11) ; Œcfcy Pathfi. 
18* (522-46-01). 

LE BATTANT (Fr.) : Beditz, 2* (742- 
60-33) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; Pn- 
bBcia Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; 
Ambassade, 8* (359-1908) ; MsseriOe, 

9* (770-72*6) ;' Fauvette. 13» (331- • 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; : 
Paiamount Maillot. 17» (758-24-24): 
CHchy Pathé, 18" (522-4601). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : U.G.C 
Opéra, 2 ■ (261-50-32) ; Oné-Beanboarg.- 
13* (271-52-36) ; Ouny-Ecoies, 5" (354- 
20-12) ; Biarritz. 8» (723*9-23) ; 7 Par- ‘ 
nassums, 14* (329-83-11). 

BLADE RUNNER (A.) (vX) (•) : 

Opéra Night, 2* (296*2-56) . 

LA BOUM PP 2 (Fr.) : Ambassade, 8» 
(359-19-08). ' 

B1USBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A.) : (v.f.) (Saint- Ambroise, il» (700- 
89-16) ; Grand Ksvoii. 15* (55446*5). 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A_ v.a) : Elysée. 
Lincoln. 8* (359-36-14). . 

LE CAMION DE LA MORT (A, va) : 
ftimmnimt CSty,8* (56245-76) ;.yX :. 
-Pamnonnt Opéra, 9* (742*6-31) ; Para- 
j»sa Moanansm. 14* (329-90-I0>. . 
CAP CANAILLE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 

3* (271-52-36) ; U.G.C. Odébo, 6» (325- 
71-08) ; LLG.C.. Montparnasse. 14* (544- ' 
14-27) ; 1ÉG.C. Biarritz, 8* -(729 ; 
69-23) ; U.G.C. Boulevard. 9* 
(246-66-44) ; U.G.C Gare de Lyon. I> 
(343-01-59) Mage Ccmwntkn, ,15* . 
(828-20*4) P Images, 16* (52247-94) ; . 
Secrfitan, 19* (241-77-99). 

CINQ JOURS CE PSENTEMPS-LA 
' (Av va)': Ciné-Beaubourg. 3” (271- * 
52-36) ; U.G.C-Danton, 6* (32942*2) ; 
U-G-C.-Cbamps-Êlysées. ^ (359- - 
Jngtoc-Bastüle, II* (357- . 
"et-Beangreodle, . 15* 

: U.G.C-Boulcvard. 9* 


12-15): 14 JnOlec-Bi 
90-81) ; 14 Jaület-B 
(575-79-79) : vX : U.C 


CLEMENTINE TANGO (Fn) : Mono, 
1' (26043-99) ; Hantefenillr, 6* (633- 
79-38). 

CO MËXW E ÊROTKÿUE JEUNE NUIT 
D'ÊIÉ (A, va) : Studio Mficfien. 5* 
(623-25-97). : 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) rMazms, 4* 
(27847*6).. . 

DANTON (Er.*>L). : Foram, 1* (297- 
53-74) ; Cojas. S- (354*9-22) ; Mai» 
beuf. .8* (225-1845) Mbamar. 14* 
(320*9*2). 


Théâtre de ta Salamandre 

le Saperleau 

■m <lcn So-ra*: 

30feprésenle;ions exceptionnelles ! 
a ii petite tiîü* du TOfçhè ie St-Oer.is 
ioc : Tbi jlre Gsnd rhilipe : 24-3 00.59 

V , t* if 4 — , 


l #A 


LE MONDE : -Un .TûrcCùu 3 ' 

LE MATIN : -Û’üts-tt. :n:c!‘:y-ni c ■jrüe 
nojnr''. 

LE G'JOTIDIEN DE PARIS : -Un ipsstec 
Jrii.'mmis'aicie" 

F. INTER : ’lr.c i.-.-.-.zumc ~.:rvo:c f" 

LE NOUVEL OBSERVATEUR ; "Hso/na.çc 
Raifiia;; t- â S:..- Ar.'on.e 
L'EXPRESS : "Le ttiSrrcf-cp^üff n csf p:i 
Sii'Uiiit Jwi! V - 

TEMOIGNAGE CHRETIEN -, «Et f 

avec > cy/ «>4* c/us ce çn'i! *!:> /: 

ELLE : "Le rfr {An.- C'es! làenrjn. 
vous donner ces crsv.ses eut ejjsio.res" 
R.T.L : 

LA LI3RE BELGIQUE . "Le çie: tlpdciri 


52*7>; Gaornom-Convenlkn. 15* (828- 
42-27) ; Mnrav 16Ï(65ii9-75)^ 
Images, 18* (52247*4). * ’ 

"îêSÜfiSSa wl * ,:,ta - 

L ^^^ {v ' a I n = StnSo Alpha, 5- 
(354-39-47) ; Paramouut Odfion, fi» 

- • (325-59-83) ; P&nmtnunt Mercury. 8* 
(562-75-90) ; vJ. : Pamnount Marivaux. 

2 e (296*040) ; Pararnonm Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Ptoamoast BmiMs, 12* 

. (343-79-17); Punmoost Galaxie. 13* 
CS&SM8-03) ; Piaiamonni Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; Paramonnt Orléans. 

14* (54045-91) ; Convention S6Charies. 
15 e (579-33-00) ; Paramoum MaiDot. 17« 
(758-24-24) ; Panunount Montmartre 
(606*4-25) ;Secrêtan. 19° (241-77-99). 
E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (a) 
(va) : Ermitage, 8* (359-15-71) ; vL : 
U.G.C. Opéra, 2e (261-50-32); Para- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

L’AFRICAIN, film français de Fln- 
lippo de Brocs : Gaumont-Halles, I* 
(297-49-70) ; Richdlen. 2» (233- 
56-70) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Chmy-Palaoc, S» (354-07-76) ; Ma- 
rignan. 8- (359*2*2) ; George V. 
8* (56241-46) ; Saint-Lazare Pxs- 
guier, 8* (387-35-43) ; Français, 9 e 
'(770*3*8) ; Maxéville, 9* (770- 
72*6) ; Nation 12* (343*4*7) ; 
Fanvette. 13* (331-56-86) ; 
.Montparnasse-PathË. 14* (320- 
-. -1206) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
.. 84*0); Ganmoat-Convendan, 15* 
(828-42-27) ; BîenvennB- 

- Montparnasse, 15* (544-25*2) ; 14- 
JaDlet-Beangranelle, !5* (575- 
79-79} ; Mayfair, 16* (52S27-06) ; 
Paramonnt-Maillot, 17* (758- 
24*4) : Wcplar, 18* (52246*1) ; 
Gaumont-Gambetta, 20» (636- 
10*6). 

■AIX BYMYSELF, film américain de 
ClKîstîan Blaribrood, va : Sainv 
Séveris, 5* (354-50-91). 
CAPITAINE MALABAR DIT « LA 
•. BOMBE»,' fOm itahHmiéricam de 
héïebele Lnpo, vX : Pimmoont- 
Odéon. 6* (32569*3), Ptramounr- 
CSty. 8* (56245-76) ; MaxLinder. 
» (77040*4) ; Paramonnt -Bastille, 
12* .^343-79-17) ; Paramoant- 
Montpannisse. 14* -(329-90-10) ; 
Paramoont-Orlfiaps, 14» (540- 
. 45-91)'; Convention. Saim -Charles, 
15-. (579-33-00) ; Paramonnt - 
Montmartre, 18* (606-34-25). 
COBRA. F3m américain iTEnao Cas* 
teOari. rjo l : Bnnhaga 8* (359- 
15-71); vX : U.G.C.-Op6ra. 2* 
.(261-SD*2> ; Rex. > (236*3-93) ; 

- U-G-C-Rotoodc. & (633-08-22) ; 
U.G.C.-Gare de Lyon, 12r ((343- 
01-59) ; U.G.C-Gobcfins, 13* (336- 

■ ' 2344) ; Convention Samt-Chades, 
15* (579-33-00) ; Paramouat- 
Montmartro, 18* (606*425). 

MY DINER WITB ANDRÉ, Eto 
américain de Lonk Motte, va : 
Saint-André-dos- Art», 6* (326- 
48-18) ; La Pagode, > (705-12-15). 
POUR QUI VOTE L’OXYGÈNE, 
fOm boDandani de Johan Van der 
Kcalne n, .ta. : Movies, 1“ (260- 
43*9). 

RAMBO (•), FOm américain dcTed 
KctcbeCr, va : Gaumom-Halks, 1* 
(29749-70); Qnmtette, 5* (633- 
79-38L; U.G.C-Danton. 6- (329- 
42*2) ; Normandie. 8* (359- 
41-18); CoBséc, 8* (359-2946); 
vX : Berliiz, 2- (742*0-33) ; Rex. 2* 
(236*3-93); U.G.C-Opéra. 2» 
(261-50-32) ; U.G.C - Mont- 
6* (544-14-27) ; U.G.C- 
Lyon, 12* (343*1-59); 
UG-C-GobdSns, 13* (336-2344) ; 
Mïmmar. 14* (320*962) ; hfistraL 
14* (539-52-43); Magic- 

Convemkm, 15* (828-20-32) ; Mo- 
nu l* (651-99-75) ; CKchy-Piitbé. 
18* (52246*1) ; Secrfitan, 18- 
(241-77-99). 

SANS . SOIJ3T , film français de 
Chris Mariner, ActkmCbrisime, 6* 
(3 25474 6); 

TOOtsuf, fflm américain de Sydney 
FoUack, vjo. : Gannxmt-HaBes, 1" 
(297-49-70) ; Saint - Ger- 
main-Huchette, 5* (633*3-20) ; 
U.G.C-Rotondo, 6° (633*8-22); 
U.G.C-Odfion, 6* (325-71*8); 
Ambassade. 8* (329-1908) ; Biar- 
ritz. . 8* (723*9-23) ; 14- 
Jui 1 le i-Bcaugren c II o, 15< (575- 
79-79) ; vX : U.G.C-Opém, 2* 
(261-50-32) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
U.G.C*ouk*ards, 9* (24666^*4) ; 
UG-C-GobeBns, 13» (336-2344); 
Gaomoot-Sad, 14* (327*4-50) ; 

• M agi o-Con v ention , 15* (828- 
20-64) ; Paramoom-MalDot, 17* 
(758-24-24) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; dichy-Pathé, 18» (522- 
46*1) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(626-10-96). 




SALLE GAVEAU - MARDI 8 MARS - 20H30 
gérard akoka, direction 
ruggero rîcci, violon 
ROSSINI - PAGAIMIMI - RAVEL 

SALLE GAVEAU - SAMEDI 12 MARS - 20H30 
150' ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE DE 
BRAHMS 

jean-pierre marty, direction et soliste 
Christian crenne, violon 
gilles mahaud, cor 

Location 

GRCHESTR RL 
DE PARIS . 


SPECTACLES 


DE MAO A MOZART (A^ vxl) - Eoée 

^ 

. GtaiowUall», 1- (297-49-70) ; ÇW 
tote. 5* (633-79-38) ; Gewge Y.V (Sî 
4146) î Mangnan, g* (359*2*2) ; Par- 
BMW T4* (329*3-11). - (V.f) - 
(770-72*6) ; Français. 9* 
: Nation, 12* (343-^67) - 
Faavetle, p» (331-60-74) : MktraL M» 


moût Opén. 9* (742-56-31) ; Gaumont 
Sud. 14* (327*4-50). 

L’ÉTAT DBS CHOSES (AIL. va) : St- 
André-des-Arts, 6» (32648-18) ; Ca- 
lypso.17* (380-30-11). 

L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.) : 
U.G.C Opéra. 2“ (261-50-32) ; Le Paris. 
8^(359-53*9). 

LES FEUX DU THÉÂTRE (A) (va) : 
Action Christine Bis, 6* (3254746). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
naire, 6* (544*7*4). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(In, v.o.) : Hamefenflle. 6* (633-79-38). 

L’IMPOSTEUR (ItaL) (va) : Forum, 
12* (297-53-74) ; St-Gennain ViQagc. 5* 
(633*3*0) ; Éhwfes Lincoln. 8» (359- 
36-14); Punuriem, 14* (329*3-11); 
vJ. Impérial > (742-72-52) ; Nations. 
12* (343*467). 

P AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) ; Fo- 
rum. 1> (297-53-74) ; Berlitz. 2? (742- 
60-33) ; Richelieu, > (233-56-70) ; Hao- 
tefeniHe, 6* (633-7938) ; Cotisée. 8 
(3592946) ; Saint-Lazare Pasqnier, 8 
(387-3543) : Lumière, 9* (24649*7) ; 

' Athéna. 12* (343*065) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74); MonqrarnaswPatbé. 14* 
(320-12*6) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
25*2) ; Gaumont-Convention. 15* (828- 
42-27) ; 14 JuiBot-BeaugreacUe. 15* 
(575-79-79) ; ViaoivHngo, Ifi* (727- 
4975) ; Weplcr, 18* (522-46*1) ; 
Gsumont-Gambetra, 20* (636-10-96). 

LE JOUR DES IDIOTS (AIL, va) : Epée 
de Bot», 5* (337-5747). 

MAYA L’ABEILLE (Antr^ vX) : Smnt- 
Amhrmse, II* (700*916). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Trots Hsuss- 
mann, »■ (77047-55). 

MEURTRES, EN TROIS DIMEN- 
SIONS (A, VA) r) : Ermitage, 8e 
(35915-71) ; vX : Rrs, 2* (236*3-93) ; 

. U.G.C.-Rotonde. 6- (633*8-22) : 
Paramount-Galaane. 13* (58918*3). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (A, va) 
(■*) : St-Gcrmain Studio, 5* (633- 
63-20) ; Oeorge-V. 8» (5624146) ; Par- 
nasriens, 14* (329*3-11); VX: Lo- 
smaro, 8- (2464907). 

OFFK3ER ET GENTLEMAN (A^ 
va) : St-MIchel, 5* (326-7917) 
U.G.C Danton, 6* (32942*2) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; 14- 

Jnfllet-BeangreaeUe, 15* (575-7979); 
v.f. : U.G.C. Boulevard. 9* (246*644) ; 
Montpamos, 14* (327-52-37). 

L’ŒIL DU TIGRE: ROCKY m (A, 
v.o.) : Paramonnt-Odéon, 6* (325- 
59*3) ; PnbEcis Cham pt- Elysée*. 8* 
(720-76-23) ; v.f. : Paramount- 
Marivanx, 2* (296*040) ; Paramoum- 
Opéra, 9* (742-56-31); Panmoont- 
Bastille, 12* (343-79-17) ; 

Parnmoturt-Oobelina, 13* (707-12-28) ; 
Paramorwt-Montmartre. 18* (606- 
34-25) ; ParamoanL-MoBLpanuuuui, 
Images, 18 (52247-94) ; TomrOes, 20* 
(364-51-98). 

PARTNERS (Æ, va) : OnfrBeaiibomg. 
> (271-52-36); Puamotml-Odéon, 6* 
(325-5983); Monte-Carlo, 8* (225- 
09*3); Nbnnandk, » (35941-18); 
v.f. : Para mount-Mari vaux, 2* (296- 


8040); ParamonntrOpéra, 9* (742- 
56*1^; PanmommOalude. ia * *«»- 


. 13* (589 

18*3); Paramoruxt-Montpamaase, 14* 
(329-9910) ; CoàveatioihSaint-Chaxies 
(57933*0). 

PHCTIA (A* v.a) : Paramomrt-Cïty, 8*> 
(56245-76) ; vX : Paramount-Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Paramonm-Montpâruaase, 
14* (3299910). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(FL,) : Arcades, 2* (233-54-58). 

LE PREMIER AMOUR (Fr.) : Marais, 4* 
(27947*6). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (*) : 
U.G.C-Odéon. 6- (325-71*8) ; U.G.C 
Manqrsraasm, 6* (544-14-27) ; Norman- 
die, 8* (35941-18) ; U.G.C Boulevard, 
9* (246*644). 

LE RETOUR DES RIDASSES EN FO- 
LIE (Fr.) : Aroades. 2 * (233*4-58) ; 
OichjhPatlié. 18* (52246*1). 

LE RUFFIAN (Fr.) : Ricbcfieu. 2* (233- 
56-70); Ambassade, 8* (35919*8); 
George V, 8* (5624146) ; Français. 9* 
(77933*8) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343*1*9) ; Montparnasse Parité, 14» 
(3291206). 

SUPER VDŒN5 (A.. vX) (••) : Holly- 
wood Bontevar d, 9* (7791041). 

LA TEMPÊTE (A, va) : U.G.C. Dan- 
ton, 6* (3294262) ; Biarritz, 0 (723- 
6923) : Maibeof, 8* (225-1045). 

TES HEUREUSE. MOT TOUJOURS 
(Ht.) ; Studio Harpe, 5* (634-25-52) ; le 
Cotysée, 8* (3592946) ; Saint-Lazare 
PMqmer. 8* (387-3543); Les Mbni- 
pan ws. 14* (327-52-37). 

THE VERDICT (A, v.o) : Gaumont- 
Halles, I- (2974970); Quintette. S* 
(633-7938) ; U.G.C Odfion. 6* (325- 
71*8) ; Marignan. 0 (359-92*2) ; Biar- 
ritz. 6* (723-6923) ; 14 InBleirBastitte, 
11* (357-9981) ; PJLM. Sulacqucs, 14> 
(5896042) ; Parnassiens, 14» (329 
3919) ; vX : Berlitz, 2* (742*933) ; 
Maxfivffle, 9* (77963*8) ; Athéna, |2> 
(343*965) ; Mlramar. 14* (329 
8952) ; Gaumont Convention, ]5* (829 
42-27) ; CHchy-PUbé, 18* (52246*1). 

HR GROUPÉ (Fr,) (*) : Panunonni- 
Marivanx, 2* (296-80-40) ; Paramoum- 
Odfion. 6» (325-59-83) ; PabUeia- 
Matigson, 8* (359*1-97). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) : Marignan, 8* (35992*2) ; 
Français, 9» (77933*8) ; Montparnasse- 
Pathfi, 14* (32912*6). 

TOUT L’OR DU CIEL (A^ va) : 
Elysées-Lincoln, 8* (3593914). . 

TRAVAIL AU NOIR (Ang^ va) : 14- 
JuiQct-Parnassc, 6* (3295900). 

LA TRAVÏATA (lu va.) : Gaum o nt 
HàBos, 1- (2974970) ; V«md6me, 2* 
(742-97-52) ; Impérial Patbé, 2* (742- 
72-52) ; HaaiefeuiHe, 6* (633-7938) ; 
Gaamom Champs-Elysées. 8* (359 
04*7) ; Ambassade, 0 (3591908) ; 

. Nation 12* (343*4*7) ; Fauvette. 13» 
(331-56*6) ; Montparnasse Pathfi, 14* 
(32912*6) ; Kmoparama. 15* (309 
5950). 

TBON (A, vX) : Napoléon, 17* (389 
4146). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Fr.) : St-Lazare Paaqnier, 8» 
(387-3543). 

VICTOR, VICTORIA (A, va) : Movies. 
1* (26943-99) ; St-Micbcl. S* ■ (329 
7917) ; Mari^nm, 0 (35992*2). - 
VJ, : impérial, 2 * (742-72-52) ; Mool- 
parnos, 14» (327-52*7). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 

• Biarritz, 8* (723-69-23). 

LES UNS BT LES AUTRES (Fr.) : 
Paramoant-Montpanosse. 14* (329 
9910). 

YOL (Turc, va) : I4-Jufllrt- Parnasse, 6* 
(32958*0) . 


Les grandes reprises 

AGENT X ZI (A., ta) : Action-EOGées, S* 
(325-72*7). 

ALPHA VILLE (Fr.) : Studio Logos. 5* 
(354-2942). 

L’AWENTURA (II, ta) : Olymmc 
Halles, 4* (27034-15) ; Olympic Saint- 
Germain, 6* (222*7-23) ; Otympîc Bal- 
zac. 8* (561-10*0) ; Olympic Entrepôt, 
14* (542*742) 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, va) 
(*) : Champo. 5* (354-51*0). 
CABARET (A, va) : Noctambules, 5* 
(35442-34). 

LES CHARIOTS DE FEU (A^ va) : 

U.G.C Marfaeuf, 8* (2291845). 

LA DAME AU PETIT CHIEN (A^ 
va) : Otympre petite salle, 14* (542- 
6742). 

DEEP END (Ang , ta) : Studio de la 
Harpe, 9 (634-2952) ; Olympic Balzac. 
8* (561-10*0). 

EL VIS SHOW (A^ va) : Escurial. 13* 
(707-28*4). 

ERASERHEAD (A_ va) ; B mmri sL U* 
(707-2004). 

FAMILY LIFE (Ang., va) : St ud io Ber- 
trand, 7* (783*4*6). 

LE FASCISME ORDINAIRE (Sov.) 

Cncmof fil (544-29801. 

LE FAUCON MALTAIS (A« v.o.) : Ao- 

tion ChriiMine bta, 6* (32547-46). 

GDLDA (A, va) : Otympio-La rômb o nr g. 
6* (633-97-77). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52*6) ; Par- 
nassiens, 14* (329*011). 

L’HOMME INVISIBLE (A^ va) : Stn- 
' dio Gft-kÆœnr, 5* (326*925) ; Olym- 
pte Entrepôt. 14* (542*742). 

LA BONTE (SuficL, va) : SaiOrLamben, 
15* (532-91*8). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A-, 
vX) : Rex, > (236*3-93); U.G.C 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; U.G.C 
Gobclins, 13* (3392344); NapoUon. 
17* (3894146). 

KEY LARGO (A, va) : Champo, 5* 
(354-51*0). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Ang., va) : Chury-Eoolcs, 5* (354- 
2912). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) 
U.G.C Opéra. 2- (261-5932) : Ciofi 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : Pubhds St- 
Gcrmain, 6* (222-72*0) . 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Forum. 
1- (297-5074) ; 14- Juillet Paraaase, fi- 
(3295000) ; 14-Juillet Racine. 6* (329 
19*8) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
- 10*0) ; 14- Juillet iWilfe, 11» (357- 

9981). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A-, va) : 

Epfie-de-Bois, S- (337-5747). 

OUT ONE : SPECTRE (Fr.) : Rfipubli» 
Cinéma. 19 (80951*3) H. Sp. 
PHANTOM OF THE PARADESE (A_ 
va) (") : Cinoehm St-Gennain, 6* 
(6301982). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A^ 
va) : Action Rive G a uche, 5- (354- 
47*2). 

SI 1HSNEY M’ÉTAIT CONTÉ (A^ 
vX) : La Royale. 8< (26982*6). 

LA STRADA (II. va) : Onocfae St- 
Gennain. 6* (6301982). 

TOM JONES (Ang^ va) : Oiympae- 
Luxcxn bourg, 6* (633-97-77). 
LESVKINCS (A^ va) : Epée de Bais, 5* 
(3395747). 

WOMEN (A^ va) : Olympic Entrepôt, 
14* (542*742). 

Les festivals 

BUSTER KEATON : Marais, 4* (278- 
47*6) , le Dernier Round. 

MARX BROTHERS (va) : Action- 
Ecoles, S* (32972*7), Un jour au cir- 
que. 

FANTASTIQUE (va) : Contrescarpe, 5* 
(3297037), en ah- : Dans les (rifles de 
la momie ; Dracula » prince des ténèbres ; 
Za r doz ; la Mouche noire. 

CARY GRANT (va) : Actioo-La Fayette, 
9* (878*950). la Mon eux trousses. 
L’ÉTERNEL RETOUR DE BOCART 
(v.o.) : Action- La Fayette. 9* (878- 
80-50) , le Grand Sommcd. 

JACQUES RTVETTE : RépubBeCîaéma, 
11* (80951*3). Out One : Spectre. 
MARLON BRANDO (va) : Escurial. 13* 
(707-2004) . Viva Zapata ; l’Homme à la 
peau de s er p en t ; la Comtesse de Hong- 
Kong ; Queünada. 

SEMAINE DU CINÉMA GREC (va) : 

Denfert, 14* (321-41*1), la Digue. 

YVAN PASSER (va) : Espacerait* 14* 
(327-9 59V) , Cutter’s Way. 

HOMMAGE A S1DNEY POLLACK 
(va) : Olympic, 14* (542 p 6742), le Ca- 
vaUer Hecüique. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche des Ans, 16* (527- 
77-S51.20 h 30. 

RTTA HAYWORTH (va) : Mac-Mahon, 
17* (38924*1), CovorGirt. 

STUDIO 43 (7796340). 20 h : Peu 
d’hommes, quelques femmes. 

STUDIO 28. 18* (6093907), la Balance. 


MERCREDI 


La science a créé un 
monstre à l’image humaine 
que rien n'arrêîe 
dans la terreur. 

Aujourd'hui ChucK Norris 
doit le détruire! 

i c 1 


% 


CHUCK MORRIS» 

HORREUR ^ 
DANS LA VILLE 
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Connaissance du monde 


CvsIIma DI rvci ManS 8 st Vend. U (18 b 30 «21 h) 

OdlIBS rLtTLL Mar. 9 115hl- J cxl 10 (20 h 301 -Dim. 13(14h301. Nfluv. lésness- 

4) CANADA sauvage 


JEAN POIREL 


A travers canyons, 
chutas et eararaeres 


L'audMieuM d*K4Nnt» à* la rhriga NaKumi. 

Une avanttra dans In forêt vierge du NonMSnnacEen. 


I jj" vus cal :•£ • 

^ lundi 14 mars à 20 h 30 

pinchas zukerman 
marc neikrug 

-* fc* »- i'U'i 

prix des places 30, 35, 60, 90, 130 et140 francs 

lundi 14 mars à 18 h 30 

paul badura-skoda 

1 piano forte a! dirochon . 

duo nadine palmier/joël rigal pianot forte 
jeune philharmonie 

* mo2ar! 

prix des places 20 et 35 francs 

location oui caisses du tnéâtre 1. ploce du cnoreièt 75001 ports de 11 h à 1SP30 
par Téléphone : 261.19.83 de 11 h à 13 n (soûl dimonche) 


MERCREDI 


En V.O. : HAUTEFEUILLE PATHÉ - FORUM LES HALLES 



MERCREDI 


D'APRÈS LE CHEF-D'ŒUVRE D'EDGAR POE 



*- LîJCiC r JLC : 


3< 


Le Théâtre de la Bastille, la Compagnie KIUNA 
C RE MON A et Roger MEGUIN invitent les lecteurs du 
Monde à la première représentation exceptionnelle du 
spectacle de danse 

ALPHARD 

Chorégraphie de KIUNA CREMONÀ 


Le jeudi 17 mars 1983 à 21 h au Théâtre de la 
Bastille, 76, rue de la Roquette, 75011 PARIS. 


Les invitations seront envoyées au fur et à mesure de la réception 
des demandes, dans la mesure des places disponibles. 


Invitation- pour : 1 personne * 
c ALPHARD n 2 personnes 


A retourner au MONDE J--F. COUVREUR. 5, rue des Italiens, 
75427 PARIS CEDEX 09, accompagnée d'une enveloppe 
AUTOCOLLANTE non timbrée à vos nom et adresse. 

(*) Rayer la mention inutile. 




I 



t 
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COMMUNICA TION 


DANS LES REGIONS 


Le rôle nouveau des médias audiovisuels 


La montée en puissance des médias audiovisuels 
a connu une nouvelle étape à F occasion de ces élec- 
tions municipales de 1983. Alors qa’anparavant seuls 
les quotidiens et hebdomadaires régionaux Jouaient 
localement les rôles dlnfomtath» et «ranimation, les 
nufios et les stations régionales de télévision sont. 


cette fois, entrées en Bce. C’est nue conséquence — 
non prévue dans le débat politique initial - de la nou- 
velle loi sur la commankâlion audiovisuelle. La pré- 
sence et la vigilance de la Hante Autorité ont rendu 
possible cette nouvelle dorme. Avec le minimum de 
« bavures ». 


L’écoute assidue des radios 
locales privées reste un phénomène 
marginal De plus, leur nombre et 
leur variété rendent impassible toute 
tentative d’évaluation à propos de 
cette campagne. Ce dont on est sûr, 
c’est qu'un certain nombre d’entre 
elles ne sont pas restées inactives. 
Mais, dans les villes d'une certaine 
importance, fl semble que celles qui 
ont pris le plus d’initiatives sont 
celles qui soit sont liées à un quoti- 
dien régional - les deux médias se 
complétant l’un l'autre, - soit sont 
soutenues par une municipalité en 
place ou par ses opposants. A Paris, 
plusieurs radios « libres » ont invité 
des hommes politiques et organisé 
des débats. Il ne semble pas que des 
formules vraiment originales aient 
été trouvées à cette occasion. 

La seconde nouveauté est que le 
service public - la dizaine de radios 
• décentralisées » de Radio-France 
et les stations régionales de FR 3 — 
a «couvert» de façon importante 
cette campagne, ce qui n’avait pas' 
été le cas en 1977. Dans les radias 
locales publiques, le travail des jour- 
/nalistes a été conduit selon un plan 
adopté par la direction nationale de 
la chaîne, avec l'accord de la Haute 
Autorité de la communication 
audiovisuelle. Les bulletins d'infor- 
mation ont pu relater les événements 
de la campagne, des émissions spé-. 
ciales ont été réalisées (reportages, 
débats, déclarations ou inter- 
views.^.) à l’initiative des rédactions 
et sous leur responsabilité. 11 n’y a 


pratiquement pas eu de problèmes 
d’ • équilibre • nécessitant une 
intervention de la Haute Autorité. 

FR 3, de son côté, a mis en place 
un véritable plan de bataille pour 
ees municipales. Selon les régio- 
nales. Selon les régions, en fonction 
des particularités locales et des 
moyens des stations, quantité 
d'informations ont été fournies aux 
téléspectateurs, sous diverses 
formes : temps d'antenne alloués 
aux listes, reportages sur les villes, 
portraits de candidats, «face à la 
presse » (comme à Bordeaux), 
débats (comme à Toulouse entre 
M. Bapt et M. Baudis). Un petit 
film sur le mode de scrutin et le rôle 
du maire — réalisé par la statioq de 
Nancy — a été diffusé par tous les 
bureaux régionaux d’information 
(B.R.I.). Des efforts ont été faits, 
ici et là, pour ne pas occulter ce qui 
se passait «fans les petites communes 
et pour ne pas défavoriser par trop 
les « petites listes », selon les direc- 
tives établies par ia Haute Autorité. 

Celle-ci avait mis en place (Je 
Monde du 2 février) un dispositif de 
contrôle entièrement nouveau. Une 
soixantaine de magistrats - la plu- 
part honoraires - ont étudié locale- 
ment les équilibres politiques et le 
contenu « qualitatif » des émissions, 
et en ont rendu compte quotidienne- 
ment (1). Il faut y ajouter les solli- 
ci ta lions directes de candidats, par 
téléphone, télex ou courrier. Une 
cellule spéciale de la Haute Autorité 
- autour de M. Marc Paillet, 
notamment — a été quotidiennement 
en contact avec un petit groupe 
équivalut, à la direction de FR 3, 
autour de M. Jean-Loup Vichnïac. 


Ainsi ont pu être résolus «en dou- 
ceur » les cas qui ont paru mériter 
certaines mises au point, apparem- 
ment sam remous. 

Par rapport au nombre d'émis- 
sions sur tout le territoire, les diffi- 
cultés ont donc été peu nombreuses, 
• très minimes », précise-t-on à la 
Haute Autorité. Celle-ci a voulu 
jouer un rôle de conciliation, et cela 
a presque toujours été possible. Les 
journalistes de FR 3. la plupart du 
temps défavorables à ce qu’ils ont 
estimé au début être un contrôle de 
leur activité, ont pu observer ensuite 

Î [ue le dispositif leur permettait en 
ait de résister aux hommes politi- 
ques locaux. Même des ministres 
qui ont exercé quelques discrètes 
pressions n'ont pas insisté... 

L'action da la Haute Autorité 
semble donc avoir été le moyen, sur 
un terrain délicat, de faciliter l’acti- 
vité journalistique, avec les limites 
— tracées par la loi — de l'« équili- 
bre» qui est la marque du service 
public. On est loin de ce qui se pas- 
sait auparavant en pareilles circons- 
tances : paralysie de l’information 
ou esprit partisan. 

Le personne] politique, lui, sem- 
ble avoir trouvé son compte. Un peu 
nerveux, et très vigilants, les candi- 
dats ont presque toujours été « pre- 
neurs » de ce que leur proposaient 
les rédactions de l’audiovisuel. 
Aucune enquête ne permet, ea 
revanche, de savoir si les citoyen»- 
électeurs estiment avoir eu, grâce à 
ces initiatives multiples, une meil- 
leure information. 

YVES AGNÈS. 

(1) Pour les chaînes nationales, la 
Haute Autorité s’etl appuyée sur les 
décomptes du service dobsêrvatxxi des 
programmes (S.O.P.) du gouverne- 
ment. 


Bologne : LA FOIRE DU LIVRE POUR LA JEUNESSE 

On n’a pas tous les jours vingt ans 


Bologne. - « Happy birthday ! 
'hildren's Book Pair J 983. » La 
oire du livre pour la jeunesse de^ 
ologne, qui vient de fermer ses* 
nies, fêtait, cette année, son ving- 
ème anniversaire avec, comme af- 
che alléchante, un gâteau de belle 
tille brillant sur les murs de la capi- 
ile de l'Emilie de ses vingt bougies, 
îvitation à se réjouir en langue an- 
laise, comme si la Fiera del libro 
er raguzzi estimait qu’à vingt ans il 
Et plus digne, ou plus rentable, de 
srler l’anglais. 

Vingt ans. voilà un âge respecta- 
le pour qui s'adresse à l'enfance, 
férne ri le secteur dit « jeunesse » a 
ris une importance non négligeable 
ans bon nombre de maisons d'édi- 
on, l’humeur autour des stands 
tait un peu mélancolique, hantée, 
ar la «aise qui guette l'édition, no- 
imment en Grande-Bretagne et en 
talie, et surtout par le besoin de se 
mouveler, de ne pas se laisser dé* 
asser par les maisons concurrentes. 

Il faut dire que bien des ombres 
tenaient sur cette manifestation : 
arrestation récente des .héritiers 
Lizzoli, les maîtres du plus grand 
roupe d'édition d'Italie, puis, le 
entier jour — disparition presque 
irmbolique, — la mort de Hergé, le 
ère, en quelque sorte, de tous les 
jeteurs de Tinlin. 

H y avait eu aussi le' changement 
e date de la Foire, avancée d'un 
kks « pour des raisons techni- 
i tes », ce qui avait entraîné Tab- 
mee d’un certain nombre d’édi-. 
nirs ; pour la première fois, on 
;marq liait nombre de stands vides 
u masqués d’une toile blanche pour 
u’on les remarque moins. De plus, 
ombre d’éditeurs ont déploré, cette 
onéc, que la Foire dure quatre 
jars au lieu de cinq, ce qui réduit 
'autant les possibilités de contacts 
l de contrats. 

L'an prochain, la Foire du livre 
our la jeunesse reprendra ses dates 
abituelles début avril, du 5 au 8, 
our quatre jours seulement 

Près de 900 exposants (dont plus 
e 780 étrangers venant d’une 
îixan laine de pays, sur 12 300 mè- 
res carrés de surface d’exposition, 
«mettent aux professionnels (le 
Bglcment stipule que les enfants de 
mins de quatorze ans ne sont pas 
dmis—) de se tenir parfaitement au 
ourant des tendances et des posait) i- 
ités d’accords avec des partenaires 
irangers pour établir surtout des 
oéditions (le fait est qu’on vent de 
soins en moins d'albums sans coédi- 


Trouver le Babar 
de demain 

Des centaines d'illustrateurs, car- 
ton sous le bras, viennent tenter leur 
chance, essayant d'attirer l’attention 
d'un éditeur qui voudra bien les 
Tair e connaître ; mais rares sont les 
élus. Des maquettes circulent, par- 
fois entièrement réalisées ar tisanale - 


De notre envoyée spéciale 

ment ; parfois avec seulement un ti- 
tre et le projet d’une oouverture. Là, 
tout est couleur, dessin, mouvement, 
et tout est dans tout : on retrouve la 
Bible dans les stands japonais, le 
corps humain en couleurs et en relief 
plié-collé en Colombie par une main- 
d'œuvre à bas prix, les pharaons pas- 
sent les frontières, les personnages 
de la préhistoire ou du Far West se 
retrouvent partout, identiques, té- 
moignages du bon et du mauvais 
goût international. 

Les modes changent. Par exem- 
ple, les so rcières et autres créatures 
fantastiques si à la mode il y a quel- 
ques années ont presque disparu, 
ainsi que les diplodocus et autres 
monstres préhistoriques. Et l’on 
constate nne nette propension à des 
lectures plus terre-à-terre : comment 
soigner son chat, comment cuisiner, 
jardiner, fabriquer des gâteaux ou 
des jeux électroniques... Lapins, 
souris, éléphants, ours et cochons 
sont toujours les grands inspirateurs 
de l’anthropomorphisme des al- 
bums. et chacun est à la recherche 
du Micfcey ou du Babar de notre 
temps : Gabrielle Vincent chez Do- 
cdot continue la série des Ernest et 
Cilestine avec un souci de réalisme 
ourso-humain particulièrement 
réussi; les jeunes Éditions buisson- 
nières se sont trouvé un fétiche, 
« Fours en poche -, qui sont une ga- 
rantie de bon goût et de bas prix ; 
Centurion vient de lancer Alex, une 
souris maligne dessinée par Hanne 
Tûrk ; ailleurs, les drôles de cochons 
de Helme ou de Burningham fini- 
ront bien par se faire une place au 
soleil... 

La suprématie 
de Strasbourg 

L’album n’est pas mort, ne 
mourra jamais, mais c'est un fait 
qu’on n’a pas vu cette année à Bolo- 
gne le livre-phare que tous les édi- 
teurs se disputeraient, un de ces 
chefs-d’œuvre qui marquent une gé- 
nération de lecteurs, comme la 
Ronde des marteaux-piqueurs de 
Jorg Donner, comme II pleut de Pe- 
ter Spïers, comme Mascarade, ce 
best-seller toutes catégories (adultes 
et enfants) des pays anglo-saxons 
passé incognito en France, comme 
Max et les maximonstres du génial 
Sendalc (mais l’École des loisirs an- 
nonce pour bientôt l’extraordinaire 
Oulide over there. avec un délicieux 
et horripilant bébé b railleur). Et 
c’est un signe que le premier prix de 
la Foire (-prix graphique») soit 
_allé à Yves Pinguilly et André Beile- 
guie pour II était une fois les 
mois.„ (La Farandole* 1981), un 
album-calligramme sans autre illus- 
tration que celle créée par le jeu des 
lettres, des couleurs et de la typogra- 
phie. Dans le même ordre d’idées, 
mais avec une profusion de dessins, 
le petit dictionnaire poétique de 


Georges Jean, le Plaisir des mots 
(Gallimard) a reçu une mention 
méritée. 

L’exposition annuelle d’illustra- 
teurs démontrait .pourtant de solides 
qualités parmi les jeunes et un excel- 
lent niveau technique; on remar- 
quait même, avec quelque étonne- 
ment, que sur les cent illustrateurs 
de tous pays sélectionnés, plus d'une 
douzaine, ont été formés à l’Ecole 
des arts décoratifs de Strasbourg, 
sous la férule de Claude Laponne. 
Une cinquantaine d'élèves et d'an-, 
tiens élèves de Strasbourg avaient 
fait le voyage à Bologne et présen- 
taient leurs travaux, le plus souvent 
beaux, solides, mais sans grand tem- 
pérament créateur. 

Tout à côté, dans le même pavfl- 
.lon, la République populaire de 
Chine présentait une exposition 
d’une soixantaine d'illustrateurs 
chinois (avec un catalogue bien 
fait) dans un style et une technique 
d'un autre âge. d’un autre monde, 
sur d’autres stéréotypes que les nô- 
tres. 

De son côté, Claude Moflterni 

£ résentait « Les nouveaux héros de 
i bande dessinée 1980-1983. Ten» 
'dance et évolution » dans une série 
de reproductions qui rendaient 
d’abord hommage à la B.D. belge (ô 
Hergé ! ô Jacobs !) pour mettre en 
lumière de nouveaux héros, français 
ceux-là, créés par les Floch, Martin 
Veyron, Tardi, etc. 

Finalement, les enfants n’ont ja- 
mais intérêt à fêter leurs vingt ans : 
au-delà des célébrations qui risquent 
de scléroser, il reste les inventions de 
l’avenir : on annonce la création de 
collections de poche documentaires 
chez plusieurs éditeurs français 
(Bordas. Hachette, Flammarion, 
Nathan, Gallimard) ; et même de 
magazines mensuels : Je bouquine, 
chez Bayard Presse (en janvier 
1984) et un journal sans titre conçu 
par Gallimard Jeunesse et . 


, Télérama 


(pour septembre 1983). 


NICOLE ZAND. 


Lesôayenir 

(THiroshima 


Remarqué à ta Foire de Bologne 
ànctzntaaOaBf «pBCMiw 
ks antres » : Hiroshima (publié ea 
i960 par Ewrint Sfaoteo). • Ao- 
JomFbtd, 6 aoSt 1945, 8 berna 15 

da rmtfn . ». Une petite IHte et ses 

parents p re nne nt lenr petit déjeu- 
ner. «Ce jour- là i mûSknam , te 
dd étsit bka et sans mages, le so- 
leil Mbit*, la petite lBc se mu- 
vfeot- 

Le secood, hrtHnlÉ le Jour oè 
Trunmy en t trois ans, a été denbi 
par Bedrich Fritta, m Tchèque n- 
wfe à Tb ererienstad t ^ pon- Fanal- 
veraaàre de son Os Tomay, ma 
était arec lui an camp, le 22 janner 
1944. Toeamy a aviser vé tes des- 
sins de son père qui hd décrivent le 
monda extérieur, la vie « nor- 
male». Pour tes quatre ans de 
Tammy. son père était mort. 

A sotte combina ace, ees deux 
titres n’ont pas été achetés. 


Mardi 8 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

-20 h 35 TéWfflm : la Maison bleue. 

D’Y. et R. Mazoyer. avec N. Courcd, 

M. Bozzofx, L. Wilson.- 

Que reste-t-il du bonheur d une femme de quarante ans 
quand ses trois eqfants partent vtvre leur vie? Comment 
échapper à la fatalité au vieilUssemem ? Des questions 
vraiment démodées. 

22 h 15 Cinéma: Portrait d* Agnès Vanta. 

RéaL K. Raganefli. Les femmes sont de nature créative. 
Autoportrait d’ Agnès Varda, cinéaste de la nouvelle 
vague : son travail, son itinéraire à travers des extraits 
de « la Pointe courte ». « L’une chante . 
Vautre pas ». etc. 

23 h JoumoL 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

20 h 35 Fûm : Quand te ville dort, film américain de 
J. Huston (1950). avec S. Hayden, L. Calhern. 
J. Hagen, S. Jaffe. J. Whitmore, M. Monroe (N. Redif)- 
A Chicago, quelques hommes de la pègre, financ és par 
un avocat véreux, organisent, pour des r ais o ns diverses, 
le cambriolage d’une banque. L’affaire tourne mal 
Le « film noir » « par excellence même si le genre était 
créé avant cette œuvre de Huston. La vie quotidienne de 
truands et d’un monde interlope, la hantise de Forgent, 
des rêves de bonheur, de l’échec Mise en scène et inter- 
prétation remarquables. 

22 h 35 Mardi cinéma. 

Avec L Adjard et M. Serrauit 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 FDm : Guerre et paix, film soviétique de 
S. Bondartchouk (1962-1965), avec L. Savalieva, 
S. Bondartchouk, V. Tikhooov, B. Zakhava. 


Quatrième épisode (dernière partie) : L’année terrible. 
'La plupart des Moscovites s'enfuient à l’arrivée des 
Français. L’incendie de la ville contraindra Napoléon et 
sa Grande Armée à une retraite désastreuse. 

Fin de la guerre patriotique de 4812 et de l’adaptation 
du roman de TolstoL Le réalisateur e simplifié pas mal 
dé faits, mais, dans cet épisode spectaculaire, on voit ’ 
s’achever aussi, sur un message de paix. Us destinées 
individuelles. 

22 h 10 Journal. 

22 h 28 Une minuta pour une image, d'Agnès Vante. 
22 h 30 Prélude à la nuit. 

• Scènes d’enfants»: cris dans ht rue. jeux sur la plage. 

jeunes filles au jardin, de F. Mompou. per T. J Uacuna 
au piano. 


FRANCE-CULTURE 

20 h, ‘ Dialogues : Que peut-on faire contre 1e chômage 1 
•Avec M. Albert et J. Bigmdial. 

22 h 30, Muta magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

28 h. Premières loges : E. Schumann, soprano, navres 
de Mozart. Schubert. Strauss. Smetana. 

29 h 30, Concert (donné le 31 août 1982 an Festival tTHd- 
onlri) : « Barcamla », de H.-W. Henze ; « Concerto pour 
flûte et orchestre» d*A.-Khafcbatnrisn; «Sy mphon ie 
a» 4 en ré mineur », de Schumann, par l'Orchestre sym- 
phonique de la radio finlandaise, sous ht direction de 
G. AlbrecbL SoL Jean-Pierre Rampai, flûte. 

22 fc 30, La mdt sur Fntace-Mnsiqoe ; Musique de nuit; 
23 h 35, Jazz-Club emfirect du Petit Opportun. 


Mercredi 9 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 15 Vision plus. 

12 h HF 12 (brio.).. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour, domain: 

t eohnicten du son. 

13 h 50 Mer-cre-cEs-moëtout. 

15 h 45 Jouer le jeu de la santé. 

15 h 50 Las pieds au mur. 

18 h 25 Le vHage dans les nuages, 
ri a h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Emissions r égi o n ale s . 

19 h 45 S'il vous pIsfL 

19 h 53 Tirage du loto. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Les mercredi* de l' Inf or ma tion : ta chafos 
Citroën. 

Reportage de G. Morin et G. Bernard. 

Le fonctionnement de l’usine Gtroén de Rennes. Les 
rapports de production et les rapports humains. «■ La 
chitine Citroën » prend place dans une nouvelle série 
consacrée aux lieux dos et mal connus. 

(Lire notre article ci-contre.) ■ ■ 

21 h 40 Championnats du monda de p a t i n a ge 
artistique. 

Figures libres couples à HehdnkL 

22 h 30 Vivre les chemins du corps: Les’ nouveHea 
thérapies psychologiques. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Journal (et à 12 h 45). . 

12 h 5 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 b Les carnets de Faventure. 

Ski en terre de Bqffîn, réat Y. Zcau- 
h 30 Dessins animés, 
h 5 Récré A 2. 
h 10 Platine 45. 

Avec Ritcky. Michel Jonasz. Eurythmies, etc. 

h 45 Terre des bêtas. 

A. Cordy, C Goya, N. Peyrat-. Ces animaux malades 
de l’homme. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 .Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 46 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 H 35 Téléfilm : EBe voulait faire du cinéma 
(à l'occasion de ta Journée internationale des femmes). 

Réal. C. H appert. Avec C. Pascal, A. Dttssollier, 
R. Yaire_ 

L'histoire oublie souvent de parier d’Alice Guy, grande 
pionnière du cinéma au temps de Méllis. des frères 
Lumière et de FeuUlade. Une histoire passionnante 
racontée avec humour, mélangeant fiction ex réalité, 
noir et blanc et couleur, avec des acteurs épatants. 

h 10 Magazine: Las jours de notre vie. 
L’adolescent et rhôpitaL De D. Thibault et B. d’Abri- 


21 

21 


22 

22 


h 35 JoumaL 

h 55 Téléfilm : Au bon coin. 

de Ch. Bravo, avec la participation du ministère de ta 

culture. RéaL Serge Dubor. 

Une émission qui part dans tous les sens, où les cheva- 
liers de la gaule dominicale ne se reconnaîtront pas. Car 
c’est effectivement le sujet de ce documentaire artificiel- 
lement conçu. 

h 53 Une minute pour une image. D* Agnès 
Vanta. , 

h 55 Prélude à la nuit. ■ , 

Slofometta, de R Briaen. par. l'Orchestre Pupitre 14, 
sous la direction /FR. Rosenfeld. 


: le s*!»" 1 des 


14 

15 
17 

17 


22 


23 h 05 Baslcett baS, Vilieurbanne-Pesaro : 

Deuxième mi-temps (en différé de Palma de Majorque) , 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour las jaunes. 

18 h 55 Scènes de la vie de province. 

19 h 10 Journal. 

19 H 20 Émismons régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 33 La minute nécessaire de M. Cycf opède. 

20 h 35 Variétés -.Cadence 3. 

'PmmânH de Guy Lux, Lefci Mikâc et Pascal DaneL 
Invité dlxntoear : Annie Cœdy. 


FRANCE-CULTURE 

1 h 2, Matinales: le Bangladesh. 

8 b, Les tbeste 4e la 
autres ; 8 h 32, Ulysse parmi nous. 

8 b 50, Echec sa hasard. 

9 b 7, Matinée des sciences et des techoiqnes. 

10 b 45, Le fine, ou v er t ure sar te vie t » Monstre poflu », 
avec R Bichonner.' 

11 h 2, La ansipe prend la parole: 

12. b S, Agora. , ' 

12 b 45, Panorama. - ■ 

13 h 30, Mntiqne : Journée Jeanne Moreau (et à 17 h 32 et 
20 h). 

14 te So n s ; l’atelier désincarné. 

14 h 5, UaHvre, des voix: .Création», deG.VîdaL 

14 b 47, L’école des parents êt des é d aurtwa» : ta travail 
autonome. 

15 b 2, Les jqrit a M de France-Crtture: le monde an 
singulier; à 1 5 h 45, Promenade ; à 1 7h, Roue Gbre. 

18 h 30, Faunetes : Mémoires d’un défunt. • 

19 b 25, JazzàTanctesne. 

19 b 38, La science œmsrcbe: Hippocrate dît oui, GsBcn 
dit non.*. 

22 b 39, NaBsmapdtiqses. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Manques pittoresques et légères : œuvres de Ros- 
sim.Stracina.Ries.FudL 

6 k 39, Musiques de matin : œuvres de Bibcr, Rosnni, 
HaeadeL Qeroccû, Prokoficv, M flbaud... 

8 h 7, LeBongofcuna de 8-9. 

9 h A D’âne «reSta Fantre : ouvres de Chopin, 

J.-S. Carter, Brahms, Strauss, Stravinski» 

12 te Unamtem h sad pr : H. PnrceU, «Didon et 
Ente». * 

12 b 35, Ja*z: Tout Duke. - 

13 b, Jesacs « oBs te (en direct du Studio 1 19) : œuvres de 
Mozart, Beethoven, Schumann, par L. Càbano, piano. 

14 b 4* Mferoeosraos r le piano de Walter Cbodack; 
16 h 45, les înccoghs ; 16 h 10, Haute infidélité. 

17 b 5, Repères contemporains. 

17 h 39, Los' int égra le s s la musique de chambre de 
J. Brahms. 

18 h 30, SttK&o-Coneert (es direct du Théâtre du Rane- 
lagb). ouvres de Gbostakpvitcb, Beethoven, par le trio 
Féret, avec D. FEret, violon, P. F éret, violoncelle ; 
A Mindt, piano. 

19 b 38, Jazz :Oà jouent-ils? 

20 h, Les dnatade te terre: m aga zi ne de mmaqnea tnu&- 
tionneOes.- 

20 h 30, Concert: «XP rencontras de musique contempo- 
raine de Metz 1982», «Le hvre des sons, douze pièces 1 
pour piano », de Hans Otte. par Im-mtaeL 
22 b 15, La soft sar Fkaacé-Mnsiqne: le club des archives 

(çydeBayreutii)j 

TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 9 MASS 

- M. Bernard Pons, secrétaire général du RJPJL, est in- 
vité i 7 h 30 sur 'Radio Fréquence Montparnasse. 
-89 J MHz. Parts. ■ ■ 


La mode de Tété gratuite chez Phikiar. 



Jusqu'au 19 mars, 
Phildar vous offre son 
Phiidar Mailles été. 

{ 44 modèles en coton 
' et en fil à tricoter. 


Phildar.- 2000 boutiques. 
■'••• Il y en â uns ; 
près de chez vous! 


PHHDNt 
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Phildar. 


^ FO/if 


Ite sonfancora tout engtxiftfis, 
.tout, embrumés de àbmmefl. 
sourds, indifférants ^ fà radio qui 
diffuse son premier bulletin d'h* 
formation, oetuî de 5 heures du 
matin, leurs, -têtes- dodefihent 
dans r obscurité dur car.-quf'fts r»- 
masee d des 40. i des 50‘kflo- 
mètres à la ronde, poqr Jes dé-: 
verser aux portes de: l'usine 
Qtroèn à Rennes. 

Ils sont des milliers, pour la 
plupart des fSs de paysans, i 
avoir pu trouver - c'est une 
chance à leurs yeux - du trftvsâ 
dans ta région. Ils sont des. cfi- 
zaines à se présenter chaque jour 
au bureau cTembauche, jeunes 
chômeurs, licenciés économi- 
ques, dans l'espoir d’être embri- 
gadés i leur tour dans un de ces 
ateliers où vous entrerez mer- 
credi soir sur les .tâtons d'là» 
équipe de TF1 <1), vtaUsfamem 
horrifiée -par lé bruit, par le nui- 
sance. par tes L contraintB6, par 
les cadences de cette fameuse ' 
industrie automobile tellement 
essentielle à l'essor économique 
de la France. Et tellement 
contestée dans ta région- pari- 
sienne. 

Pour un col blanc, pénétrer 
ttans l'univers métallisé, assour- 
dissant. robotisé des cota bleus, : 
c'est être précipité en erifalr. Le 
roulement des machines, le 
fracas des presses, ta choc des 
plaques de tôle qui dégringolent 
une è une jnexorablement, inter- 
minablement, vous crèvent ta 
tympan. Et la patience, le cou- 
rage de cette femme, d’un cer- 
tain âge déjà, obligée dé répéter 
sept cent cinquante fois par 
heure le même geste - enfoncer 
un bouton dans une pièce - évo- 
quent irrés istfotem ont tas Terry» 

modernes de Chaplin. 

Horaires : huit heures par jour 
avec une pause-café de (Sx mi- 
nutes et quarante minutes pour 
déjeuner, soit è ta cantine, soit à j. 
même le sol, adossé à'sa me-' 
chine, façon ChariotcTun litron - 


-de rouge et d’une gamelle ou 
.d^un sandwich. Salaire d'un 
O.S., pardon, d'un AA 2 (agent 
d'atelier de deuxième catégorie) 
-teafeuffles de pays sont distri- 
buées sur la ligne (on ne dit plus 
ta chaîna) par le chef d'atelier. - 
4 $00 F par mois. Net. Sur treize 
mois. Quand on est deux, ça 
peut aller. C'est souvent le cas. 
Agence matrimoniale privilégiée, 
la boîte compta deux mille cou- 
ples mariés. U y a même une fa- 
mine, les Trochu, entrés en 
force : ils sont déjà onze à poin- 
ter à r horloge de Rennes. 

. Les réactions aux grèves chez 
Rertautt-Fïïnd, puis chez Gtroën- 
Mantarre et Lovaltois. a Auinay 
enfin ? Mêlées. Certains, poix 1 ta 
plupart m embres de la C.S.L, 

syndicat patronal encore très fer- 
mement implanté dans le coin, 
accusent U C.G.T. de vouloir 
casser [Instrument de travafi. 
Tous, à de rares exceptions près, 
paraissent' nettement agacés par 
la survola ncs constante et tatil- 
lonne d'une armée de petits 
chefs, dont ta (fraction aimerait 
d'ailleurs changer la mentante et 
les méthodes. Au Japon - 
exempta souvent cité, - l'enca- 
drement est beaucoup plus léger 
et les ouvriers apprennent à 
prendre seuls leurs responsabi- 
lités. 

Vous ne rencontrerez pas un 
travailleur immigré au cours de 
cette visite organisée d'une unité 
installée en province 1 précisément 
pour favoriser ta population lo- 
cale. Ça change évidemment les 
données. (Tun problème encore 
sans; solution : l'avenir profes- 
sionnel de l’ouvrier non quNjfîé. 
Une commission e été chargée 
de l'étudier. On attend ses 
condustons. 

CLAUDE SAR HAUTE. 

. (1) * Mercredis de l* înf o mia - 
tion », La chaîne Citroën, mercredi 
:9 mus, TF 1.20 h 35. 


Une année de grâca^ de Pierre Emmanuel 

Le regard de Cassandre 

Dans le monde parisien, M. Pierre Mauroy n'oppose en- 
Pierre Emmanuel occupe cote aucune de ces grandes ré- 
’étrange position (Ton notable panses par où le temporel appro- 
ies Lettres coimu pour son tiré- cbele spirituel, s'il a toutefois la 
rérence.’ Humaniste, chrétien • ageste de ne pas vouloitr occu- 
lans l’âme, avec un rien de stoï- per sa place. . L’auteur attendait 
âsme sans arrogancem provo- au moms des socialistes qu'ils 
ation, il évite simplement de ouvrent les fenêtres et fassent 
xmfondre le salut étemel avec piw mr la France un souffle 
es splendeurs de ce monde. In- neuf. En principe, vingt-quatre 
aillible moyen pour situer char ans d'opposition , de luttes, pn>- 
ain selon ses mfrifes. Mais 3 mettaient de leur rendre cette 
rôte sans doute d’autres re- audace plus facile. Mais au-delà 
*ttes pour s attirer davantage d’importantes réformes sociales. 
Parais. En outre. Je mauvais es- Qj Posèrent pas toucher aux 
xit qu affiche notre personnage France vit toujours 

te doit nen a rAnucoduonnisme dans' r&fdtation d’une société 
le ammvmœ^foîssi profim- d'aigent^-Soganas^ita et pur 
>le. aux fructuenses cameres. bliciiaire v, où un dogmatisme 
«» intubations ne vtennemias ^ ica po^- je 

Pou proffesaoniral du sca»&K pj^ profit dos dween- 

nais d une inquiétude qu il faut ^ nmmortel Tartuffe. 

!COater ' Car quelque drapeau qu’ils 

f ng rlnjt r nnjfiuit c brandissent, tartuffe se rail lie 

LcS ticSCcfluOll U» toujours aux vainqueurs. De 

■ rlnTÂrttiff» gauche comme de droite. 


Dans le monde parisien, 
Pierre Emmanuel occupe, 
l'étrange position d’un notable 
des Lettres connu pour son irré- 
vérence.' Humaniste, chrétien 1 
dans r&me, avec, un nen de stoï- 
cisme sans arrogance ni provo- 
cation, il évite simplement de 
confondre le salut étemel avec 
les splendeurs de ce monde. In- 
faillible moyen pour situer cha- 
cun selon ses mérites. Mais U 
existe sans doute d’autres re- 
cettes pour s'attirer davantage 
d’amis. En outre, le mauvais es- 
prit qu'affiche notre pers onnag e 
ne doit rien à Fanticonfarinisine 
de connivence, parfois sî profita- 
ble aux fructueuses carrières. 
Ses indignations ne viennent pas 
d’un proncssiannel du scandale, 
mais d’une inquiétude qu’il faut 
écouter. 

Lesdescendants 
7 d*Târtiiffe . 

Malgré son “appartenance au 
R-PJL,- Pierre Emmanuel ac- 
cueillit la victoire.de. François. 
Mitterrand sans panique nï.hos- 
tilhé : bien des français classés à 
drôle partagèrent même sa rela- 
tive bienveillance Du . nouveau 
président, beaucoup attendaient 
comme ce gaulliste qu’à défaut 
de convaincre ses adversaires, 3 
réussit & persuader certains 
cœurs de sa générosité, par son 
sens moral et .sa vison histori- 
que. Cinquante chroniques pu- 
bliées dans la France catholi- 
que, .réunies dans un . volume 
d’une remarquable rfaiiçît^ don- 
nent tes raisons de. l'espérance 
qu’à nourrie Pierre Emmanuel, 
puis peu à peu celles de ses 
doutes. Le lecteur n’y tr o u v e ra 
pas une banale profession de foi 
politique, mais une méditation 
sur le désarroi de notre pays et 
la décadence de l’Europe. 

A ces deux principaux défis 
du siècle, 1e gouvern em ent de 




PHHDW 


• Dans le premier- quart de fi- 
nale du Tournoi des prétendants, au 
championnat du inonde d’échecs qui 
se dispute à Moscou, Alexandre Be- 
liavsky a ~ magnifiquement remporté 
la quatrième partie du match qui 
l'oppose à Gary Kasparov forçant 
son adversaire à l’abandon au 


Un vrai redressement intellec- 
tuel et moral excède peut-être la 
force des socialistes comme 
oeUe de n’importe quel autre 
parti gouvernemental. Pierre 
Emmanuel ne pose pas claire- 
ment la question. Mais, de toute 
évidence, elle le tarabuste, 
comme beaucoup d’autres. 11 re- 
marque qu’une technique dotée, 
elle, de ressources sans précé- 
dent inflige à la terre et A la na- 
ture d’effroyables dommages. 
Lteffondrement du langage, de 
la culture, l'échec de l’école pu- 
blique préparent sans doute à la 
France quelques générations 
d’analphabètes irrécupérables. 
L’Annie de grâce, de Pierre Em- 
manuel, dresse le bilan d'une ca- 
tastrophe. Elle ne date pas du 
10 Mai 1991, et ne finirait pas 
avec le retour de l'ancienne ma- 
jorité au pouvoir. 

GILBERT COMTE. 

★ - FEUILLES VOLANTES 
1981-1902 » LeSetaL 313 p, 95 F. 


ECHECS 


38 e coup.cn gagnant un cavalier. Ce 
-succès, après la troisième partie 
nulle, remet tes deux grands maîtres 
soviétiques à égalité (2 & 2). Rappe- 
lons que le match se déroute au 
meilleur des dix parties. La cin- 
quième partie a été reportée au 
9 mars, & la demande de Gary Kas- 
parov. 


GRETA KNUTSON 

On annonce la mort, survenue à Paris 
te 6 ma», de 

Greta KNUTSON, 
artiste-peintre et écrivain. 

De te pari de : 

Christophe et D»r Tzara, 
ses enfants, 

Laurent, Martin et Waüy Tzara, 
ses petits-enfants, 

Dag Kn oison, son frère, et Anna 
Knutson, 

Anna Jean NDkmgs Senghor. 

Cet avis tient lien de faire-part 

L’incinération aura lieu an Père- 
Lachaise, le jeudi 10 mars 1983, à 
13 h 45, et rinhumatioe à Stockholm, 
dans rîmünité. 

[Grata Knutson était née è Siockhokn la 
10 mmin 1899. Sas gofitt la portaient vers 
la BngitetJque; on Ton découragn R afle 
s'orienta tris jeune wn la painturs. En 1921. 
elle «tant è Péris R s'inscrit è l'steSer tf André 
Lhots. En 1924. efle épouse la poète Tristan 
Tzara dont aSa devait sa séparer an 1938. Bfa 
Mquanta la mSeux dadshus R surtout sur- 
léafiatas; an tdnwtawa treneSants poraate, 
not am ment de Qocometd R de Rene Char - 
9 * restera ion eus et ma côtés duquel aBe 
devait cumbacre dans la rangs da ta Résis- 
tance. 

En psiattse. eOa tnvefla dans un sana 
opposé : farina dan sa n te s m généreuses alter- 
nant mec un fauvisme sombra w peu décoratif, 
mais dont Is* volumes ont retenu le leçon du 
cubisme. Per la suite, ayant découvert b JunièeB 
du Mdi, efle revient è une figuration plus fidèle 
et h m baRxaesme opulent. 

Sa s* était d'abord produits an Suède, en 
1925, et i Parie è la galerie de Zborowabi en 
1929, M régu&Arament au Salon des surindé- 
pandants. Après le guerre, efle expose de nou- 
veau è Stockholm, en 1948. et è Parie, galerie 
da Béni en 1SS4. en mandant ia grande rétro- 
spective que lui con sa crera le Cintra culturel 
suédois en mai 1980. A ce moment, sa vue 
détenante ne lui permet plus de peindra. Alors, 
ofla eooécuta da codages et da découpaoa et , 
s'adonne è la ünérstm. Servie par une 
immense nature, aile écrit aussi Wan en suédois 1 
qu'en français et, pour finir, en sflemand. Sous 
ht pseudonyme da Christina Csrennac. efle a été 
le critique d'art «f * Empédoda ». EHa «aâae. 
entra autres, du poèmaai un reaiei de nou- 
veau, « Batien s. édité i Berfin et non encore 
traduit. &ea Knutson était membre de i'Acadé- 
née rorala de peintura de Suède, - J.-M. D.] 


- Oran. Paris. 

M. Gérard Bengmgui et M“, née 
Danielle Bibas, et leurs enfants, 

Alfred Zémor, née Claire K bas, 
et ses enfants. 

Les familles Bibas, Dana, Fredj, 
Larfdo, TaourcI, 

Parentes et alliées. 

ont la douteur de faire part dn décès de 

M. Jacques BIBAS, 

survenu te samedi 5 mars 1983, à l’Age 
de quatre-vingts ans. 

Les obsèques auront lien 1e mercredi 
9 mars 1983, à 15 h 30. au cimetière 
parisien de Ba gW tUL - ■ 

Rétutkn porte principale. 

- M“ François Bomuire, son épouse, 
M. et M“ Jean-Paul Braine-Bonnaire, 
M. et M“ Alain Braine-Bonnaire, 

ses enfants, 

Brigitte et Antoine Barbellîon, 
Florence, Thierry. Stéphane. Olivier, 
François Braine-Bonnaira, 
ses petits-enfants. 

Et toute la famOte, 

ont la profonde tristesse de faire port dn 
rappel i Dieu de 


M. François BONN AIRE, 
chevalier de Légion d’honneur, 
ctdonel honoraire des transmissions, 
ingénieur agronome INA, 
directeur honoraire de la F.N.CL, 


décédé te 5 mais 1983, â l'Age de 
quatre-vingts ans, muni des sacrements 
de l'Eglise. 

La cérémonie rel i gi eu se sera célébrée 
te jeudi 10 mars 1983, h 16 heures, en 
l’église Notre-Dame-dc-Grâcc de Paasy. 
10, me de l'Anno n cia t i o n. Paris-16», sui- 
vie de nnhomation au cimetière 
«TAuteuiL 

- M. et M*" Georges Charbonnier, 

M. Jean Charbonnier, 

M. Léon Bardou, 

M. et M"» Jean AJavoine, 
leu» enfants et petits-enfants. 

Et tome 1a Tamilte, 

ont ta douleur de faire part du décès de 

M“* Berthe CACHEUX, 

survemi le 2 mars 1983. 

Les obsèques ont été célébrées dans la 
{dits stricte intimité le 7 mais 1983. 


ROBLOT s. A. 

522-27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 


ïÀtoiacm fiamJèe en 1H7H 

Spécialistes 

gwoôi électrique» 
et néramçiiM 
Coutellerie > & rosserie fine 

ELECTRO-MENAGER 

Cafetières élrrlriqurs 
françaises, iulwnnw 
Sècbe-ebevenx, miroirs 
Cadeaux, gadgets aides 

39 , ne Hvbeat 8 e - 225 . 6 L 70 

Onvfft da lundi aa Mardi, 
tte 9 è 19 brurrs 
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Deces _ enfants ont b douleur de faire 
part dn décès de 

tu 

Oaries-René CATTENOZ- 

te à Paris 

L’inhumation aura lieu le 9 mars 
1983, au cimetière d’Argcntenil. à 
1 1 h 45. 

57, avenue de Cnxssy, Le Vésinet. 

30, rue de Dunkerque. Paris- 10*. 

- Lyon. AvaUofl. Vailteres (74). 

ara. M. Cia u di us Chaumamet, 

sa enfants, son petit-fils, 
et Anna M. et M“ Louis Chaumontet, 
leurs enfants et petits-enfanus, 
r. Leurs parents et leurs amis, 

rt. omit regret de faire pan du déc ès de 

m Père- M*** Françoise CHAUMONTET, 
1983, è ancienne survetibute-eheT 

ockholm . da hospices civil* de Lyon, 

croix de guerre 1939-1945, 

rappelée è Dieu le 27 février 1983, à 

*'®8 C soixantiMfix-sept ans. 
ra R elle Les obsèques ont eu lieu i VaJ- 
Ert 1921. hères (74), le 2 mais, dans rïntimité. 

or (f André ■— ■ 

-M“ Albert Cockerton. 

Et tome sa famille, 

i portraits, 001 ta douteur de faire part dn décès de 
M. Albert COCKERTON, 
i ta Rtete- leur époux, neveu et parent, survenu te 
4 mars 1983, riamt sa soixante-sixième 

usa SSê- annÉe - 

j décoratif. Line cérémonie religieuse sera célé- 

■ leçon du bréc en P église de Saint-Médard de Bru- 

tbiurAce noy (Essonne), le mer cre di 9 man 
plue fidèle 1983, à 11 h 15. 

_ ii . L'inhumation aura lieu au cimetière 

de Imphy (Nièvre), à 16 h 30. 

» surindé- M“ Albert Cockertoo, 

te de nou- U place da Fêtes, 9 1 800 Brunqy. 

■ris, galerie 

- M. et M- Raymond Danzîger, 
m, a vu Olivier, Nicolas et Caroline, 

dre. Alors, ont b tristesse de faire part du décès de 

M- Getta DANZIGER, 
survenu le 1° mars 1983, dans sa 
„ efle a ôté soixante-dix-septième année. 

Bto hisse. L’inhumation a eu lieu riant Pintimité 

ai de nou- familiale 

EfAodfr I. avenue Niel, 75017 Paris. 

-M. D.] 

— M. et M 0 Raymond Sauvan, 

M. et M“ Christian Emcrand et leur 

fils, 

4 “ née M** Léonard Griggs, 

’ Les familles Dietlin, Crespcllc, Marx, 

Bertrand. Obier, Cerf, 
ont b douleur de faire part du décès de 

Fredj, M“ Pierre DAVID, 

née Renée Kahn, 

j. ?I jjg. survenu le lundi 7 mars 1983, riant sa 
quatre-vingt-deuxième année. 

L’inhumation aura lieu 1e mercredi 
9 mars 1983, h 10 h 30, au cimetière 
... Montparnasse (entrée principale). 

, S i âge Le présent avis tient lieu de fai. -- 
part. 

.. 9, rue Jacques-Dulnd. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

une ti ère 

— Andrée DELOYERS, 

, chevalier de l’ordre du Mérite, 

volontaire de b France libre, 

épouse, 

onnaire. nous a quittés le 25 Février 1983. 
ûre. 

Une messe sera dite pour elle 1e jeudi 
> . 10 mars 1983, à 18 h 15, eu l’église des 

Olivier. Dominicains. 20, rue da Tanneries, 
Pari*-1>. 

De b pan de la famille Dariot, 
part du 163, rue de Tolbiac, 75013 Paris. 

- M" Henriette Farçat, son épouse, 

M. Claude Farçat, son fib. 

E, Sa famille et sa amis. 

«r, ont b douleur de faire part du décès de 
sions, 

• M. Roger, Gabriel FARÇAT, 

C-L^ préfet honoraire, 

commandeur 

de l’ordre de b Légion d’honneur 
*ge de et de l’ordre national du Mérite, 
ranents croix do guerre 1939-1945, 

:61ébrêe survenu le 5 mars 1983 dans sa soixante- 
ures, en douzième année, 
s Passy, 

I6*. sui- La obsèques seront célébrées le ven- 
netière dredi 1 1 mare, à 10 h 30, en b chapelle 
dnjyal-de-Grâce. 

— H reposera au cimetière du Père- 

uuer, Lachaise auprès de son fils 
Alain, 

décédé le 25 septembre 1973. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part . 

*** 71, avenue de Sufiren, 

75007 Paris. 

[Né la 21 janvier 1912 è Boulogne- 
suf-Seina, Roger Farçat «aê doctaur on droit at 
tSpUcvi bo f Ecole Bsrn des sœnees poütiquBs. 
breveté du Centre des hautes études admin®- 
rbm (g natives at da rinatitut da hautn études da ia 
^ défense nationale. 

Entré eu ministère da rhtériaur an 1935, il y 

occupa notamment la posta de sous-directeur 

ri*» affaorat poétiques, da préfat da la Mayenne, 
da chef du service du préfets at de dûectour 
général da affaira admin is t rat ives et finan- 
A aères. Il termina sa carrière an qualité de (fireo- 
tauc du Journaux officiels. 

La nom de Roger Farçat est associé à un long 
precès an r es po ns abi l ité médicale que le haut 
fonctionnaire avait engagé après la décès acci- 
dentel de son fis Am. en 1973, è l’Age de 
MJES vingt-cinq ans, dans une cbniqua da NeuHy. Ce 
n’est, en effet, que dix ans après ce décès que 
ht cour d'appel de Paris, le 24 février dernier a, 
perttaBement, denté gain de causa è la femMe 

’ du jeune homme pour qui cette affaire avait 

aeC Misai uns valeur de princç» en numéro de res- 
ponsabillté médicale (c le Monda a du 
25 février).] 

HA, — Jean-Paul et Françoise Figer, et 

{ - M leurs enfants, 

Michèle ci André Quignodon, et leurs 
enfants, 

Alain Figer, sa enfants et petits- 
enfants, 

ont b douteur de faire part du décès de 
ne 

• R M. André FIGER, 

inspecteur principal honoraire 
de b jeunesse et da sports, 
commandeur des Palmes académiques. 

M survenu 1e 27 février 1983, A Paris. 

.70 La obsèques ont en lieu dans i’inti- 

mité, te 3 mars 1983. 

12, rue Bczout, 

75014 Paris. 


- Paris. Angoulcme. 

On nous prie d’annoncer b mort, sur- 
venue à Angoulcme, le 26 février 1983, 
de 

M" Entifien GAULT. 

Une messe è sa mémoire sera ofié- 
bréc à Paris, dans la chapelle du 
Cénacle (SS, avenue de Breteuil. 
75007 Paris), te mardi 15 mars 1983. à 
19 heures. 

De b part de : 

M. I’abbé G 2 ult, curé de b cathé- 
drale d'Angouiëme, 

M. et M~ Michel Gauit 
et leurs filles. 

— M“ François Hardy, 
son épouse, 

VL et M» Charlcsr-NoEl Hardy, 

M. et M 1 * Christian- Ad rien Hardy, 

M. et M" Jean-Pierre Bail lot-Hardy, 
M. et M“ Guy de b Broise, 

M. et M“ Régis Hardy, 
sa enfants. 

Et sa douze petïts-cnfams. 

Le R.-P. Pierre Hardy (O.S.B.). 

M Be Jeanne Hardy, 

M" Edmc Hardy. 

M a Marguerite Feraud. 

M. et M k Charles Daucbez. 

M. et M“* Bernard Feraud. 
sa frères, saur, beUcs-sosus et beaux- 
frères, 

ont l’immense douleur de faire part dn 
rappel â Dieu, le 5 mars 1983, de 

François HARDY, 
ingénieur I.C J., . 
croix de guerre 1939-1945. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 9 aura, à II heures, en 
l'église Noire-dame de Tonnerre 
(Yonne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 36, rue d'Assas, 

75006 Paris. 

4, rue du Pont, Toanerre (Yonne). 

- On nous prie d'annoncer le décès 


M" Alain LAGUARIGUE, 

née Thérèse Chassepot, 

endormie dans ta paix du Seigneur, 1e 
6 mars 1983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 10 mars 1983, à 10 h 30, en 
l'église Saim-Pierre-Saini-Paul. place de 
l’Eglise, è b Ce Do-Saint-Cloud (Y vé- 
lin es). 

L'inhumation aura lieu 1e lendemain 
à l' Hôpital-Saint- Jean (Lot). 

De b part de : 

M. Alain Laguarigue. 
son époux, 

M* Anne Laguarigue, 
sa fille, 

M** Pierre Chassepot, 
sa mire, 

M» Paul Laguarigue, 
sa belle-mère, 

M** Jean Beaudesson, 
et sa enfants, 

M. et M 1 * Jacques Chassepot, 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jean Bartin. 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jean Praquin, 

; et leurs enfants, 

M. et M w Pierre Esteva, 
et leurs enfants, 

M. et M"» Jacques Laguarigue, 
et leurs filles, 

M. et M* Jacques Matheron, 
et leurs enfants, 

M. et M“* Bernard Laguarigue, 
et leurs enfants, 

M. et M- Edraé Nerot. 
et leurs enfants, 

M. et M“ Thierry Laguarigue, 
et leur fils. 

sa frères, sœurs, beaux-frères et belle»- i 
sœurs. 

52, résidence Elysée-Il, 

78 1 70 La Celte Saint-Cloud. 


- M"* Grunberg-Manago a b dou- 
leur de faire pan du décès subit de 

M. Armand MANAGO-GUERIN, 

L'inhumation a eu lieu le 8 mars 1 983 
au cimetière de Sainte-Gcneviève- 
d os- Bois (Essonne) dans l'intimité. 

- Le conseil d’administration et le 
l personnel de la S.C.T.T.-Sud. 

ont b douleur de faire pan du décès de 

M. Fernand MARTIN-LAVAL, 

leur président-directeur générai, admi- 
nistrateur de b S.C.T.T. S. A, 
survenu 3 Marseille le 4 mars 1983. 

S.C.T.T.-Sud. 

4, quai d’ ArenC, 1 3002 Marseille. 

— M“ Prudhomme, née lissier, 

Sa enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M. André Marcouly, 
ont la douleur de Taire pan du décès de 

M. Marceau PRUDHOMME, 
instituteur retraité, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918. 
lauréat de l’Académie française. 

survenu le 24 février 1983 à son domi- 
cile à l’âge de cent un ans. 

L’inhumation a eu lieu dans b plus 
stricte intimité. 

25, rue Jean-Dotent. 75014 Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


CARNET 


- M. Jacques Soulet. 

M" Antoine Soulet, 

Le colonel (E.R.) et M" Robert 
Muller Fcuga, 

M. et M“ Georges Soulet. 

Le colonel et M** Bernard Soulet, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont b douleur de faire part du décès du 

colonel (E.R.) 

Fnleron SOULET, 

commandeur delà Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-191 8 
et 1 939-1 945, 

survenu à Carcassonne le 2 mars 1 983. 

La obsèques ont eu lieu en b cathé- 
drale Saint-Michel, le vendredi 4 mars 
1983. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

15, rue Aimé-Ramon, 

1 1000 Carcassonne. 

- M- Ida Villa. 

M. et M“ Alain Froissardey, 

Ariane et Stéphane, 

ont b douleur de faire pan du décès de 
M. Louis VILLA, 
leur époux, père et grand-père, 
survenu le 21 février 1983, à Buenos- 
Aires, à l’âge de quatre-vingt-deux ans. 

Les obsèques ont eu lieu à Paris, dans 
l’intimité. 

61, boulevard Murau 75016 Paris. 
J.-C. Paz. 677-1640 Acassuso. 
Province de Buenos-Aires (Argen- 
tine). 

- Paris. Grenoble. Rabat. 

M. et M v Jean-Michel Yovanovjich, 
et leurs enrams, 

M. et M™ Patrick Yovanovitch, 
et leurs enfants. 

M“ Catherine Yovanovjich, 
et sa enfants, 

M. et M» Jean-Claude Bourderon. 
et leurs enfants, 

La familles Yovanovitch. Defort, 
Foucard, Bourderon, 

Ses enfants, petits-enfants, parents et 
alliés, 

ont b Lristese de faire part du décès de 
Georges YOVANOVITCH, 
journaliste honoraire, 
officier de réserve, 
survenu à Paris, le 7 mars 1 983. 

Invitent sa amis à célébrer son retour 
à Dieu, le mercredi 9 mars, â 16 heures, 
en l'église N otro-Dame-du -Rosaire, 
Paris- 14 e . 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Montmartre, dans le caveau de 
famille. 

2, square de b Bresse, 

75016 Paris. 

Remerciements 

- M. Pierre Ponsard et sa enfants 
remercient avec émotion toutes la per- 
sonnes qui, par leurs messages, se sont 
associé» si profondément à Leur peine 
lors du décès de 

M“ Pierre PONSARD. 

Anniversaires 

— Pour .le premier anniversaire du 
rappd à Dieu de 

Pierre JÉROME, 

Il mars 1983. 

Une pensée et une prière sont deman- 
dées a ceux qui l’ont connu et aimé en 
union avec la messes célébrées à son 
intention. 

Avis de messes 

- François de Menihon et sa enfants 
vous prient d’assister à b messe qui sera 
célébrée le mardi IS mars, a 18 heures, 
en l'église Saint-Honoré d'Eylau. 66 bis. 
avenue Raymond-Poincaré, à Paris- 16*, 
â l’intention de 

M"* François de MENTHON, 
née Nicole de Samt-Seine, 
rappelée à Dieu le 4 février 1983. 

Soutenances de thèses 

DOCTORAT D’ÉTAT 

- Université Paris-IV (Sorbonne), 
vendredi II mars, à 15 heures, salle 
Louis-Liard. M. Roger Cône : • Les 
musiciens francs-maçons a la cour de 
Versailla et à Paris sous l'Ancien 
Régime. - 

- Université Paris-IV (Sorbonne), 
samedi 12 mars, a 14 heures, salle 
Louis-Liard. M. Marcel Staltcr : 

• Rechercha sur la vie et l’œuvre de 
Jean Fautricr (1898-1964) de leurs 
commencements à 1940 : essai de cata- 
logue méthodique et d’interprétation. ■ 

S lc FRANÇOISE 

c'est votre fête. Madame 
les 8. 9 et 10 MARS 
LE RESTAURANT 

"CHEZ FRANÇOISE” 

Aérogare dee Invalides 705.49.03 

vous offre gracieusement pour 
commencer voire repas, son foie gras 
frais maison ei son Kir pétillant. 


MOQUETTE 

ïOO^porelaiae 

50 % 

de sa valeur 


O warirt rihftjjr r^n ftnlnr lH 

Petto ec gmixfe largeur 
Devis gratuit 
pesa par spécialistes 

334 rue de vaugtrard 
Vans 15ô 

BttM A 
2S0ÆU WjÆk 


•#1WT -l T *“ v Vf "T*- 





Page 22 - LE MONDE - Mercredi 9 mars 1983 ••• 


KEraowxrnoNrr^TERDrrE 




Lahgna* 

ll bQne TTC. 

OFFRES D'EMPLOI 

. 77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

2Z.SO 

Z7.G4 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180.03 


Annonça cmisca 


ANNONCES ENCADRÉES Una/ctL* Lamm/lÿT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 61,47 

DEMANDES D’EMPLOf 13,00 15.42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES - 33.60 ‘33.85 

AGENDA 33,60 39.85 

■ Mgrasails satan surface ou nombre U» parution*. 


■■■■r 


DIRECTIOflS . DIRECTIOnS . DIRECTIORS 


Fonctions Nationales et International e_s 


CONTROLE DE GESTION - PLANIFICATION 


Diplômé de l’enseignement supérieur, vous avez complété votre formation par un 
M.B.A. aux Etats Unis, l’INSEAD ou l’ISA... et peut-être avez- vous déjà acquis une courte expé- 
rience professionnelle en Entreprise. 

Nous vous proposons de venir rejoindre le Département Planification-Contrôle de 
Gestion de notre Société, filiale d’un Groupe réputé pour la technicité de ses produits, la qualité 
de sa gestion. 

Votre activité centrée au départ Sur l’élaboration des budgets et pians à moyen et 
long terme, les hypothèses économiques, les analyses de rentabilité, vous permettra d'acquérir 
une excellente connaissance de nos structures, marchés, méthodes et pourra déboucher en 
fonction de vos compétences et aspirations vers des responsabilités plus importantes. 

Nous attendons votre courrier. _ _ . , 

CIBA— GEIGY 

Christiane MONTEIL Dép. du Personnel -4, Rue Lionel Terray - 92506 - RUEIL-MALMAISON Cédex 
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Un important groupe français recherche le Directeur financier. 
Administratif et du Personnel d'une de ses ffiJafes (CA F 250 mi(- 


Admlnistraftf et du Personnel d'une de ses ffflales (CA F 2S0 mil- 
lions, 500 employés), bien implantée dans ta région Rhône Alpes- 


Membre du Comité Exécutif, sous l'autorité du Directeur Général, ü 
sera responsable d'une équipe de 20 personnes et de f ensemble 
des services suivants : comptabilité générale et analytique, tréso- 
rerie et finance, contrôle de gestion, personnel, informatique et 
organisation administrative. 

Age : 35 ans minimum ; anglais courant indispensable. 


Adresser C.V. détaillé sous référence 257090*1 i Régie Presse. 
85 bis rue Réaumur - 75002 Paris qui transmettra, en indiquant voire 
rémunération actuelle, votre adresse personnelle et votre N “de télé- 
phone. Les dossiers de candidature seront traités confidentiellement 
par le Cabinet de Conseillers de Direction chargé delà Sélection des 
Cadres. L Identité des candidats ne sera dévoilée qu'avec leur accord 
donné à l’issue d'un entretien personnel. 


Electro-acoustique 

Hautes Pe r fo rmances 

Diriger le département production 


Nous étudions et réalisons des ensembles de communication fîfaires ou hertziens (casques, microphones, interphones...) à 
usage civil et militaire (avions, hélicoptères, chars, trains, voitures de rallye...)- Nos produits sont étudiés pour satisfaire aux 
conditions d'utilisation les plus sévères et sont réputés pour leur qualité. 

Nous recherchons un ingénieur ayant une expérience d'au moins 6 ou 7 ans en élec'tro ou micro-mécanique. Vous avez prati- 
qué les Méthodes et l'Ordonnancement-lancement. Idéalement, vous avez de bonnes connaissances en électro-acoustique. 

En relation directe avec le nouveau Directeur Général, vous aurez à structurer la fonction production et à catalyser l'action de S 
cadres compétents en Méthodes, Gestion de Production, Achats, Fabrication. g 

Si, en outre, vous recherchez un poste actif et autonome dans une société à taille humaine, vous avez votre place dans notre ^ 
équipe: nous sommes la Société SEG ELNO (C.A. : 60 MF) à Argerrteuil (N. -O. de Paris). ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous référence 1/EAO/LM à notre 
Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


Pour renforcer sa Direction Juridique, 
la filiale française 

d'un Groupe Pétrolier international, 
recherche pour son Siège-Social à PARIS 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de ia Fédération - 75015 paris 


JURISTE 

DE HAUT NIVEAU 



N° 1 MONDIAL 

DE L’OUTILLAGE ELECTRO- PORTATIF 


Société Riale d'un Groupe irUemanonal 
«tans le domaine de la Sécurité, recherche ; 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


prêt à assumer des resportsabîlftésr rm portantes 
et du commandement dans les domaines les plus 
variés -■ contrats commerciaux, activités interna- 
tionales, contentieux, opérations immobilières, droit 
du travail, droit des sociétés, etc. 


recherche 

pour son usine (500 personnes) située près de Grenoble un 


DIRECTEUR INDUSTRIALISATION 


NOTRE OBJECTIF ; La «xxntnaiciahsation de oïens 
industriels de protection. 

Nous avons une excellente Image de marque, notre 
pos«on y est prépondérante. 

NOUS RECHERCHONS : Un diplômé dEtudes 
Supérieures, qui sur base d'un objedt. négocié avec 
ta Direction Generale chaque année, devra assurer : 


Intégré à la Direction des Services Techniques et eu liaison directe avec le 
B.E., n se verra confier b responsabilité de b conception et de la mise en 
place des moyens de fabrication de produits de grande série de technologie 
électro-mécanique dans le cadre d'une politique de productivité et de qualité 
dont il sera un des animateurs. 

Ce poste évolutif s'adresse à un candidat âgé de 30 ans au moins, de forma- 
tion INGÉNIEUR à dominante mécanique (A & M, ENSL,-.). O justifiera 
d'une expérience industrielle acquise en Bureau d’Études et/ou méthodes 
dans un contexte de production de grande série Payant sensibilisé aux pro- 
blèmes de réduction de coût, d'automatisation et d’amélioration de b 
qualité. 

La connaissance de l’anglais est nécessaire. 

Ecrire sous Rêf. 7 49 avec CK et prétentions à 
BLACK ET DECKER, à l'attention de C NICOLAZZ1 , 

B.P. 0633 - 69339 Lyon Cédex 02 


- le devfHoppemerrt «Je nos ver«« 

- ranimation commerciale d'une équipé de vente de 
20 personnes. 


Cette i onction peut convenir h un etemem de 35 ans 
environ, qui sera un homme de terrain, très bon 
négociateur, ayant une experence «Je S ans. en 
direction commerciale. Connaissances nréro-onfinateurs 
mcro-proces5eurs appreoees. 

Anglais indispensable, déplacement a prpvov. 


AUSSI EST-IL DEMANDE ; 

— au moins 10 ans d'expérience dans des fonctions 
juridiques importantes 

— de larges compétences tant .en législation fran- 
çaise qu'en droit américain y. 

— la pratique de négociations à un niveau élevé 
(en France et à l’étranger) 

— une parfaite connaissance <te. Pang lais (écrit, Hj 

et parlé). ... . i . . . 


Envoyer C.V. manuscrit el prétentions s/i 
a DAREP 59. rue de la Fontaine au Roi 
Pans 1 léme qui transmettra. 


Prière d'adresser lettre manuscrite’ avec CV. et- photo 
â No 62.331, Confesse Publicité 20, a v. Opéra 
75040 Paris Cedex 0J, qui transmettra. . 

, Discrétion assurée. ü - - a 


JEUNE DIRECTEUR 
FINANCIER 


ESC {option Finance Comptabilité) 
DECS ou similaire 


r 


SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
C.A. : 750 millions de F 


DIRECTEUR DE DEPARTEMENT 


Nous sommes une très importante société d'ingénierie en pleine 
expansion, implantée sur le littoral méditerranéen, spécialisée 
dans la construction et l'Installation de grands projets clés en 
main. La part des équipements et prestations achetés ou sous- 
traites est prépondérante dans notre chiffre d'affaires et nous 
sommes convaincus que la maîtrise et l'optimisation des coûts 
et de la gestion de ces opérations conditionnent notre progression 
commerciale et nos gains de productivité. 


Le candidat que nous recherchons aura en charge la négociation 
de contrats internationaux de fournitures et prestations ainsi que 
la gestion de l'ensemble des matières incorporées dans nos 
produits. 11 devra : mettre en œuvre une stratégie de la fonction 
compatible avec les objectifs de croissance et de rentabilité; 
développer une politique des approvisionnements fondée 


Un groupe industriel en expansion, fl 000 
pers. en France, 350 père, â l'étranger, CA 700 
Millions H.T.) propose ce poste relevant 
directement de la Direction Générale â Stras- 
bourg. 

Responsabilités: Comptabilité (générais, 
analytique, bilan), Gestion financière (tréso- 
rerie, relations avec les banques, études de 
financement d'importants investi sseméntsX 
importants dossiers fiscaux. 

5 à 10 ans d'expérience de responsabilité de 
gestion financière et comptable, une bonne 
connaissance de H n format i que dé gestion 
sont nécessaires. 


FAISANT PARTIE D'UN jGÀÔUPÉ DIVERSIFIÉ 
(C.A. consolidé: 3 MILLIARDS F - 12 usines > 8000 personnes) 
recherche pour son Siège 
Grande Banlieue Ouest PARIS 



DIRECTEUR 
ACHATS & TRANSPORTS 



Allemand ou Anglais efficacement parlé 
indispensable. 


Poste d’avenir stable. 


préalablement à tout choix sur l’analyse des processus de 
fabrication, la connaissance des prix de revient et des risques 


fabrication, la connaissance des prix de revient et des risques 
financiers : analyser et comprendre la situation économique 
internationale afin d'anticiper et d’influencer les grandes 
orientations commerciales et industrielles de l'entreprise ; animer 
et encadrer des équipes de négociateurs, d’ingénieurs et de 
gestionnaires; stimuler la prospective en collaboration avec 
f ensemble des services techniques et commerciaux : participer 
au Comité de Direction et rendre compte au Directeur Général. 


Adr. C.V. dôL 
s/tef. 1014 a 


. 67009 

• 57RA5B0U*G| 
CEtitl 


qui prendra en charge ces 2 domaines qui sont regroupés 

— Les ACHATS représentant un budget de 200 millions de F, essen- 
tiellement en aciers, bois et tissus dfvâirs. 

— Les TRANSPORTS (affrètements importants + flotte de 150 véhi- 
cules) avec un budget de 45 millions de F: trafic inter-usines et 
livraisons à plus de 40 centres de distrBKrtion en France. Douane à 
l'impart .et à l'export. 

Animant une équipe compétente mais relativement légère, il partici- 
pera lui- même aux négociations avec les fournisseurs les plus mar- 
quants. 


CQgÇBSSKangAPUB HAXEBIEL 

Dfi TRAVAUX PUBLICS 
rechercha pour SIGEH 


te de haut niveau concerne un INGENIEUR GRANDE 



DM DIHEGTEUH 
COMPTABLE et FINANCIER 

D-E.C-8. exigé. 

Connaissances pratiques Informatique 
nécessaires. 

Expérience Afrique appréciée. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
' s/réf. 1 1941 â REBBE XJCKAU SA, 
BP 220. 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra 


Agé d'une quarantaine d'années, de formation supérieure éco- 
nomique (plus que technique), il a indispensablement UNE 
SOUDE EXPERIENCE DES ACHATS surtout mais aussi et 
nécessairement dès Transports. 

Pragmatique et pratique, c f est un NÉGOCIATEUR efficace, 
curieux de nouveaux produits. : : 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous remercie 
d adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo et rémunération) sous réf. 5022 à 


L 



sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS 
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Jt£PitOWKTIONDmafcWrE 




OFFRESET EMPLOI' .... . 

demandes d ! empi.oi 
automobiles.:.’. 1 ; r. . 

AGSfiïA ■' 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Life*- liEgaT.T£. 

77.00 91.3? 

• 22 ,60 ' 27.04 

52.00 . 1.6TJB7 

•52,00 61,67 

52.00 61.67 

151.80 180.03 


Annonces cinssccs 


ANNONCES ENCADRÉES 

Umm/eaL* 

Lemm/hg. T.TX. 

OFFRES D’EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 13.00 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33,60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.00 

39,85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 


• Dégressifs salon surfaeaou nombre de parutions. 



DIRECTION . DIRECTIORS . DIRECTIORJ 

Fonctions Nationales et Internationales 


Normandie - Nous sommes une P«L filiale d’une société française, leader dans M 
sp^dainé. Nos produits fabriqué!) petite et moyenne séries nécessitent minutietd 

predsion. Notre dietfelei la gqmdè industrie en général et plus particulièrement la 
commutation, réfeciro nique etlTnfbimaûque. Nos marchés sont crvîls et militaires 
Dans le cadre de notre expansion, nous-recherchons notre 

DIRECTEUR D’USINE 

>fous êtes ingénieur diplômé d’une grande école (AM par exemple» et bien que jeun* 
vous avez acquis pU«4çlp9ns ^èKp^tenoe professionnelle dont quelques années î 
la direction d'une unité de produaion.de moyenne importance. Le fait d’élre familia- 
osé avec «Injection des matières plastiques et la mécanique de précision liée à lülec- 
tromque serait on atout supplémentaire. Sous Tautorité et en étroite relation avec le 
Directeur Général, vous serez responsable de notre usine (T00 personnes) Votre mis- 
sioo sera globale, technique et humaine : réalisation des objectifs de production en 
qualité, œût et délafausuivi des études et des projets : gestion du personnel (essentiel- 
lement féminin). Votre action portera sur l'optimisation et l’automatisation des fabrica- 
tions. ledévetoppementdes méthodes, la modernisation de l'outil de gestion. Une per- 
- sonnai ité dynamique, inventive mais pragmatique et rationnelle, se réalisera à ce 
poste qui est à pourvoir dans une agréable ville de Normandie, proche de Paris. Un 
candidat de valeur aura la possibilité d’évoluer dans nos structures. 

^ — ; i. , 

Sî vous -pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à 
Jean-Loup Partchon sous réf. 6678 M; il étudiera avec vous les possibilités dune 
future collaboration. 


mtro gsss.a 

47bis. AVENUE BOSQUET- 75007 PARIS 
TELEPHONE : 555.11.11 


SOCIETE DE BIENS D'EQUIPEMENT 
DE MANUTENTION 

REPUTEE POUR LA QUALITE DE SES PRODUITS 

icdmreiK 


GESTION DE 
GRANDS PROJETS 


Banlieue Parisienne 


F 300.000 ± 


France et Export 

• Age de 35 ans environ, dote d'une solide formation de use 
commerciale ou technique, il dort lu&Tiher D une expérience 
réussie flans la vente de biens mflusnels ou fle services i 
l’Industrie. 

• Sous l'autorité du Directeur Général avec lequel il élaboré la 
politique commerciale qu’il mal directement en œuvre, sa 
mission sera de prendre an charge une action flfijâ entames 
de dynanrisoïkm du réseau oe Concessionnaires et de 
déveleptiernBnt des «entes rani en volume qu en 
étarmssemenT des gammes Pratique DPO Responsatviitr 
en termes de CA a de prolit. 

•L’on requiert une bonne connaissance de l’industrie 
r manutention si possible ). la pratique de l 'animai ton d 'une 
équipé el de la venu par réseau de Disiriomeurs et Grands 
Cflems. Anglais sounadé. 

• Poste basé Paris, proche banlieue Sud. 

Ecrire avec C v détaillé et prétentions sous réf 898-u a 

GUILLOU Sélection (réponse et discrétion assurées j 


Nous recherchons, de préférence, un INGENIEUR grande école, qui s'est 
orienté vers la GESTION, pour prendre la responsabilité, an sein de 
l’équipe de direction d’un grand projet nucléaire, du suivi de gestion de 
ce projet. 

La fonction implique : 

— une première expérience de 10 ans minimum avec participation â la 
réalisation de grands projets industriels. 

— des qualités d'animateur, de gestionnaire, de coordonna tenr, de négo- 
ciateur. 

— des compétences en matière d’élaboration el suivi de budgets et 
analyse des coûts, d'élaboration de contrats. 

— l'expérience de grands systèmes informatiques de gestion avec élabo- 
ration et suivi de procédures. 

— d’excellentes qualités relationnelles et un sens développé du contact 
pour contrôler et assurer les liaisons avec les directions technique, 
iinanciâre et commerciale et élaborer la politique d’achats avec les 
fournisseurs. 

La rémunération, de l’ordre de F 300.000. sera négociée en fonction 
des compétences du candidat. 


Adresser dossier de candidature : lettre 
manuscrite, curriculum vitae, photo (retournés) 
et préten tions sous référence 21.515-M à 
CLA RECRUTEMENT. 11 av. Del cassé, 75008 Paris 


DE SVNTECt 
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- IMPORTANTE ENTREPRISE 
1-600 personnes 
recherche son 

Directeur 
de Production 

H aurai coordonner les programmes de fabekarkn 
de 5 dé par t em ent», contrôler lès rendeprents et h 
matière première, sxnétïorer Ix productivité, faire 


De airicngçs références indnatrieRe» 
seront; exigées. 

S8507W™«)^æ2c^ 


RégianKbÛn^Alpes ’ ; 

IMPORTf^nTEP JVLE. 

40 ratifions de GA. 

50 personnes 

Activité : Entame, papeterie, 
jeux, tfaques, inf onriatM ni e,k gs ir s. 


Envoyer C.V. s/n° 7.821 LcAfc mrigP ii 
aefvke ANNONCES CLASOTES, 
S, tuc de ItaBcm, 75009 PARIS. 


Burroughs 

Un des leaders mondiaux en informatique, 

recherche pour son usine de 

VILLE RS»£CALLES près de ROUEN : 

LE DIRECTEUR 
DE LA QUALITE 

Responsable de la qualité A tous tes niveaux 
de vie des produits. 

Rattaché directement au Directeur de l'usine, 
le candidat, ingénieur de formation et bilingue 
anglais, devra avoir acquis «l'esprit qualité» 
au cours de 5 années d'expérience 'dans - un 
service similaire d'une unité de production. 

Prévoir des . déplacements de courte durée à 
l'étranger. 

Pour faire acte de candidature envoyer C.V., 
photo et prétentions à Monsieur J. PAVIOT 
Directeur du Personnel - BJP. 5 
VILLERS-ECALLES 76360 BARENTIN. 

Burroughs 


Sté Multinationale - Leader dans T 

la vente d’équipements pour la 

PROTECTION 

de biens industriels - recherche : 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

lin ingénieur diplômé d'une grande école, il devra 
assurer : 

- ranimation et la gestion d’une équipe de 
40 personnes. 

Cette fonction peut convenir à un homme de 35 ans 
environ, ayant le sens du commande ment une 
expérience en sécurité micro-ordinateurs, micro- 
processeurs. Anglais indispensable. 

Déplacement â prévoir. 

Envoyer C V. manuscrit et prétentions s/réf. 3 m; 
■ e rra - A à DAREP 59. rue de la Fontaine au Roi 

Pans liante qui transmettra. . 


AFRIQUE ANGLOPHONE 


recherchons 


DIRECTEUR COMPTABLE 


Pour la mi «e an point, le démarrage et le fonctionnement 
des comptabilités générales et analytiques d’une société 
agro-industrielle. 

Références professionnelles et expérience Africaine 
indispensable ainsi qu' Anglais courant. 
Résidence sur plantation. 


Adresser curriculum vitae, photo et prétentions à : 
RÉGIE PRESSE - N» T 038.680 M. 

85 bis, rue Réanmur, 75002 PARIS. 


Ftocharchona pour posta de 
dtrvetXHi d mdttttri* «gro- 
aftnanttbre, sur soctaur Cflte 
Base*», un cadra npMnand 
on gestion ftnsndéra, organisa- 
tion du travail M (fraction du 


Ecr. à : HËRRUOOA &A., 7. bd 
Jean-Jaurès. 84100 BAYONNE. 

« CLINIQUE CHIRUBGICALE 
SUD-OUEST. 60 lu. rechercha 
DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
pour Suocaaafan déport on re- 
traite. Expérience. 

Ecr. a/n* 7861 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
6. luedsstaUera. 76006 Paris. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


FRANÇAISE 
la dé F 


■> " . ; • 

T- * -, • 


feSPORTS 




• Deutsche 
Telepost 

Consulting GmbH 

Nous exécutais l'opération ét la maintenance d’un 

EMETTEUR à ONDES MOYENNES 
etr Arabie Saoudite 

par Tordre du Ministère- .de Tlnfonnation du Royaume de 
l'Arabie Saoüd^.' L’èmeiteLr est situé à Al Khumra, 30 km 
au sud de Jeddah au bord de la Mer Rouge. 

Nous engagerons immédiatement 

Ingénieur en chef 
ingénieur responsable du Projet 

Quafifïcation obligatoire: Ingénieur diplômé en électronique - 
10 ans de l’expérience en émetteurs à ondes moyennes 
(grande puissance) - Bonne connaissance de la langue 
anglaise - L'expérience ;à l'étranger est souhaitée. 
Compensations: Salaire: 1 2.000 SR/mois • Accommodation : 
à Jeddah - Véhicule de société à votre convenance - Possibilité 
d’emmener la famille r - Service médical gratujt et d'autres 
allocations selon la loi 0e travail en Arabie Saoudite. 

Horaire de travail : 8 heures par Jour - 6 jours par semaine 
Vacances: 30 jours pgr an 

Ingénieurs qui s'intéressent à une de ces postes sont priés 
d’envoyer leur curricplum vitae sous forme de tableau, une 
photo et les certificats à l'adresse suivante : 

Deutsche Telepost Consulting GmbH 

Godesberger Allée 64 - Boite Postale 20 07 01 - D-5300 Bonn 2 
R.F A - Téléphone : (+ 49) 228/81 7-249 (M. Doppeifeld) 


* I emploi/ internationaux emploi/ intcinotionouK emploi/ Internationaux 

(i't departements d Outre Mer J ' <ct departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


Pour GUADELOUPE 

organisme social recherche Immédiatement 

COMPTABLE 

j&^éeireloft 

Origine antillaise, niveau minimum B. P. ou D.E.C.S., bonne expérience 
gestion administrative et comptable Informatisée, références exigées. 
Rémunération annuelle environ 100.000 F. 

Env. C.V. et photo sous réf. 9889 à 
TALEES C ONSEIL , BP 359. 75064 PARIS Cédex 02 


Société recherche pour 
Afrique Ouest francophone 

RESPONSABLE agence 

36 ans minimum. 

Formation, supérieure type école de 
commerce, ou équivalent. Gestionnaire 
confirmé. Expérience commerciale si 
possible dans biens d'équipement. 
Connaissance Afrique appréciée. 

An giaiH nécessaire. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
S/réf. 11942 â PŒBSE LICHAU SJL, 
BP 230, 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


Dans le cadre de son développement, 

le Bureau Central rf* Etudes 
pour les équipements d 1 Outre- Mer 

recherche plusieurs 

Ingénieurs 
travaux publics 

pour études et contrôle de routes 
en Asie et en Afrique. 
(Anglais souhaité). 

Merci d'adresser votre C.V. 
en indiquant vos prétentions 
à B.C.E.O.M. - 1 5, squ. Max-Hymans 
7501 5 PARIS. 


•Ht 


Important Etablissement Financier 
parisien recherche 

Réprésentont 

pour la 

République Fédérale Allemande 

Lieu de travail actuel : Frandort/Main. 
Expérience de plusieurs années â un niveau 
de responsabilité dons banque allemande ou 
succursale de banque française en Allemagne. 
Bilingue françois/atlemand Cnarionoliré 
française de préférence), diplômé d’études 
supérieures. 

Adresser CV. photo, solaire er prétentions 
sous réf. MJF b LT.P. 31. Bd Donne Nouvefte 
75063 Paris Cedex 02 - qui transmemo 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d'offres d'emplois. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche 
pour ALEXANDRIE 

SUPERVISEUR 

montage de chaudières 
en Ü 0 no. 1 .600 mégawatts. 

TéL pour R.V. 604-30-01. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



LTT 


SOCIETE DE GESTION DE SERVICE PUBLIC EAU-ASSAINISSEMENT 
STRUCTUREE EN DIRECTIONS REGIONALES ET 
CENTRES D’EXPLOITATION EN PRO VI NCE 
FILIALE D'UN GRAND GROUPE FRANÇAIS 
(1 550 personnes - 650 M. de CA.), recherche 


A 




jeunes ingénieurs 
débutants 


Nîf t H 


ingénieur 

wganisateur-fbrnTaleur 


LES RÉSEAUX CÂBLES 
DE VIDÉOCOMMUNICATION 


ou 1ère expérience ENPC - ECP - ECL - 
AM - E-N-SH— 


Spécialiste des systèmes de transmission dans les secteurs de 
pointe, nous recherchons pour le SERVICE TECHNIQUE de notre 
DIVISION “CÂBLES”. le 


formation complémentaire à la gestion 
appréciée. Apres une période d'intégra- 
tion, ils seront amenés à prendre des 
responsabilités polyvalentes dans les 
Centres d'Exploitation en Province. 


de profil identique aux Jeunes ingénieurs. 
Basé à Paris, il sera chargé dans un 1er 
temps du développement de l’Informati- 
que répartie dans les centres d’exploita- 
tion. 

H sera, ensuite, affecté à un des centres 
pour y assurer des responsabilités poly- 
valentes. 


RESPONSABLE DE 
L’ANTENNE TECHNIQUE DE 
LANNION & DINARD (22) 

Ingénieur AM, ENIB»m 




tigérieur conftmé 



Après formation rapide, il prendra la 
responsabilité d'une agence dans la région 
de Brest. 


DECS ou maîtrise de gestion. H sera 
responsable administratif d'une Direction 
Régionale en région parisienne. 


Homme d'usine, dépendant du Chef de Service Technique du Siège et 
assisté de 2 techniciens, il assurera : 

- l’ASSISTANCE TECHNIQUE permanente.à la Fabrication dans 
les 2 unités de production de Bretagne. 

- 1TNTERFACE général entre la Fabrication et le Service Technique 
de Conflans. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous référence 63443 à Contasse Publicité 
20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris œdex 01, qui transmettra. 


A.";: p 


Âgé d’une trentaine données et connaissant l'Anglais, il aura 
obligatoirement une expérience FABRICATION, MÉTHODES, ou 
DEVELOPPEMENT., en Métallurgie, (Tréfilage, filature-) 


Les affaires sociales bien sûr! 
En Dordogne. Tout de suite 


.« t«- tUfwH h i 

’*-d- V 




Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite. C.V. détaillé, photo et rémunération) sous réf. 5016 M à 


SC SÉLECTION CONSEIL 
9& av. de Villiers - 75017 PARISl 


... et de surcroît, une usine en développement. Une population jeune. H y a de quoi faire rêver un c hef du per- 
sonnel expé rime nté qui aime la vie de province. L’encadrement et la quinzaine de vos futurs collaborateurs at- 
tendent un excellent professionnel, capable de couvrir tout le champ des affaires sociales, de l'administration 
aux relation* syndicales en passant par F information, la formation, l’emploi, la gestion des carrières, les con- 
tacts avec l'environnement. etc... 

Vous avez égalem ent à connaître des problèmes de cadres de l’usine et d’un service commer cia l- La meilleure 
pvnArîpm* imnr rèuttir est celle d’un homme avant exercé une dizaine d’armées dans une usine à process et très 


•-.«æwi 




expérience pour réussir est celle d’un homme ayant exercé une dizaine d’armées dans une usine a process et très 
au courant des problèmes de sécurité, & travail en équipe. Vous bénéficierez de F appui d*unë direction du 
personnel au niveau du groupe, à la fois efficace et lointaine puisque basée à Paris. 

Beaucoup d'opportunités de développer les aspects intéressants de la fonction, d’expérimenter sagement, de 
négocier habilement avec des représentants du personnel c solides». Pas: de risques financiers mais des évolu- 


A THOMSON-CSF 

ÆVRtnnnnn nrvnrv» 


lions techn logiques dans on dofiMim» très spédfîoue. Une rémunération intéressante. Inutile de préciser que 
la compétition sera sévère. Merci de votre première lettre aux conseils de.SIRCA sons la référence 512 S80M. 


sons la référence . 



Sixca 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 



MSWBHF ££ 5WV7EC 



E L ECTRONIQUE 


Entreprise en fort développement (C-A. + 62 % en 1982), 
spécialiste français de la commutation électronique et de la conversion 
d’énergie (alimentations à découpage, convertisseurs, onduleurs) 

recherche 


RESPONSABLE « QUALITE » 

(ingénieur os techokùi confirmé) 


INGENIEURS ei TECHNICIENS « PRODUCTION » 


méthodes, lancement, ordonnancement 


INGENIEURS ei TECHNICIENS « ETUDES 


responsables « produits » 


Expérience en commutation électronique 
et conversion d’énergie serait appréciée. 


et conversion d'énergie serait appréciée. 

De larges responsabilités seront déléguées aux titulaires de ces postes. 
Lieu de travail : 40 km à l'ouest de LYON, région tris agréable. 


Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions 1 : A.GJ3.E. Electronique, 69930 Saint- 
Laurent-de-Chamousset. Nous étudierons confidentiellement votre candidature. 


^ sefimex 


isle en fabrication des pièces 
léger en fonderie et mécanique 


RECHERCHE 


SON RESPONSABLE DU DEVELOPPEMENT 
DES VENTES POUR LA FRANCE ET LA C.E.E. 


IL EST CHARGÉ: 

— De l'entretien des 


— De rcmretiea des gros Clients. 

- De la négociation d’affaires nouvcUca détectées lois des salon» professionnels on 


de mailings. 

- D'actions de relations publiques et de développement d'image de marque. 


CE POSTE S’ADRESSE A : 

— Un flandjdat rfl * 3l> an c minimum. 

- Ayant un niveau ingénieur ou équivalent et une banne expérience du contact 
commercial, anglais exigé, »ll«n»ini apprécié. 


Ingénieur 
organisation méthodes 


recherche par 

Fleury-Michon 

(Vendée) 


Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur diplômé, ayant 
acquis une première expérience en unité de production, ri 
possible en bureau des méthodes, ayant la pratique du des- 
tin industriel, dans le domaine des montages mécaniques. 
De bonnes coanateauecs eu M.T.M. sont indispensables. 
Une expérience en automatisation serait très appréciée. 
Dépendant du responsable méthodes, il aura à conduire 
des études complètes (conception et mise en rouie indus- 
trielle). 

Situation d’avenir avec possibilités d' évolution de carrière S 


Le Centre National pour r Exploitation des Océans 

recherche pour son Centre de BREST 

UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 

DOCTORAT 3? cycle 

Intégré au setn d’une équipe études et recherches, B se verra confier un projet Fié à la 
détermination des caractéristiques mécaniques, des sols marins par méthodes 
géaphysiques. 

• 1 à 2 ans d’expérience. • Anglais dotirint'» Çdnne compétence en informatique. 


Adresser (XV., photo + prétentions à‘ 

CNEXO Service du Personnel - 66 avenue tflena 75116 PARIS. 


dans une «ml reprise en plein développement effectuant un 2 
remarquable effort d’investissement. £ 

Adresser C.V. + photo + prétentions sous référence 175 ^ 
à P. O’DELANT - CAPFOR - B. P. 846 - 44020 NANTES ♦ 


LA BANQUE LOUIS-DREYFUS 

recherche i - 

pour son Agence de DUNKERQUE 


P MUS - MONTPELLIER . LYON . NANTES ■ 8REKT - MONTLUÇON 



UN EXPLOITANT 
CONFIRMÉ 


Le N I de l’outillage 
électro-portatif étoffe son 
département « Advanced 
Technology » et recherche 
pour son siège prés de LYON 
on 


INGENIEUR 

ELECTRICIEN 


ayant: .... 

- une expérience de plusieurs années delà clientèle entre- 

prises et de la clientèle privée dé bon niveau (prospection 
et gestion), i . 

- un potentiel lui permettant de devenir dans quelques 

années Directeur d’Agence. ■ * 


Rattaché au Directeur du Département, D partici- 
pera i l’étude et à l'industrialisation de nouveaux 
produits de grande série. 


UN GRADÉ 
ADMINISTRATIF 
POLYVALENT 


Cene fonction de développement comporte une 
diversité technologique certaine dans les domai- 
nes de P électricité et de Tâcctronique de puis- 
sance applicables aux moteurs, batteries et char- 
geurs. 


Caisse^ PortefeuflleiÊtranger. 


CONDITIONS ITEMBAUCHE : 

- Salaire annuel de dfinit 120.000 F à négocier. 

- Forfait Frais de route. 

- Statut cadre après période d’essai. 


Elle convient à un Ingénieur diplômé en fiectri- 
dté ou en ckctrorechnique justifiant d'une pre- 
mière expérience dans le domaine électrique 
acquise en Bureau d’Btudes ou dans un service 
d’industrialisation. 


UN SECRÉTAIRE 
D’EXPLOITATION 


Réelles pe r s p e cti ves d'évolution. 


CODECO 


Adresser candidature C.V. et photo d’identité récente 
à CODECO SELECTION, 45. rue ftmlbomK, 31000 TOULOUSE. 
Sous la référence 22934 M. 


Ecrire s/réf. N° 746 avec C.V. et prétentions 
A BLACK ET DECKER à l'attention de 
C. NICÜLAZZI - BP 0633 - 
69239 Lyon Cédex 02. 


chargé de préparer et dé monter les propositions de cré- 
dit et d'organiser la prospection. 

Tous ces postes peuvent conduire à des évolutions de car- 
rière, notamment au Siège ou dans tin réseau de succursa- 
les en développement. i 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo «.pré- 
tentions à: 


^ JT!' - ^ 

: S 

'^-^saBsaat 


- Direction du Personnel de Ja BANQUE LOUIS- 
DREYFUS - 6, me Rabelais - 75008 PARIS. 
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emploi/ rcgionciuH emploi/ régioAoux emploi/ fégionoux emploi/ régionaux 


cnrt 


Le Centre Nathmal d’Etndes 

dés Tâécomvnacajioi» 

recherche 

dans le cadre dé l'application 
de rinformatique au système 
des télécommunications 

INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES OU DIPLÔMÉ ■ 
UNIVERSITAIRE ayant ® possible 2 ou 3 ans 
□ expérience dans les domaines suivants : 

« séttitf lognâd 

• architecture de système 
. • bases de données 

• mise ea déovre de bagage 

Adresser CV détaillé photo 
et prétentions d : 

M. TURPIN ■ CNET ■ LANNHW A " 
DnâBon oA nirttstiûti ue BP 40 22301 LANNION 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
Leader européen sur ses marchés, recherche pour l'une de ses filiales 
(270 personnes - située 1 50 km Sud de Paris) 

fabriquant du matériel d'équipement de garage 

jeune rr < îP^ A1Xi|:<;FRVIŒ pu PERSOHNEL 


Placé sous l'autorité du Chef d 'Etablissement 
il se verra confier la totalité de la fonction 
tant sur le plan administration que relations 
humaines {paie, recrutement, formation, 
relations avec les partenaires sociaux). 

Créant le poste, il devra se prévaloir d’une 
solide compétence en matière de Droit duTra- 


vail et justifier d’une expérience réussie d’au 
moins 3 ans en milieu industriel. 

Homme ' d'idées, de contacts et de terrain, il 
sera chargé de maintenir un climat social 
favorisant le développement des hommes. 

La capacité d'étre immédiatement opération* 
nef est une garantie de réussite. 


Merci de nous faire parvenir votre candidature sous référence 63257 à 
Confesse Publicité - 20, avenue de l’Opéra - 75040 Paris cedex 01. 
qui transmettra. Votre confiance sera totalement respectée. 


Une société du secteur de 
L’ELECTRONIQUE GRAND PUBLIC 
(C.A. 400 millions de F.) 
implantée en Normandie 
recherche pour son Développement 
AUTORADIO 

m INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

Possédant une expérience industrielle 
de 2 ou 3 ans, il sera capable, après une 
formation appropriée, de prendre 
la responsabilité d’un projet de 
développement en électronique. 

Il .exercera sa technicité dans les domaines 
de" la F.M., A.M. et des microprocesseurs. 

Connaissance de la langue allemande 
appréciée. Anglais technique indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature 
(lettre. C.V., photo et prétentions) 
sous réf. 63341 à Contesse Publicité 
20. avenue de l'Opéra 7S040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


bi©n s®, 
lie suite 
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Responsable 
des achats et 
approvisionnements 


Nous sommes une grande entreprise française mon diale ment connue, fabriquant 
des produits de consommation. 

Le poste à pouvoir se situe en Normandie. 

Nous recherchons, pour assister le Dfrecteu’ du Service Achats et Approvisionnements, 
un coUaboratetr dont (es missions seront : 

- la nëgocfcïtidndesachalspourles matières premiéraser matériels urifisêsenfabrication, 

- la recherche des sources cT approvisionnements pour les composants des produits 
fabriqués, suivi de l'exécution des commandes, animation de i'équipe des 
approvishMneuis-acheteurs, ’ 

- ta recherche de nouveaux produits, . 

- l'élaboration de la politique d'achats en collaboration avec le Directeur et suivi de 
son exécution. 

Le candidat aura une dizaine d'années d'expérience d'une fonction similaire acquise 
dans le domaine de la production de grande série. 

I! a une formation technique générale et une expérience commerciale confirmée. 

Il parle l'anglais et si possible l'allemand. 

Sa réussite lui permettra . une évolution de cautère intéressante dans notre société. 
Merci d'écrire sous I a référence 302071 M à : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.3fi.29 


mim 



rondes premiers 
producteurs européens 
de semences de mais. 

Nous recherchons notre 


Responsable usine 

Sa mission sera d’assurer la transformation dessemenoes de mas reçues à l’usine pour 
les mettre à disposition du service commercial au moindre coût pour la meilleure 
ualité 

aura la rezponsabflité des installations techniques et des hommes qui y travaillent 
Placé sous Paotortté du directeur de production, il assurera les contacts avec la 
production, b direction technique, le contrôle qualité et le service commercial 

Cette fonction s’adresse à un Ingénieur (ENSIAA, AGR1-AGRO + CNEEMA ou 
équivalent) ég£ de 35 ans environ. Une première expérience de quelques années en 
raifieu industriel lui aura permis d’encadrer une équipe 

Lieu detravoll : Pau. 

Adresser lettré manuscrite CV. photo et prétentions soin ré£ 351 RT A 


sam 


33 rue de Mrromesnil 
75008 Paris 
Discrétion assurée 


Electromécanique 

Ingénieur Responsable du 

Service Méthodes 

LeLude(72) 


SOCIETE DE PETROLE 
recrute, le 

CHEF DU SERVICE 
INFORMATIQUE 

de l’une de ses raffineries (Midi) 

Le poste comporte 2 aspects : 

- UN ASPECT PROJET. U titulaire 
devra réaliser la refonte des systèmes exis- 
tants et installer . des systèmes nouveaux 

- UN ASPECT GESTION, celui d’un 
service d'une dizaine de personnes. 

Le candidat devra avoir une formation 
supérieure, plusieurs années d'expérience 
et connaître si possible un milieu industriel. 

Envoyer CV détaillé, photo, salaire actuel 
sous._N° 63361 à Contesse Publicité 
< 1 . 20, avenue de l'Opéra 75040 
[^J Paris Cedex 01 qui trans. 


Hil* 
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' 1 agréable Régit 

Leader mondial dam la 


H 


■grésUe Région Champenoise 

vtimon mtor 


timon 


Leader mondial dam la domaine tygitoo-sanlô. 
recherche dans l e cad re du renforcement de ses 
structures un i':hk> DE LABORATOIRE DE 
CONTROLE. 

Sons la direction du responsable du contrôle de 
la qualité, il aura la M »| v . n«,Kïli^ d'rine équipe 
de cinq personnes. 

Ce poste conviendra à as candidat diplômé d'une 
école d'ingénieur ou d'une université, pratiquant 
oon rangen t I'auqUu, ayant Acquis an minimum 
2 www d'expérience. 

H e x ercera sa fonction au sein d'os laboratoire 
attrayant équipé de moyens modernes. 


Adresser dossier de candida- 
hue : lettre manuacrite, C.V., 
photo (ratouoiéE) et prêt en- 
bons sous référence 42.55-M 
à CLA RECRUTEMENT 
11 av. Del cassé - 75008 Paria 



Fl 

\1 

ïLjfij 


Ingénieur études machines 

Normandie 


usai 









15, rue des Grottes 


84000 AVIGNON 


Incorporant une part croissant» d'automatisme* électroniques. ■ I 

Cette évolution technologique et te bncpnw nt dm nouvwti» nrat érlate fab rt- ■ I ■ 
ouéseo coopération avec notre ffltele aux 1L&A- noua eond ubent à re che rcher 
feRoaponsable do Servie* Méthodes (actuellement 5 personnes} de notre 
Usine du Lads, 240 personnes. 

Celui-ci, Ingénieur ou technicien supérieur, rattaché au Direçaeùr de Pustee. 
prouvera oblHï«tolr*mBnt une solide expérience de 1a préparation d u trava il en 
montage et usinage mécanique. Il doit pouvoir communiquer sans problème 
-- en-angtsl*. 

Dos connaissances en électronique générale, oo mtaux, en technique de 
contrôle électronique aéraient un atout supplémentaire. 

Rémunération u mlin ante - Perspectives d’évolution. 

Roasfbüilé de réa Wa r fc La Flécha, Le Mæs, Tours ou Ange rs. 

sss^isxîssr^isssi 

notre Cortsuil, 

• • 9 Square R. Bazin - Party 2 

jgggl .jf fim WWt 78150 Le Chesnay. 

Discrétion assuiée. 


ABA ROWNTREE MACINTOSH 

Groupe international 
de Chocolaterie-Confiserie 
IB (lion. Nues, Smarties, After 

1200 por*onn«ï Elght, Quallty Street, Lanvin, 

ça. 900 MF Menler._) 

propose i 1 JEUNE DIPLOME ENSIAA, ENSAIA, 
ENSBANA, ECOLE SUPERIEUR DE CHIMIE, 
de débuter dans la production comme 

INGENIEUR DE FABRICATION 

Il s'agira de collaborer à l'encadrement de nouvelles 
lignes de fabrication et d'assumer progressivement 
des responsabilités d'atelier complètes. 

Poste à pouvoir dans notre établissement : 
de DIJON (Côte d'Or) 

Anglais parié Impératif 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V., photo) 
et prétentions à ROWNTREE MACK1NTÛSH, 
Service recrutement - Noisiel * 

77422 MARNE-LA-VALLEE Cedex 2. Çj 


SOCIETE DE SERVICES ET DE VENTE DE BIENS D'EQUIPEMENT ROUEN 
(600 personnes, progression CA de 50 °-'o par an) 
recherche 

DIRECTEUR INFORMATIQUE 

MIAGE ou EQUIVALENT 

reterence 6)44 

Il sera chargé de révolution du système (IBM 34 ■ GAP 2). la mise en œuvre du 
pian mtormatrque (micro-ordinateurs et nouvelles unités centrales) ei du contrôle 
de sa réalisation, de l'animation et la formation du personnel et enfin de la coordi- 
nation des activités du service. 


INGENIEUR ou EQUIVALENT rit4rence ms 

30 ans environ. 5 ans d'expérience, il aura la RESPONSABILITE DU DEPARTE- 
MENT INSTALLATION ET MAINTENANCE. 

MISSION : animation et formation du personnel, gestion du stock, devis, relations 
avec la clientèle et les sous-traitants, lancement de nouveaux produits, etc. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions en indiquant la rélèrence du poste concerné 
à notre conseil : 

Isabelle D. LA VAU D Psycho- Sociologue 
JUMELLES 27220 ST ANDRE DE L'EURE 


THOMSON - TITN Provence 

recherche pour son agence d'Aix-en-Provence : 

4 Ingénieurs informaticiens 

de formation grondas écoles, débutants ou possédant 1 à 2 ans d'expé- 
rience en logiciel, temps réel, sur mini et micro. 

2 Agents techniques principaux 

ayant une bonne expérience des matériels de micro-informatique, pour 
effectuer du suivi d'affaires et des installations de systèmes. 

Veuillez adresser C.V. + photo + prétentions en précisant le poste de- 
mandé à 


THOMSON-TITN 

7, rue Louis- Armand 
Z.l. d'Aix-en-Provence 
13763 LES MILLES 


é\ TUOMSON-CSF 


responsable industriel 

Une entreprise à taille humaine, parmi les plus Importantes du ROUSSILLON 
fabrique et commercialise en série des produits destinés au grand public et 
bénéficie d'une très forte notoriété en France comme â l'etranger. Après 
avoir connu quelques difficultés, sa reprise par le premier groupement fran- 
çais de la spécialité, favorise un redéploiement qui lui permet de réaliser 
s es objectifs. 

Le Directeur Général recherche l'homme qui l'assistera pour les questions 
industrielles. Travaillant en liaison avec te Responsable de la Création et du 
développement des produits, s'appuyant sur une petite équipe de cadres, il 
prendra en charge le pilotage, la gestion et l'évolution de l'unité de produc- 
tion. Il assurera en particulier le suivi de la réalisation et de la mise en pro- 
duction de la nouvelle usine (7000 m 2 ) en 1983-64. 

U proposera et mettra en œuvre la politique industrielle (plan d’investisse- 
ment. introduction de technologies nouvelles) el assurera la direction d’un 
effectif d'environ 250 personnes. 

Ce poste intéresse un Ingénieur âgé de 32 ans minimum, maîtrisant portait e- 
ment la gestion de production dans ses aspects humains, techniques et éco- 
nomiques, ayant assumé des responsabilités en fabrication et connaissant si 
possible les techniques de transformation des matières plastiques. Rus 
qu'une rémunération de bon niveau dans une région très agréable, c'est la 
volonté de gagner et d'innover avec réalisme qui motivera le candidat 
retenu. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous rét. 8238-M à REALISE 
57 place de la République - 69002 Lyon 
- qui nous assiste dans cette recherche 


“PATRON” 

D r UNE FONDERIE 
Z AM AC ALUMINIUM 


Une Société de Produits Électroménager, recherche pour diriger une fonderie 
intégrée au sein d'un établissement de 2000 salariés, un Ingénieur dont les 
compétences techniques et commerciales lui permettront d'assurer avec 
autonomie la responsabilité entière de ses activités tant su r le plan techniq ue que 
dans les relations extérieures pour une part d'activité de sous-traitance. 

Ce poste est a pourvoir en Province dans une région réputée pour son cadre 
touristique. 

Merci d adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V.. photo et 
prétentions) A HAVAS CONTACT - 1 . pl. du Palais-Royal - 75001 PARIS 
Ss refer. 32325. 

Bien entendu, ce dossier ne sera transmis i la société concernée qu'avec votre 
accord préalable. 
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CHARPENTE INDUSTRIELLE Région Lyonnaise 

Ingénieur chargé d'affaires 


De nos 3 sociétés (440 personnes) celle qui est spécialisée dans la chai- 

pente industrielle et ses activités connexes (tôlerie, serrurerie, mécano- 

soudure) connaît un beau développement. Passant en 6 ans de 30 à 

80 personnes, l'ambiance est au dynamisme et les perspectives sont 

excellentes. 

Votre rôle de chargé d'affaires consistera dans un premier temps à éta- 
blir, en liaison avec le BE, les avant-projets. Vous serez responsable de 
la réalisation de l'affaire, assurant l'interface entre tes clients, te bureau 

d’études et la fabrication. Ce poste exige les compétences d'un ingé- 

nieur de bon niveau (AM. ECAM, TP avec spécialisation CHEM) ayant 
acquis son expérience dans le domaine de la charpente industrielle au 
sein d'un BE ou d'un Service Devis. 

Nous souhaitons rencontrer un homme de 30-35 ans environ, à l'esprit 
ouvert et souple, motivé par les relations commerciales. 

Nous le remercions d'adresser sa candidature à notre conseil ALGOE. 
Lettre manuscrite, CV, rémunération actuelle doivent être envoyés 
sous référence 761 M à Jacques LEFEBVRE. 


ALGOE 


9 bù, route de Champagne • 69130 ECULLY. 
MEMBRE OE 5 YNTEC 


u 

J 


IMPORT -SOCIÉTÉ 
CONSTRUCTION GROS 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
recherche pour son Bureau d’Etudes 

INGÉNIEUR 

Diplômé Grandes Ecoles 
Débutant ou quelques années d’expérience 
Ecrire avec référ.. C.V. i HAVAS ANNONCES 5471. 
81. nie République, 69002 LYON. 


BASSE- NORMANDIE 
SOCIÉTEAG RO- ALIMENTAIRE 

CADRE COMMERCIAL 

pour négociations avec industriels. 

2 à 4 ans expérience. Anglais souhaité. 
Disponible rapidement- 
Fute pins intéressement. 

Adresser pboto et curriculum vnae à Agence Havas. 
14000 CAEN - N° 6023. 


CLECH «laïc du Groupe CREUSOPLOffi^ effectue 70%cle son CAôHwport et 
rassemble 1800 personnes spécialisées dans la conception et la réalisation 
cféquspements et cfuretés complètes pour (industrie de feder et de Ibiu- 
mim'um. 

Le BUREAU D'ÉTUDES RÉALISATION de l'usine dé MONTBRISON (42) 
recherche: 

• UN JEUNE INGÉNIEUR 

ÉLECTROMÉCANICIEN (Réf. ELM) 

• DEUX JEUNES INGÉNIEURS 
MÉCANICIENS (Réf.MEM) 

Bs effectueront des études de réalisation décMP^ments (plans et nomenclatu- 
res) dans la cSsdpüne concernée; et assureront, en contact avec le client, ta 
coordination avec la fabrication et les sous-traitants, ils auront de bonnes 
bases en ANGLAIS. 

Les fonctions de ces jeunes ingénieurs» qui impliquent de multiples contacts a 
(Intérieur et d (extérieur de Itisine; constituent untemps dé formation pnvflégjé 
et un rtdtremplm vers de plus larges lesponSflbiMÉfc 


£ 



CFOUH CBELfiC* LC*r 


Candidature a adresser sous Réf ELM ou MEM 

a Catherine VINCENT 

CLEQM - Gestion des Cadres 

107. bd de la Mission Marchand 

92400 COURBEVOIE 


IMPORTANT 
CENTRE TECHNIQUE 
région CENTRE 
recherche 

pour son Service «Automatismes]» 

JEUNE INGENIEUR 
MECANICIEN 

Dans le cadre des études menées 
dans le domaine des systèmes 
flexibles de fabrication, son activité 
portera dans un premier temps 
sur les techniques de surveillance 
automatiques de l'usinage : connais- 
sance, mise en œuvre, exploitation. 

Il sera également amené à collaborer 
avec les autres membres de l'équipe 
sur toute étude ayant trait aux 
systèmes flexibles, ainsi qu'à des 
travaux d'assistance technique. 

Connaissance de l'anglais ou de 
l’allemand souhaitée. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
à No 63.641, Contesse Publicité • 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 

— c*r 


Importante société industrielle 
filiale d'un des premiers groupes fronçais 
leader sur un marché de produits 
de conditionnement de très grondes séries, 
recherche pour usine 600 personnes 
SflÔN€-€T-LOIR€ 

INGENIEUR 
CHEF DE SERVICES 
FABRICRTION 

diplômé Centrale, R 6 M ou équivalent 


ayant une cflzome d'années d'expérience à 
la tête d'ateliers de production dans la 
transformation des métaux de préférence. 
Le secteur qui lui sera confié regroupe 
3 grands ateliers soit environ 
400 personnes dont 3 ingénieurs. 
Pour un élément de voleur lo perspective 
d'évolution logique est la Direction 
d'une usine dons cette entreprise 
qui possède de nombreux étabfissements 
de moyenne grondeur. 

Adresser lettre de condidoture et CV 
sous référence 702 M à 

BAILLY CONSEIL 

40, avenue Hoche 
75008 PARIS 




INGÉNIEUR 

PRODUITS 


Nous sommes une équipe d'intervenants- 
Conseils en formation auprès des 
Entreprises. 

Notre développement nous amène à 
rechercher un nouvel associé 
De formation Ingénieur Grandes Écoles plus 
4 à 5 ans d'expérience dans un atelier de 
production, vous savez déjà diriger un groupe 
de travail et le mener à sa réussite. 

Vous devrez vous adapter à tous les niveaux 
de la Société et établir des relations avec les 
différentes catégories de Personnel, discuter 
avec la Direction Générale, mettre en oeuvre 
des nouvelles méthodes de travail, animer des 
stages. 

Si cette offre vous intéresse, veuillez 
envoyer une lettre manuscrite avec C.V. 

et photo sous réf. 29281 M à 
HAVAS CONTACT RHÔNE-ALPES - 
63. rue de la République O9002 LYON. 


s 

z 

8 

3 


J 


Charge 




Besançon 

Avec un CA de 7 500 millions de francs 10 000 personnes, ce groupe 
de la distribution cf origine succursaliste a connu une forte expansion 
depuis 10 ans. 

Actuellement la direction des relations humaines recherche pour son 
service gestion des fonctions et des rémunérations un jeune chargé 
d'études. 

Il devra réaliser à la demande de son supérieur ou de sa propre initiative 
toutes études, recueils et analyses d’information et de statistiques internes 
ou externes nécessaires à la gestion des fonctions et des rémunérations. 
Nous souhaitons rencontrer un candidat de 25 ans minimum, de formation 
bac + 3 ou 4 ans ou Sup de Co option gestion personnel ou Sciences Eco. 
Une première expérience professionnelle dans une fonction personnel à 
un poste de gestion serait appréciée mais il est possible d'accepter un 
débutant à condition qu’il possède un bon potentiel pour évoluer. 

Il doit être analytique, rigoureux, méthodique et bien sur. il doit aimer les 
chiffres. 

Merci d’adresser votre candidature, à Rolande Mandon qui nous assiste 
dans cette recherche (réf. L500) Key Men. 

2 rue Childebert 69002 Lyon. 



Organtaiw pro f— I o n 
■M 

soml-pubSc 
Secteur mécanique 
do précfcéort 

DÉLÎGUfAUX 

REUmONS 

INDUSTRIELLES 

— Do formation n*>é- 
rieure économique ot 
financière (ou expé- 
rience] incluant la 
comprétienoion doo 
problème* techni- 
que* 


— Co ooHaborotour sera 
chômé cféiaMtr doo 
dossier* tflnvo oti — 
monts pour doo P.M.I. 
on collaboration avec 
les autorités régio- 
nales st nationales. 

— Lieu do aéiour: Be- 
sançon. 

— Fréquents dé p la ce 
ment* dans le dépar- 
tement du Douba, 
ainsi qu'à Paria. 


crtto, C.V., photo, en 
Indfouant r ému nér a tion 
la plus récente sous fl* 
T 038792 M à : 
REGIE PRESSE 
85 bis, rue Réanmur. 
75002 Paris. 


1 nnHunam 

filiale d’un, groupe international recherche 
dans le cadre de son développement 
pour ORLEANS 

JEUNE INGENIEUR 
DIPLOME 

(Centrale, AM. 8up. Elec) 

ayant le goût de l’analyse et de la synthèse 
pour poste « organisateur ». 


Expérience nécessaire de 2 ou 3 ans en poste 
similaire ou Cabinet d' Organisateur Consefl. 


Connaissances d'applications î nf nT>TT| «riqna« 
appréciées. 


IMPORTANT GROUPE NATIONAL 
DU SECTEUR TERTIAIRE P ARAPUBLIC 

recherche 

pour sa Direction Bénooate 
de NORMANDS 

UN COLLABORATEUR 

Ayant des connaissances en droit immobilier et urbanisme, 
pour effectuer des négociations et assurer te suivi 
et 1e contrôle des proce dure s d’acquisition foncière. 
Bonne expression orale et écrite- 
Aptitude au travail en équipe. 

Nombreux déplacements. 


Adresser C.V. manuscrit, photo et 
rémunération annuelle s/ réf. 11937 à 
B2ZB2Q5 T.TfTHAü S-A^ BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Envoyer curricvluin ritae et prétentions i : 
RÉGIE-PRESSE, sous n*T 038.770 M. 
85 bis, rue Réaamur, 75002 PARIS. 


INGÉNIEUR » INFORMATIQUE 
140.000 F 

L’Agence de Bassin Loire-Bretagne (Orléans) vous 
properse de participer an développement de son informa- 
tique. 

De formation grande école ou éq divalent vous avez acquis 
une expérience professionnelle certaine par un minimum 
de 2 ans de pratique. Vous êtes rigoureux et ordonné, vous 
avez te sens de l'organisation, vous savez négocier avec tes 
utilisateurs, vous êtes capable d’encadrer du personnel 
d’exécution, vous avez une expérience système suffisante 
pour maîtriser rapidement un système dtexpLohaiian IBM 
mis en œuvre sur deux 4331 modèle 1. 

Adresser votre candidature avec curriculum vitae et pboto, 
B.P. 6339 - 45063 ORLÉANS CEDEX. 


BANQUE FRANÇAISE 

FILIALE DTJN GROUPE INTERNATIONAL 
reth. pour son agence de LILLE 

EXPLOITANT 

ENTREPRISES 

• 30 ans minimum ; 

• Diplôme cTÊtudes Supérieures ; 

■ Expérience bancaire exigée ; 

• Bonnes connaissances d’anglais. 

LARGES POSSIBILITÉS DE CARRIERE 

Adr. lettre manuscrite, C.V., photo et prêt à : 
0£gf, 66, rue de la Chaussée d’Antm. 

75009 PARIS, qui transmettra sous itL 9050 M. 


IMPORTANT 
ORGANISME SOCIAL 
recherche pour TOULOUSE 

LE RESPONSABLE DE 
SON SECTEUR PRESTATIONS 

PROFIL : 

• Niveau licence Droit-Sciences Eco - 
Ecole de Commerce ou équivalent. 

• Parfaites connaissances législation. 
Sécurité Sociale. 

• Bonnes notions informatique de gestion. 

EXPERIENCE : 

- Activité similaire de S ans minimum 
dans organisme de Sécurité Sociale, 
autre régime général ou mutualiste. 



4 


Merci d’adresser lettre manuscrite 
CV., photo et prétentions ss No 63243 
à Contesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


t*°®L 


UNE SOCIETE BBONZ-AUEg 

W»l« f| Vn pniHM fnrtçjdm rfim«iMhn 
irinnilfifln ri»»« la 
et la vente oo produite grand-public 
recherche 

RESPONSABLE 

AiMiMsrmmF-EXPoin 

Sous l'autorité directe du cher de service export 
et en liaison étroite avec les chefs de zone des 
liliales européennes et de la grande exportation, 
il devra avoir na rôle dynamique d'assistance dans 
les domaines : 

- de la Logistique et des procédures adminis- 
tratives (capacité de tivrabon, traitement des 
commandas, facturation). 

- du msrteetlng produit et de la promotion com- 
merciale. fi aura en plus un rôle de coordination 
et H "anime tinti su sein de te section qu! lui est 
rattachée. 

Formation supérieure (gestion - marketing) type 
E.S.C. • angteis indispénmbte. 

Bonne connaissance de rarimiafntratioa export 


ei^rréten.âonaj»iu réU 10066/L 


arec C.V.. photo 




esse Publicité 74. rœ Béehevelin 

68363 LYON Cedex 07- 


0 


*■ 



STB D INGENIERIE EN INFORMATIQUE 
(630 personnes, CA. 170 MJ.) 

- partenaire d’un groupe industriel 
de taifle internationale 

Dans le cadre do développement de ses activités 
de mnmumîRiH nn, es légion RENNAISE, 

recherche. 

INGENIEURS 
CHEFS DE PROJETS 

• Télécommunications ■' 

• Télématique ‘ 

• Réseaux de données 

• Micromforâ Étique. 


Adresser Jenre manuscrite, C.V., pboto et 
prétendons sous référence 2015 à 

GROUPE SYSfiCA - Service du Personnel | 

• 315, Bureaux de la CoDme = 

■ . <*22t3StC3aod Cedex ' I 

T£- : 602.70.47 | 





LE ÔÆDfT AGRICOLE 
DES COTES-DU-NORD 
. RECRUTE DES 


RESPONSABLES DE GUICHET 

(Réf.1) 

Us seront chargés d’animer Faction commerciale, 
d’assurer l'activité .prêts et de voiler à la néguiarité 
des opérations de banque d'une agence de tnns ou 
quatre personnes. 

Une formation, bancaire (B,P. minimum) est 

indispensable. 

Plusieurs postes sont à pourvoir dans le département 

Adresser C.V.. photo ej prétentions & CiLCAJvL, 
service du personnel RJ*. 25, 22440 Plou/ragan. 


SAUTE uvon • 

mate d’un groupe Français Important 
Unité de 400b persoanea-Ménaniquo de Précision 
rechercha pour seconder Ingénieur Chef de Service 



«Min an t s a? équipements g énéraux . 

En collaboration avec l'équipe existante, U sera 
chargé des méthodes d'entretien, des études et de la 
réaüsatlon d'installations générales ou spécifiques 
relatives aux fluides,* & l'électricité. & l'anti pollution 
et mettant en œuvre des taahnlquae aouvaCee da 
cantrOla et régulation! 

Formation : Ingénieur + 8 ans d’expérience daim les 
domaines *•'• 

Ecrire avec C.7.. prétentions at photo s/rôf. 5554 a 

fnrc«c XlCHAV «A4 12; rus Président Carnot 
-■ 68002 LYON qui transmettra. 


ÉDITIONS HATIER 

Re cher ch ent 

2 délégués régionaux 

. . 30/35»' '■ 

Boue culture générale. Niveau BAC mimmma . pour te 
veoiÿdes volâmes de littfiratnre générale et pant-dassique 
-Libraires, grossistes «grandes surfaces. 
Secteur: 09 -M - 12- 15-19 ~31- 32 -43 -46- 
48- 65 - 66-81-82. 

Donncüc TOULOUSE! " 

Secteur: 16 - 17 _ 24 -33- 40-47-64-7$ - g 6. 
Domicile BORDEAUX. 

Position cadre. Salaire fixe x 13 1/2 + intéressement. 
Voiture fournie par la société. 

2 mois de vacances, 

■ Poste à poBirarnnmédùaeiacat. 

Env. lettre maneso. CV. et pboto i M. BAZtLLQN. 
LIBRAIRIE HATIER. 8, me d’Assas. 75006 PARIS. 
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emploi/ régionaux 


Un organisme consulaire du Val de Loire 

recfeexcbe on 

Assistant 
en gestion f 

industrielle “ 

Au niveau d'un département, sa mission recouvre des 
responsabilités diversifiées râ assiste les PMI existantes 
et en création par des conseils en gestion, les aide à 
rechercher de nouveaux produits et marchés, provoque 
des actions collectives. B prend également une paît ac- 
tiw pour la promotion des actions de sous-traitance. 
Ses structures d’aoneB : une petite équipe motivée par 
le dynamisme d'un responsable de service. 

26 ans an moins, une ESC ou Sciences Eco + IAE, 
peut-etre une première expérience en entreprise à un 
poste de gestion dessinent assez bien le profil requis. 
Adressez kttre immnscrite, CV, photo et prétentions 
sous référencé 3370 à notre conseil 
qui garantit réponse et discrétion. 


JEUNE CHEF 
DE VENTE 

FRANCE - Europe 
de l'Ouest 
FSC. IECS ou simil. 


J£e importante Industrie de 
rfet (produits (remballages) 



cabinet oppert 


69, Bd do Maréchal Joffre - BP 4 
92340 BOURG LA REINE. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DANS L’EST 
1*600 personnes, re ch erc h e 

•1) pour constituer sa, ftit i ut équipe de 
Direction h d ast adle 

INGÉNIEURS MÉTHODES 

INGÉNIEURS 
en ORGANISATION 

•2) ponr application en pdbuure et vernis 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

Connaissances composants r4 >ïm S*i»^f 
et techniques robotique d’cppficaâon. 

•3) pour assurer responsabilités 
service bureau d’études. 

INGÉNIEUR D'ÉTUDES 

Ccmnoannces codification inftKmatiqtie 
ohfigscoïrcs. 

Sérieuses références industrielles exigées. 

Adresser CV^ photo et prértmiôiisaAéfc 13067 
JEAN REGNIER Pobfické 
39, me de TAxcade 75008 PARIS, qui r™™™ 




pour sa. Division “Mmw hi^ m US** 
rechercha . 

un physico-chimiste 

— niveau : Maîtrise Sctencas'et Taahirkjues, 
DUT Mesures JPlgrslqueB.- 

— H gara chargé dans le cadro du 8ce Becher- 
ches 8e Développement de l'étude appliquée 
st de la mise ou podut de capteurs de gaz. 

— Une expérience industrielle dans un 

similaire sera très appréciée. 

— Des connaissances en Instrumentation (an 
particulier techniques d'analyse de gaz) 
ainsi qu’en ôtectro-tânmie et électronique 
sont nécessaires. 

— ’R^g y ie maîtrise de l’anglais. 

Poste à pourvoir tonrnêdiatemant. 

Adresser C.V. .photo et prétentions à 
QUOTA» rHA»CK SA. Service du Personnel 
BP 962 - 62033 ABBAS Cédex. 


Responsable comptabilité 


Filiale d’un des plus gros groupes français de b Iflé- 
pheme, sobre Unhé de Production est implantée en 
Loire- Atlantique. 

A la suite d’une promotion interne, notre Directeur 
des Çoflts Industriels recherche son Responsable 
comptable. Ce poste couinait à an Jeune diplômé 
ESCA (option finance) eu DJECS justifiant d’une 
première expérience ai comptabilité el contrôle de 
gestion. Nous apprécierons les connaissances en 
comptabîBté analytique et l'expérience en milieu 
industriel " 

Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre 
candidature à notre Conseil, André PLESSY, qui i 
vous garantit la plus entière discrétion, sous réfé- 
rence 61 90/M -CAP FOR - B. P. 846- 44020 NAN- 
TES CEDEX. 


CAPFOR 


. rA«S- MONTPtXUEK-LVOfî- NA>rreS-WiST- MOWTUJCON 


IMPORTANT ETABLIS. PUSUC 
radMidw 

1 JEÛNE INGENIEUR 
EN ELECTRICITE 

Diplômé B*5J, MSA ou équtw 

Im, 2 à 5 an ifnipMncM 


m a mi i — u u«|iui 

d'encadrement en aretier 


Ecrire avec C.V. â : 
AGENCE HAVAS 
R4Hnnc»9T024 MVMille. 


UN TECHMC0I SUPâtiEUR 


Expérience aouhaitéa : 

- En immunotogia ; . 

- Dana la Bastion at raxpfaa- 
tation d*una animalerie de 
production crwiisjnsn. 

Adr. les C.V. è : Centre do Mar- 


30205 





- Animation et gestion du ré* 
srau France + Europe Ouest 

- Contacts de vente à niveau 

élevés. 

- Participation au marketing. 

• hdispeitsafale; 

- Allemand parlé efficace, 
nattons d’anglais souhaitées 

- Expérience vente 3 ans 
mmimun. 

- Déplacement 30 à 40% du 
temps de travail. 

• Posta d’avenir stable, i&nu- 
- neration évolutive. 

• Logement facilité. 

• Adr.CVdéLssréf. 1036à 

8 &EIECCnnag 
6700B SfiHSBOUBG GŒX 


1ÜW 


POUR SON SERVTCE 
DES TRANSPORTS UN 

CADRE DE HAUT NIV. 

QUI SERA CHARGÉ; 

— Du eomrflle at du suivi 
du dévatoppamant du rfeosu 
interurbain da transporta da 
voyageurs. das relations me 
la Société exploitants, et da 
r analyse das résultats ; 

— D'apportar uns aida aux 
communo* pour la misa an 
plaça da dessertes d'intérêt lo- 
cal « r organisation da leur ter- 
viea da ramassage acoialm ; 

— De la préparation de la poli- 
tique tflnvasiiBsamant du dé- 
partement. 

— Lac candidatures sont B dé- 
poser à : Présidant» du consafl 
général du Calvados. Serv. das 
Transports, 14038 CAEN CE- 
DEX où daa rana. compMmtm- 
tairas pourront lira tournis. 
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Adresser cand. et 

cfmtrapriML 

CsVs détaillé 



Importante société industitoUs 


ppi 

‘Tîrtftrsiî 


MPT ORGAMSNE DE RE- 
CHERCHE EN CEME CIVIL 
racnite pou- son 
Contra ds NANTES 

INGÉNIEUR 

(E.N.S.T.A., AM.. ENSI. INSAi 

pour s 

— animer at développer una 
activité liMtiuuiautatkm ; 

— conception m mise au point 
de chômes de mesura ; 

— développe m ont da mé- 
thodes da masure origi- 
nales ; 

— conduira d'expéri m entation 
sur banc da vibrations élet> 
tro h yd ra u nguea . 






d équipement, grands «ride Est 
da la France, re c hacdia pour 
compMt. sa «frac ti o n flnanc. 

ON CADRE 
DE HAUT NIVEAU 

- Formation supérieure cdtb 
CHEC, ES- 
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P.M.E. du groupe 

ELF-AQDITAINE 

racherréie pour son 
siège social a PAU IM| 


CHEF DES VENTES 
Equipements 
Hydromécaniques 
de série pour 
toutes industries 


• ESC ou formation supérieu- 
re technique + 5à ïO ans 
expérience vente et organi- 
sation tediram-commer- 
nale. 

• Une Industrie mécanique 
dynamique. 380 personnes, 
à STRASBOURG. recherche 
ce cadre ayant déjà réussi 
comme vendeur et organi- 
sateur technico-commer- 
cial. 

• Si jnh&ai: développer un 
CA déjà important, renfor- 
cer m admet le réseau de 
vente France. 

• Poste d’avenir stable. 

• Rémunération stimulante, 
évolutive. 

Adr.CVdéLssréf. 1037 à 
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Bureau «TEtudas da RENNES 


rechercha 

INGENIEUR 



DÉBUTANT 
dégagé des O.M. 

— Ans etMédare PARIS. 

- MSA TOULOUSE. LYON 
(génie mécaréqua). 

— ENS de mécanique da 
NANTES. 

- ENS da mécani que at d'aé- 
fpruchnitmn dfl POSTIERS. 

. — Ena d' é lec trici té et da mé- 
canique de NANCY. 

Ecr. avec c.v. à n* 83.381, 

Contasse Pub.. 20, av. Opéra. 

75040 Paris Cedex Ot qui tr. 
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Importante Industrie 
m expansion 
Produits Modernes 
pour le bâtiment 
i Strasbourg 
recherche 


JEUNE CADRE 
EXPORT 
ESCE - ESC + 

formation export, 
ou similaire 


• Ospœanl iTim eçManee 
* r exporta»*! de 3 i 5 ans. 
parias dm l'anguto + use 
acasb l aaguE le spagnd ou 

' bien, ouzienrand). 

- Mtefen : 

- W w fcppai ai a gssDoa 
des srasthés d*Atnque. DOM- 
TOM, Ays AngkKacrB. 

- IfeénsponctialMdsns le 
manda traer. . . 

* Mm n tane&go typa n. 

» Loges po m i & i gj cTawnr 

lées è ta «Sre ppomnta 
datais. 
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HYDROBIOLOGISTE 

pour études «f impact, 
débutant accepté. 
Envoyer c.v. + photo + 
prétendons a : 

AG9TCE HAVAS N» 4650 AT 
16, avenue da Crimée. 
35100 RENNES. 


POUR RÉGION 
SUD-EST 

recherchons 

INGÉNIEUR SOUDEUR 
FORMATION ESSA 

Expérience de plusieurs armées 
dans la fonction. Adresser let- 
tre manuscrite -i- C.V. et pré- 
tentions sous n° 91.045 A 
HAVAS MARSEILLE. 


OuntW a n d* In fo r me tlm ie 
réghmalee recherc h e : 

1 SECRET. DE REDACTION 
OwNques années d'expérience 
«mi débutant cBpMmé «Tune écoto 
pro f e ssi onnaBa. 

1 JOURNALISTE LOCAUER 
1 ou 2 ans d'expérience dans 
un journal local efipMmé d'une 
âeda de journalisme. 

Jdra C.V., photo at preee-book 
aoua la référence 267.087 ML à 
RÉGIE-PRESSE 

85 bb. r. Réeumur. 75002 Paris. 



RÉDACTEDR 


'lia’llUI); 


AUTOS 

Ayant plusiaura années d'eoep. 
Rémunération mtérassanca. 
Adresser candidature é : 
MACIF 

BJ>. 152 - 13831 ARLES. 


Sté jaune at dynamique maté- 
riel da ski, recherche V.R.P. 
exclusifs ou muRicartas : esprit 
Jaune at dynamique, skieurs 
confirmés, secteur concernés : 
Alpes du Sud et Hto-Provanoe. 
Massif-Central, c e n t re da la 
.. . France et région ouea t - . 

TéL : réf. PB 83:5 78-07-06. 


OFFRES D’EMPLOIS 


Banque 

■^VPopuîake 


REGION NORD DE PARIS 

recrute 


m Pour son réseau d’agences Paris, banlieue Nord et département de l'Oise : 

des Responsables d’agence 

Les candidats devront avoir : 

■ 30 ans environ ■ une formation supérieure ■ un comportement commercial affirme 

■ une expérience de 5 ans à l'exploitation ■ une bonne connaissance des opérations 
de banque. 

des Chargés de clientèle 
entreprises et particuliers 

Les candidats devront avoir : 

B 30 ans environ ■ le brevet professionnel de banque ■ une bonne connaissance des 
techniques bancaires ■ une expérience dans la vente des produits et des services ■ une 
personnalité dynamique. 

* Pour son centre informatique de Sarcelles : 

le Responsable de la cellule 
traitement des chèques 

Au sein du service du portefeuille. les candidats devront avoir : 

■ 35 ans environ ■ l’expérience de l’encadrement d'une équipe ■ le brevet professionnel 
de banque ■ de bonnes connaissances comptables ■ des notions d'informatique. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions à la Direction du Personnel 
BPRNP 32. boulevard Jules Guesde 93200 SAINT DENIS 


e 


QJRSST 


Une des premières sociétés françaises de restauration 500 établissements, 
5.000 salariés en France, recherche dans le cadre de son expansion 
pour sa Direction du Personnel à Paris 

jeune cadre fonction personnel 

De formation supérieure, juridique de préférence (option droit social), it aura 
acquis une première expérience réussie de 2 à 3 ans dans la fonction personnel. 

SA MISSION : 

II lui sera confié rapidement des responsabilités étendues pour la gestion et 
l'administration du personnel d'un secteur d'activités (30 établissements) 
500 salariés. 

Ce poste conviendra à un candidat ayant un fort potentiel de développement 
pour évoluer vers la fonction de Chef de Personnel. 

Merci d’adresser votre candidature, lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
à Société EUREST, Service Recrutement et Développement, 14, rue d’Athènes 
75009 PARIS. g 


U DI ERES ELECTRIQUES 
DE PUISSANCE POUR 
L'INDUSTRIE 


Vous êtes ingénieur SUFELEC. ENSI ou équivalent 
Vous avez • de solides connaissances en électricité 
(alimentations, réseaux, raccordements), 

• de bonnes bases Energétiques (comparaison de 
systèmes), 

• une bonne pratique de Tanglais. 

Nous vous offrons au sein de notre Département Energie 

LA RESPONSABILITE 
DE CE MARCHE 
EN PLEINE EXPANSION 


Nous commercialisons notre gamme de chaudières 
électriques de puissance, pour l'industrie après avoir 
installé plus de 900 mégawatts, notamment dans les 
centrales nucléaires 

Lieu de travail : les Cia yes- sa us- Bois Déplacements de 
courte durée sur tout le territoire 
Menti d’envoyer votre dossier à Michel Salina sous 
réf. 590. ALF A-LA VAL BP 56. 73340 Les Clayes- 
sous- Bois. 

OC ALFA-LAVAL 


AUCHAN INFORMATION CARRIERE 


Les nouveaux 
managers ... 


MAITRISER TOUS LES PROBLEMES 
D’UNE ENTREPRISE 

• Pour moi. être chef de rayon, c'est diriger une entreprise, 
en connaître toutes les facettes, tout maîtriser de A à Z. ■ 
En effet, les responsabilités d'un chef de rayon s'exercent 
à tous les niveaux : politique commerciale, gestion du 
C.A.. des marges, animation et formation du personnel. 

UN CERTAIN PROFIL D’HOMMES 

Le chef de rayon, c'est la force vive d'Auchan. La pépi- 
nière. Des hommes et des femmes possédant le sens du 
concret et l'esprit d'entreprise. 

Dotés bien souvent d'une formation supérieure- du type 
ESC. Sciences Eco. ils sont débutants ou possèdent une 
première expérience. 

D’autres points communs ? Ils cultivent assidûment leur 
sens commercial, l'esprit de compétition, ils ont de la 
volonté et cette sensation satisfaisante de vivre leur 
’ * job », de manager leur • entreprise ». 

Leur mission 7 S’arracher pendant plusieurs années à faire 
progresser leur rayon par un travail qualitatif et en pro- 
fondeur. 


Des jeunes diplômés débutants ou ayant 
une première expérience, qui soient à la 
fois commerçants, gestionnaires et me- 
neurs d'hommes : chefs de rayon en 
hyper- marché ! 

DES MOYENS ET UN STYLE PARTICIPATIF 

Qui ose gagne Ce pourrait être une devise. C’est une réa- 
lité. Depuis 1961. date d'ouverture du premier hypermar- 
ché Auchan. c'est un pan gagné tous les jours. Par des 
hommes et dés femmes qui savent que. depuis sa créa- 
tion. la société a eu la volonté d'instaurer un style très par- 
ticipatif (c’est (a première société de distribution à avoir 
ouvert son capital à son personnel). 

Enfin, grâce à une gestion décentralisée à tous les 
niveaux. Auchan a su conserver un certain état d'esprit 
qui en fait un des leaders de la grande distribution 
135 hypermarchés, C.A. de plus de 15 milliards de 
francs). 

Vous réaliser dans un métier vous intéresse ? 

Adressez votre candidature (letlre manuseme. C.V., 
photo et souhaits de rémunération) sous la ref. 2385 è 
Daniel WAILLIE2 ■ AUCHAN ■ C.D. 110 - Buchelay 
78200 MANTES-LA-JOUE. 


A 


DES HOMMES RESPONSABLES 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Direction financière 

Des responsabilités à la mesure de vos ambitions... 

Un puissant groupe français spécialiste dans te négoce international, la distribution et la gestion d’énergies recherche un cadre financier, 
intégré au sein de la holding, il est ('ADJOINT DU DIRECTEUR FINANCIER et participe au développement d'un chiffre d'affaires de 3.5 milliard de 
francs. K a un rote fonctionnel, il gère la trésorerie groupe et coordonne ainsi l’activité d’une dizaine de comptables. Sa mission est de planifier les 
moyens de prévisions (plan annuel de trésorerie, budget de frais financiers), d'organiser et d’optimiser tes procédures de gestion. Grâce à un outil 
informatique performant il suit les comptes des sociétés, analyse tes écarts et détermine les actions de trésorerie. Interlocuteur privilégié des 
banques, il développe les relations commerciales au travers des négociations de crédit et de la préparation du dossier Banque de France. 

Nous recherchons un homme de poids et d'envergure capable d'accéder rapidement à de plus larges responsabilités au sein 

d'une Direction Financière. 

Ce poste sera confié à un diplômé d'études supérieures (option finances) justifiant de 5 ans d'expérience minimum 
dans une fonction similaire, dans le secteur bancaire ou privé. 

Envoyer CV. rt prétentions sous référence 4994 à: 


Organisation et Publicité 


Z rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

PROCHE BANLIEUE NORD OUEST 
recherche pour ses secteurs en expansion 

— LABORATOIRES ELECTRONIQUES 
— FIBRES OPTIQUES 

TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 

NIVEAU IV OU V METALLURGIE 

FORMATION BTS - DUT EN ELECTRONIQUE 

Dégagés des obligations militaires 

Ecrire avec C.V. et prétentions à No 63158, Contesse 
Publicité 20, Avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


polymont. 


MAINTENANCE TECHNIQUE AUTOMATISME et ROBOTIQUE 
(400 personnes) 

URGENT recherche 

Chef du Personnel 

• Formation supérieure, licence en droit, spécialisation droit du travail : DUT 
gestion de personnel, etc— 

• Connaissance conventions collectives métallurgie appréciée. 

• Expérience de la fonction indispensable, pour réussir dans ce poste dont la 
mission essentielle est de contribuer activement à l’expansion de la société. 

• Au delà des compétences inh ér entes & la fonction, des qualités d’adaptation 
et de contact seront nécess air e s . 

Ra craché à la Direction Générale sa mission concernera tous les domaines de 
la fonction et plus particulièrement : 

— La gestion administrative et juridique 

— La paie «suivi» 

— Le recrutement ■ important» 

— L’information interne nécessitant des déplacements sur nos divers chantiers. 

Lieu de travail : SAINT-CLOUD. 

. Adresser C.V. i 

S .A. POLYMONT - Service du Personnel 
5, Avenue Caroline 92210 SAINT-CLOUD - Téléphone : 771-04-59. 


international 

3, place de Valois 75001 PARIS - Téi. (1) 261.81.61. 


Ingénieur de ventes 

Exportation 

La SA MM étudie et réalise des systèmes et équipements 
hydrauliques, électrchydrauliques et mécaniques, et exerce 
son activité dans deux secteurs principaux : aéronautique et 
spatial, matériels militaires (Terre et Marine). Une politique 
délibérée et réaliste de développement l'amène à étendre son action largement en 
dehors de la CEE et à prospecter de nouveaux marchés lointains, vers d’autres 
continents. Vous avez au moins 30 ans. êtes de formation supérieure (technique ou 
commerciale), avez déjà vendu sinon des systèmes électrohydrauliques, au moins 
des maierieis de haute technologie. Ou bien vous êtes dans un service essais depuis 
quelques années et vous vous sentez la ‘Tibre” commerciale. Dans tous les cas. 
vous parlez parfaitement anglais et espagnol, vous acceptez environ 70 r » de votre 
temps en déplacements, et êtes capable dè négocier seul, “loin de vos bases”, des 
contrats engageant techniquement et Financièrement voire employeur. Si vous sou- 
haitez intégrer l’équipe d'ingénieurs de ventes de la SAMM, écrivez à Antoinette 
Leclercq - Réf. M 8170. 

Discrétion totale assurée. 


attaché de direction 

PARIS - BOSTON 

Débutant ou 1 ou 2 ans d'expérience 


^ THE FIRST NATIONAL BANK OF 

BOSTON recherche un jeune attaché de direction. 
I * J Après une période de formation au sein des différents 
services de notre banque a Paris, notre collaborateur parti- 
cipera durant 6 à 9 mois à un "d a t ai opè ren t prosrré* à 
Boston (U5JU. A son retour, il prendra progressivement la charge de “LOA N 
OFFICER". 

De formation supérieure (Ecole de Commerce, Sciences Po, etc.) tes candi- 
dats que nous rencont re r o ns seront débutants ou auront eu une courte expé- 
rience bancaire. 

Ils seront imaginatifs, pragmatiques et réalistes. La maïtnse de l’Anglais est 
indispensable. 

Merci d’adresser votre C.V. et prétentions sous réf. BB 30 au 
Conseil a qui nous avons confié cette recherche et qui traitera les 
dossiers en mute discrétion. 
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Tour de Lyon - 185. rue de Bercy 
75012 PARIS 


INTERTECHNIQUE 


AKRONA1 TlOl’K - ESPACE - INFORMATKJVE 
recherche 


dans le cadre de l'expansion 
de son Département Informatique 


1) Fore si Direction Produits: 

- UN INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES OU 
UNIVERSITÉ EXPÉRIMENTE (réf. DÏ-10). 

Pour assurer la responsabflité de la définition de 
lignes de produits informatiques et bureautiques. 
Une expé ri ence des études de marché et do la coor- 
dination entre les Directions Opér&liamteOes est 
nécessaire. 

Bonne connaissance de la télé-informatiqne 
souhaitée. 

Connaissance de rugtaâ indispensable. 

2) Paressa activité* Progiciels* : 

- UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN EXPÉRI- 
MENTÉ (iéf. DI-1 1). 

Pour assurer la responsabilité de fat définition et de 
la condnite des projets de progiciels sectoriels déve- 
loppés but miai-ôidinareun RËALiTb- 
Expérience nécessaire de plusieurs années dans le 
développement des logicien d'application sur iniiri - 
ordinateuxs, la coordination des équipes de téalïsa- 
rionct ta né g octari o n des contrats de aous-traitaiics. 

3) Pore son service « Grandes Abris » : 

- DES INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES SCIEN- 
TIFIQUES OU UNIVERSITÉ (réf. DI-12). 

Pour assurer les fonctions de chefs de p r q jcts . 
Expérience nécessaire de quelques aimées dans le 
dépouillement des appels d'offres et dans ta 
conduite des projets informatiques liés & l’équipe- 
ment de clients se dotant de réseaux de rmni- 
ordinateurs et de moyens informatiques. 

Qualités de coordination entre services techniques 
et commerciaux indispensables. 

Niveau de rémunération motivant qui tiendra compte de 
r expérience des candidats 


Nombreux aw 
prime de fin d 


sociaux par accord d’entreprise, dont 
Restaurant <f entreprise. 


Adresser curriculum vitae avec prétentions, en précisant ta 
référence de Pannooce, à la Direction du Personnel, 


INTERTECHNIQUE B.P. N- 1 - 78374 PLAISIR ■ 


SYSECA 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

(630 personnes, CA. 170 MJF.) 
partenaire d’un groupe industriel 
de taille internationale. 

Dans le cadre de notre stratégie d’ex p ansion, 
nous offrons des postes : 

d'INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise. _ 

De 0 à 5 ans d’expérience, 

désirant exercer leur activité dans les domaines 

suivants : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE 
DONNEES 

Envoyer lettre manuscrite, C.V, photo et 
prétentions sous référence 1950 à 
GROUPÉ SYSECA - Service du Personnel % 
315, Bureaux de la CoHme 
L 92213 SAINT CLOUD Cedex 


Important Etablissement Financier 
banlieue Ouest de Paris 

recherche 

pour son Département Juridique er fiscal 

Juriste confirmé 
Droit Rural 

pour participer à des missions d’études 
«fasistanœ. er de conseil au sein du Groupe, 
Connaissances sotixarees en matière de 
coopérative 5KÀ Groupements et Sociétés 
Agricoles. 

Expérience professionnelle correspondante de 
3 a 5 ans minimum. 

Adresser CV, phoro, salaire et prétentions 
sous téf. MAF o L.TJP. 31. Bd Bonne Nouvfife 
75063 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


“1 


GLAENZ.br. S PIC ER 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE, plus de 2000 per- 
sonnes , 1 milliard de CA, filiale d’un important groupe inter- 
national, complète son équipe informatique (ordinateur IBM 
43/41 CICS + DL1) et recherche 

• Deux analystes-programmeurs 

débutants ou première expérience 

Les aptitudes et les motivations seront déterminantes de la 
carrière dans un poste évolutif Impliquant des contacts fréquents 
avec les utilisateurs jusqu'à la réalisation. 

référence NX 437 CM 

• Un informaticien "système" 

débutant ou première expérience 

Adjoint du Responsable "système* fi sera chargé de participer à 
la mise en place et à révolution des logiciels de base. 

référence OY438 CM 

Ces postes, déjà d'un bon niveau de rémunération, offrent de réelles 
perspectives d'évolution et conviendraient à des candidats formation 
ingénieur, MIAGE, DUT ou équivalent 

Lieu «Je travail : siège social près de St-Gemwm-en-Laye- 
Écrire en précisant la référence. . ■ ,:, v -■ 


^YSÎÎ Fl N AUC» 
tiSFDfiSAEit 
* Rf PORTO* 
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4. rue Massenet 75016 Paris 










recherche 

pour CLIENTELE INSTITUTIONNELLE, 

notamme nt étrangère 

GESTIONNAIRE CONFIRME 

minimum 30 ans ■■ : 

connaissant bien le marché. de Fans, actions et obligations. 

• Le candidat retenu sera en mesure d’établir des contacts com- 
merciaux à unliaut niveau^ .. . 

é D devra diriger et contrôler les opérations administratives •' 

• H sera disponible pour des voyages à l'Etranger et maîtrisera 

parfa ite men t * a langue an g lais e . 

Nous remercions les candidats intéressés d'adresser leur CV et 
prétentions à BANQUE N-SJA. - Section Recrutement 
BP 466.08 - 75366 PARIS CEDEX 08 


THOMSON -CSF 

CGR INDUSTRIE A STAINS (93) 

rechreefatf 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
CAO 

Centrale, Arts «et Métiers 
on similaire 


Il sera responsable de l'outil informatique au sein du Bureau 
ci 'Études et prendra en charge: - - 

- la mise en place du système. 

- l’entretien et l’exploitation. 

- l'assistance et la formation du personnel, * 

- le choix des investissements. 

Une expérience dans un poste similaire sera appréciée. 

Le poste devrait évoluer vers de plus amples responsabilités suivant 
les capacités du candidat 

Lieu de travail en région parisienne. ... 

Adresser CV. photo et prétentions fi HAVAS CONTACT. 1, place du 
Palais-Royal . 75001 PARIS sous réh 32X73 M. 


—THOMSON _ 

BRANCHE ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


de contre 
l^istribwiof» 
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«wrière. 



A, 0*V 

v. 
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recherche pour son siège soda! situé à MARNE LA VALLEE 

UN RESPONSABLE 
DE LA TRÉSORERIE 

Age de 30 ans environ, le candidat retenu.sera chargé des relations 
avec les banques, de la gestion prévisionnelle des besoins en tré- 
sorerie de l’entreprise et de la supervision des opérations comp- 
tables s’y rapportant. 

Une expérience profession neflé de quelques années dans ce do- 
maine est Indispensable, dé même qu’une bonne connaissance de 
la langue anglaise. ' . . ' 


■'O!;.-*. 

,/ "’'**-*+** . 


ibâ 


Adresser C. V., photo et prétentions é "/ 
HONDA FRANCE 
Service du Personne! 

Parc d’activités dé Paris Est - BP 46 
77312 MARNE LA VALLÉE SOUS référence DSC 83 
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, FRANCE 

ISABLE j 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


laboratoires 

SEARLE 

Filiale d'un Important Groupe ■ 
Pharmaceutique International 

■ ■ecncrqnem 

Un 

ANALYSTE HNAHCIER 


du REPORTING 


Rapportant au Contrôleur de Gestion, 

il sera chargé: 

—de la préparation et de la soumission à la 
Maison Mère du Reporting 
—des éludes des protêts d'investissement 
de diverses analyses financières 

Pour ce poste, il est nécessaire d'être 
diplômé d'une Grande Ecole de gestion.ou 
d'une Université de gestion, d'avoir une 
première expérience dans une entreprise 
mettant eh œuvre des méthodes de . . . 
comptabilité angfo-saxone. 


Adresser CV, prétentions 
sous R4f. 4. 


Service du Personnel 
7, boulevard Romain-Rolland 
92128 MONTROUGE CEDEX 


D(V2lui 07 RD A +. CONSEILS .3072 


DISTRIBUTION AUMENTMRE 

Un impartant groupe laitier français à taille 
humaine, leader sur son marche, crée pour 
l’un de ses entrepôts situé en banlieue nord 
de Paris, le poste de 


Mission .- Répondant devant ’ l'ISO-OOO'P | 
le Directeur de la société, il sera chargé du 
fonctionnement logistique ét ■ de tous les 
mouvements physiques sur laplaie-forme. A 
ce titre. U sera responsable de rapprovision- 
nemeru du site, des opérations aè magasi- 
nage, de la gestion des-stocks^de la -prépa- 
ration, du traitement des commandes et des 
expéditions , de la gestion des transports. Il 
animera et coordonnera les actions dune 
centaine de personnes, dont, cinquante 
chauffeurs-livreurs, en assurant la cohésion 
des relations entre le secteur des ventes et 
ses propres équipes de distribution. 

Profil : La politique de la société reposant 
sur la qualité ehr service, iç préférence ira. 
vers un candidat de formation supérieure, 
bac minimum, exerçant une fonction si- 
milaire, si possible dans la grande distribu- 
tion . La connaissance de la gestion infor- 
matisée sera un avantage. 

Mracwr confid. C.V.. photo at courts lait» mm». 
xx» rM. 118LM&J. AUMOCT... 

4ÉP Carrières 

: 47 bis, avenue Hoche 75008 PARIS _ 


Laboratoire de produits biotogiqaea 
rech er c h e . . 

INFORMATICIEN 
expérience minimum 4 ans 

SBT IBM 34 pour: 

- Responsabilité do fonctionnement journalier «a 
.assistance des utilisa tenra- 

- Maintenance et amflioratkm du système. ■ 

- Anglais indispensable du fait de relations avec service 
informatique étranger. 

XHSPONÔOitS RAPIDE INDISPENSABLE. 

Eav. CV. et prétentions, sons envdoppeoonfideatidle à-:- 
M“ J ACQUEUN SYLVIE, 

1, rue Louis-Poney, 92800 PUTEAUX. 


G. S. I. 

ââÊMiEDt «omet nformatoue 

tac tiardw 

CHEF DE PROJET 


Ca porte requiert: 

» Une ooemabsanoe approfondi daa prabttmae da 
action dapareonnal en antmprire: 

- Une aptitude cartains au contact; 

- Una ««ptien a réussie da mise an routa d'une 
ap plicatio n an entreprise. 

Ecl avec C.V. et prit è O&L, 14. rue Forait. 7B018 Paria. 
A r attention deYvesMOYOH 




Écrire en précisant le référence - Discrétion absolue 


Un 

“ProfessioneT 
Ai marketing 

référença lé 447 AU 


Directeur 
régional 
des ventes 

SUD-EST 

référera VF 444 AU 


Jeune 
financier 
haut potentiel 
pians-budgets 

référera WG 445 CU 


ECP. AM, INSA, 
ENSMA, ENSM... 
pour participer à 
la conception et à 
la réalisation 
de proféts 
techniques avancés 

référera RH 453 eu 


Jeune 

ingénieur 

pour développer 
des moyens 
logistiques 
modernes et 
performants 

référença XH446 DU 


Jeune 

assistant 
de gestion 

référera LB 449 AU 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, Mer dons une activité de pres- 
tations de services destinés au grand public, offre un poste motivant et évolutif à 
un bon Professionnel du Marketing. 

II aura des responsabilités importantes de conception, animation, assistance à 
plusieurs filiales. 

Son rôle comprendra : 

e le développement des méthodes d'étude de marché, 
e la conception des produits, 

e les techniques de communication et de promotion, 

» la mise en place des actions commerciales et le contrôle des résultats. 

La réussit» dans c» poste implique : 

• une formation supérieure HEC, ESSEC, ESC, SC PO„, 

. • une bonne expérience marketing acquise à un niveau de Chef de Service ou 
Chef de Produit, 

• des qualités d'animateur, de contact, d'imagination associées û la rigueur. 

Poste à Paris. 


430 personnes, siège à Valence, est une filiale de 
H limagrain, un groupe 0 dimension internationale et 

W L T *1 ^ v B premier semender européen. 

TÉZ1ER intensifie le développement de sa recherche, de la production et de la 
commerdaRsation des graines potagères et florales en France et à l'étranger dans les 
circuits professionnels et grand public. 

La division France grand public développe une action commerciale et publicitaire 
très dynamique sur les grands créneaux de b distribution traditionnelle et moderne 
et recherche son nouveau Directeur Régional des Ventes Sud-Est en rempla- 
cement du titubire du poste promu à des responsabilités plus brges au sein de la 
Direction Commerciale. 

Dans b cadre d'une politique de marques agressive, il sera responsable : 

e de b gestion de son budget et de Ta direction de son agence (en étant 
secondé par un Chef de bureau administration des ventes et un Chef 
magasin), 

* de la fixation des objerffs de vente, en collaboration avec la Direction des 
Ventes France, ainsi que de b détermination des actions à mener auprès de 
b cRentile, 

• de l'encadrement et de l'animation de la force de vente composée 
d’inspecteurs et de délégués commerciaux. 

Ce poste s'adresse à un candidat connaissant aussi bien b grande distribution 

(alimentaire, bricolage ) que b distribution traditionnelle (magasins spécialisés, 

revendeurs..), ayant Texpérience de ranimation dune équipe de vendeurs et alliant 
b sens de b gestion et de l'organisation à b combativité commerciale. 

Larges perspectives d'évolution au sein de la société et du groupe. 

Poste à Valence. Rémunération : 150000 F 


PERNOD RICARD 

Nombreuses filiales et marques France et étranger, recherche pour son 
siège Paris, un jeune Financier haut potentiel Plans-Budgets. 

Au niveau du groupe, b titubire du poste devra : 

• préparer les études nécessaires à la définition de la politique, des objectifs et 
de la stratégie du groupe, 

e établir b plan consolidé, 

• animer et coordonner les budgets des sociétés. 

Ce poste peut convenir à HEC, ESSEC- si possible MBA disposant, d'une expérience 
de 3 à S ans en finances, contrôle budgétaire et planification acquise au sein 
cfun important groupe industriel. 

Rapide évolution de carrière au sein du groupe pour candidat de premier 
plan. 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche un Ingé- 
nieur pour l’un de ses départements, leader mondial dans son domaine : 
équipements de haute fiabilité pour l’industrie spatiale, les mïssibs, les torpilles-. 
Sa première mission sera de collaborer à la direction d'un projet sur tous tes plans : 
conception, essais, industrialisation, gestion des budgets et plannings, contacts 
clients. Far b suite, il pourra évoluer sort en assumant b responsabilité de projets et 
de groupes de projets, soit en changeant d'orientation. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur, ayant un goût marqué pour b technique et des 
qualités de rigueur et de contact, disposant de bonnes connaissances en hydrauli- 
que, thermique, résistance des matériaux. Une première expérience professionnelle 
serait appréciée sans être indispensable. Connaissance de l'angbis. 

Poste à Paris. 


PUISSANT GROUPE EUROPÉEN (6 usines et 10 sociétés de distribu- 
tion) poursuivant son expansion, propose un poste intéressant au sein d une structure 
légère et décisionnelle, au niveau groupe. 

Sa mission : 

» assurer dans une optique prospective la conception, les études et le suivi des 
réalisations de l'ensemble des moyens logistiques : études des problèmes liés 
au flux des marchandises, organisation et optimisation dans les domaines de 
la manutention, du conditionnement, de remballage, 
e réaliser les études permettant l'introduction de b mkro -informatique, 

■ démarrer un centre d'information technique en se tenant au courant des 
technologies nouvelles (foires internationales - séminaires logistiques—), 
e être l'interlocuteur privilégié et compétent auprès des utilisateurs, des 
fournisseurs et des organismes spécialisés. 

L» profil : 

• un jeune ingénieur gronde école ou équivalent, disposant dune expérience 
de logistique de 5 ans environ acquise soit en société d'ingénierie, soit dons 
un groupe de b grande distribution, 

• très bonnes connaissances de l'anglais. 

Poste à Paris. 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE, filiale d’un groupe international, 

recherche pour une de ses usines un jeune Assistant de Gestion. 

Directement rattaché au Directeur de l'usine, ce jeune cadre assumera des 
responsabilités variées, impliquant entre autres : 

• contrôle de gestion de production et des prix de revient, 

e assistance aux services dans b cadre dbne politique budgétaire, établis- 
sement budget et analyse des résultats, 

• gestion des stocks et appros et responsabilité des magasins. 

Cest un poste intéressant, très formateur et permettant de bonnes possibilités 
dévolution dons b société et le groupe, qui nécessite : 

• une formation supérieure ESC ou école équivalente, 
e 3 à 5 ans d'expérience acquise en milieu industriel, 

» une réelle ouverture aux évolutions modernes des techniques de gestion r 
mini et micro- i nformatique, 

• des qualités d’homme de dialogue et de rigueur, 
m de bonnes connaissances en anglais. 

Poste : ville universitaire 1 heure de Paris. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Important 

groupe inj ii frfi np i interna t i otiaI 

un des leaders mondiaux 
dans sa spécialité 

recherche 

pour son siège social 
banlieue Nord Ouest de Paris 

secrétaire de direction 

BTS DE SECRET ARIA T ou équivalent 
Pour son service 

des affaires juridiques internationales 

Anglais parfait indispensable 
Allemand apprécié 

correspondancier(ere) 

sténodactylo 

Pour son service commercial export 

La connaissance parfaite 
de l'anglais est indispensable. 

L’espagnol serait très apprécié. 

jeune comptable 

NIVEAU BTS 

Pour son service comptabilité fournisseurs 

Le (la) candidat (e) devra avoir : 

— Une petite expérience de 2 à 3 ans. 

— Une habitude du travail sur terminal 
d’ordinateur est souhaitée. 

Adresser C. V. détaillé, photo et prêt. 

\ No 63316, Contes se Publicité 
20. avenue de l’Opéra 
76040 Paris Cedex 01, qui transm. 


contrôleur 

de gestion 

160/180 000 F 

Nous sommes la fttafe d’un important groupe 
français mondialement connu 

Dans b cadre de cette création de poste, vous 
assurerez b mise en place et b suivi d'un nouveau 
système Informatisé de gestion de production ainsi 
que le contrôle de I ensemble des procédures finan- 
cières. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune gestionnaire 
de formation BAC + 2 ou équivalent ayant une 
expérience similaire d'au moins 3 ans en milieu 
industrieL 

Vous devrez compter sur vos qualités d’organisateur 
et votre sens des contacts en vue d'assurer de 
bonnes baisons entre notre usine et le siège. 

Enfin des connaissances en informatique ainsi 
qu'une approche des produits de grande consom- 
mation faciliteront votre Intégration 


Philippe 


'envoyer v 
SAMETT. 


INTERNATIONAL H 
BUSINESS DRIVE = 

28. avenue de Merone BS 
75008 PARIS 
i qui nous avons confié cene recherche. 




Rodto fronce 
Internationale 


recrute pour: 


- «■*•!* 

JEUNES JOURNALISTES 
DIPLÔMÉS 

PARFAITEMENT BILINGUES 

Outre une excellente connaissance de la vie politique et 
culturelle de k France et du pays concerne. l'activité 
implique des horaires de travail de nuit et la pratique de la 
ds ctviocr&rizic. 

Expérience radio appréciée. 

Candidat» français ou en régie vis-à-vis de la législation 
en vigueur. 


tarer CV. et urétortioraan Service du rera a eod 
de ÜLFJL, BJ*. 9516, 75762 Paris Cedex 16. 


SECMAT INDUSTRIES 

PME. TÊLfiCOM One* Paris 
Le Directeur technique du centre d’étude des Yvdines, 
rech e rch e 

UN INGàHEUR ËECT80NICIEN 


De form» fi nn Grande Ecole 
(BSE, ENST, ISEP, ISEN-) 


Four piloter des 


ww .; ^ ^ 


xer des projets oh interfèrent informatique et 
«écommumcations 

(co nna i s sance microprocesseurs exigée). 

Eavow dossier avec C.V. ctpboto à : 

SECMAT INDUSTRIES 
49, rue de Bagneux, 

92120 MONTROUGE. 



i*W)nin 
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BEPRODOCnONINTEBMTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 
recherche 


responsable organisation 
et informatique 


Rattaché à la Direction Générale, il participera en particulier à : 

— la mise en œuvre du plan informatique de la société 

— la définition des méthodes et procédures administratives 

— la conception des systèmes d’information et de gestion. 
Possibilité dévolution ultérieure vers des fonctions de Direction 
Formation supérieure : 

SUPELEC - IDN - ENSIMAG - ENSEEIHT... 

ESSEC - ESCP... 

3 ans minimum d’expérience dans une fonction similaire ou 
dans une société de conseiL 

Age minimum 28 ans. Salaire annuel 200.000 environ en fonction 
de l’expérience et de la formation. 

Lieu de travail : PARIS 8ème. 


Adresser lettre de candidature, CV, photo No 62996 
. à Contesse Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 
V Paris Cedex 01, qui transmettra 


Nous vendons de lenergie 

Nous rectaflchons un 

Responsable Marketing Diversification 

pour promouvoir et vendre des économies d'énergie 


Nous sommes la branche d'un des premiers groupes français commercialisant 
das produit s énergétiques (50 agences en France, 1000 personnes). 

Equipés d'une gestion rigoureuse, nous menons depuiÿ quelques années une poli- 
tique dynamique, très agressive, de diversification dans plusieurs axes : produits 
d'isolation, pompes à chaleur, vente et entretien de matériels thermiques, 
produits destinés aux marchés horticoles et aux maraîchages. Certaines de nos 
agences accusaient, à côté de leur propre personnel, des vendeurs spécialistes 
de ces nouveaux produits qui co nna is se nt un excellent dé ma rra g e assorti d'une 
bonne rantsfiNiCé. - CA 35 MF en 1983. 




Le Directeur de la branche «Energie», maître d’œuvre de ces activités recherche 
un Bras Droit pour animer, intensifier et développer les actions entreprises. 
Il le veut avant tout jeune {âgé d'environ 30 ans), à fort potentiel, diplômé 
d'enseignement supérieur (Sup de Co). Four qu'il soit vite opérationnel, une 
première expérience concrète de rente de produits industriels est indispensable 
et la connaissance du milieu du second œuvra du bâtiment serait un atout 
supplémentaire. 

Responsable du marketing de la dirersification, il doit animer une équipe jeune 
et dynamique (eff. actuel 1 00 personnes), suggérer et tester des Idées nouvelles, 
monter les opérations, épauler dans les agences les jeunes vendeurs pour la 
publicité, les actions locales ou régionales d'animation et de promotion, suivre 
la vie des produits et les résultats d'exploitation. 

Il doit être très mobile, tant intel tectueRement que géographiquement, solide, 
chaleureux, plein d'initiatives. 

Il peut accéder, â moyen terme, s'il le désire, à des responsabilités élargies et 
(ou) moins itinérantes. 

Poste aéé à Paris - Rémunération motivante. 



Ecrire arec CV. lettre manuscrite et prétentions 
sous référence 2900 M à D. DANGER - Service 
Recrutement - CORT - 65, avenue Kléber - 
75 116 PARIS. 


Paris-Lil/e-Strasbourg 


MEMBRE DE SYNTEC 




recherche pour renforcer son équipe INFORMATIQUE 


INGENIEUR DEBUTANT 


Formation Grande Ecole d'ingénieurs. Expérience maximum de 2 arts. 
Après une formation de 1 2 d 18 mois, il sera chargé de logiciel de base. 


ANALYSTES ORGANIQUES 
et 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 


Débutants et confirmés. Formation DUT maîtrise ingénieur. Il leur sera 
demandé de participer à des protêts nouveaux au sain de pérîtes équipes 
dans un environnement IBM 3033 sous VM - DOS. Perspectives d'évolution 
intéressantes. 

Lieu de travail : ORLY. 

Nombreux avantages sociaux. 

Adresser CV. photo et prétentions au département 
Effectifs Recrutement Orientation 
1. avenue du Maréchal Devaux ~ 91550 -PARAY VIEILLE POSTE 



Vous ôtes titulaire d'un des diplôme* requis pour le concow d'entrée à TE.N.A. 
(grande école, second cycle des universités) et vous souhaitez valon ser votre forma- 
tion dans des domaines aussi divers que les études fksencür#*, l'organisation de le 
production, les affairas sociales, les études comme rcial e s ou ITiiformetlq»*- 
Encore voue faut-il trouver le partenaire qui saura tout mettre en œuvra tan tsur feptan 
de la formation que sur celui des moyens techniques pour voua pmi ueHre a exploiter 
au mieux vos capacités et de devant un oatfce dirige*"* compte*. 

De telles responsabilités. I‘ ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DS P.T.T. peur 
vous préparer à les assumer, grâce â une fo» mette" de 3 en* ooot 17 mots a 
TE.N.A. 

II s'agit d'un enseignement dispensé par des professeurs d' universités, des hauts fonc- 
tionnaires. des personnalités du monde économique et fanent appel a des méthodes 
actives et efficaces I Études de cas, séminaires, utilisation de I ouol informatique) . 

A l'issue de cette formation, vous pourrez envisager une carrière brfltante a* variée, 
bien au sein de l'Administration Centrale des P.T.T. que dans un Service 
Extérieur. 

Le prochain concours d'admission a Beu les 27, 28 et 29 avril 1983 et .1 est 

ouvert aux diplômés de l'enseignement supérieur, âgés de moins de 30 ans au T« jan- 
vier 1 983 et libérés des O.M. (la clôture des inscriptions est fixée au 5 avnO. 

Les postulants peuvent bénéficier d'une préparation de 1 6 heures é compter cto 
2 mars. gç 

Si la perspective d’acquérir une formation complémentaire (rémunérée) de haut niveau ® 
et d'entreprendre une carrière non cloisonnée au cours de laquelle vos initiaTives seront g 
toujours encouragées, met ci de prendre rapidement contact en téléphonant au ÿ 
(1) 200.34.34 ou au (1) 589.66.66, postes 46.68 et 43.10 ou en écrivant â ^ 
l'ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES P.T.T. - 46. rue Barrauh - 75634 PARIS 
CEDEX 13. MM" 


ENS S 1 

Ministère des PTT 


Soôété Banlieue Ouest, filiale du groupe 

CGEE ALSTHOM 

CJL 100 MflBons 

spécialisée dans les équipements et installations 
électriques pour l'industrie agro- alimentaire 
recherche 


INGENIEUR 


Adjoint au Directeur technique, devant assurer 

à court terme après période d'adaptation ; 

— la responsabilité du Bureau. d'Etudes et du 
Centre de programmation automate et 
micro-calculateur (20 personnes) 

— la supervision de l’atelier de câblage élec- 
trique (50 personnes) 

— les actions de recherche et de développement 
de systèmes et produits nouveaux dans le 
do m a i n» du contrôle industriel destiné à 
l'industrie agro-alimentaire. 


Ce poste conviendrait à Ingénieur diplômé 
( ESE on IEG) 30-35 ans ayant quelques années 
d'expérience en installation électrique indus-, 
tri elle et un intérêt tout particulier pour l’auto- 
matisme par automate mini et microcalculateur. 


Adresser lettre manuscrite. CV. , photo et 
prétentions à No 63370 Contesse Pub l icit é 
20, avenue Opéra 75040 Paris Cedex 61 
qtri transmettra. 


« COMMGHHt 


IMPORTANT ORGANISME 
COLLECTEUR 1 % 


SéGEAPAHS 


CADRE FINANCIER 


Bon niveau (Matoise Sciences Ecanonvques, LE.P. section 
é co nomique fi na nc i ère. Di.CS. au dplônia équivalent). 


Mrànun 3 ara d'expérience, apte è toutes laa m len o n i de le 
f onction f ina n ci ère, y compris l'analyse fina ncière et le suivi 
des participations. 


Rattaché lia Direction, a aura no ra mmant à concevoir et met- 
tre en oeuvre dae instrument» Inf uu n a t ia ée permett e nt da pro- 
jater lee flux financiers à moyen et long terme et leus varfa- 
tione en fonction d*hypothèsas prédéterminées. 


La comoiesance de la réglemen tati on 1 % eet utfle mais non 
IncSspensabla. 


Le traitement annuel ne sera pas inférieur à 135.000 F par an. 


Envoyer candidature et curriculum vitae è : 
RÉGIE-PRESSE n*T 038.734 M, 

85 bis. rue Réaunar. 75002 Parie. 


Notre Société d A ssuran ces Etrangères 
commence ta refonte totale de ses applications. 
Nous recherchons un 


Analyste Programmeur 
confirmé 


à qui nous confierons autonomie et possïbifité d’exprimer ses idées. 

Dans une petite équipe il aura la responsabilité partagée d’une chaîne 
complète, de la conception à la réaBaation. 

Nous sommes équipés d’un Cil HB 64 DPS. Nous allons développer notre 
nouveau système en télétraitement (TDS). f 

Nous souhaitons rencontrer un candidat expérimenté, de formation J 
supérieure. La connaissance de l’anglais serait appréciée. * 

Lieu de travail : Paris 2 mtm . s 

Adresser lettre. CV et prétentions sous réf.066 M à 

A CLES - Cil HONEYWELL BULL j 

61/63 rue d’Avron 75020 Paris A 


GROUPE FRANÇAIS DE BIENS DTQUIPEMmS 

(6.000 personne*) 
re ch erche 

RESPONSABLE 
COMMERCIAL EXPORT 

pour ud produit nouvean à prauonvoir ca AFRIQUE. 


Le titulaire devra : 

- Animer ks réseaux existants de la Société on en créer 
oc traiter directement dans certains pays. 

- Répondre à des appels d'offres internationaux. 

- Propos e r aux départements technique* des p rod ui ts 
adaptés an marché. 

- Saine des affaires réalisées et les paiements . 

Poste à PARIS 


Déplacements fréquents pendant on tien da temps. 
Pratique de f anglais indispensable. 


Écrire sous n° 7.843 le Monde PnWirité, 
service ANNONCES CLASSES, 

3, me des Italiens, 75009 PARIS. 


Umkropncesseor 

Cavznir- - . ^ v(j 
dans vattesnatn 


INGENIE uRS QUALITE 





DE PRODUITS CHIMIQUES 


Voua êtes Ingénieurs diplômés d'écalea EaotronjUïUB 
ou vous avez l’une des positions suivantes : AT3-ATP. 

Une réelle expérience, ou débutante. 

Vous avez de réelles connaissances en électronique et savez utiliser las 
microprocesseurs et leurs applications. 

Vous airnog ]qs négociations à haute niveaux . 

Vous parlez l'anglais. 

Vous ètea disponible pour læ voyages. 

Outre une entière autonomie, nous vous proposons un. salaire attractif, un 
intéressement et un** voiture de fonction. 

Si l'un ds ces postes vous intéresse adressez nous votre C.V. accompagné 
d’une lettre manuscrite et d’une photo A 


deux codr 
,! 9®iiscrteun «f Ml 




POUR SON SERVICE DE 
GESTION PRÉVISIONNELLE 




National 

Semiconductor. 


26 rue de la Redoute 
92280 FONTENAY AUX B0SES 


JEUNE INGÉNIEUR 


Il s’intégrera 1 l'équipe chargée de la gestion 
prériskmneOe recherche opérationnelle dans la société, et 
il participera h des études de rentabilité et 
d’investissements. 


Le poste c on vien d rait à an diplômé de zrade école, 

cramaimuit la pro grammation Enrtm, m rntfanS par W 

problèmes économiques. 


LIGNES AERIENNES INTERIEURES 


Lien de travail : NemUy, 


Adresser dossier de candidature, en précisant la 
rém unératio n sou haitée, ss référence 2010M, à : 
GEM PUBLICITÉ, 142, me Montmartre. 73002 PARIS, 
qui transmettra. 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


PJIE. spécialisée dans la Gonocptkm, 
la réalisation et la 

d’équipements spérianx destinés a m HMco— maiatio» 


recherche 


AVEC QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE 
b o is minent en labo ratoire , 
avec/poor évohibûa vois commerçai. 

Projets très divas smpbenant de réelles rcspoosabifités. 
Fri gf. Pansais et expér. de la oollahnration avec m BJB. 



Duolite International 

leader mondial Echangeurs d'ions 



RESPONSABLE DE VENTES 

FRANCE 


Nous fabriquons et commercialisons des produits intéressant 
grand nombre d'industries. 

Ce poste comprend des fonctions commerciales et techniques. 
If implique votre participation au niveau des choix et ries 
décisions. 


Pour poser votre candidature, nous vous demandons de 
posséder une formation dINGËNIEUR CHIMISTE, d’être âpé de 
25 ans minimum et si possible bilingue anglais. 

Un® expérience de l à 5 ans dans le traitement' de l’eau ou dans 
la vente de produits ou procédés chimiques serait appréciée. 


Si ce profil est le vôtre, nous vous Invitons à prendre 
connaissance d’une information complémentaire sur notre 
entreprise et sur ce poste en appelant, de 8 à 19 heures, 
le 609.9555. en précisant la réference 201. 

Vous pouvez également adresser votre dossier sous réf- 201 à 

DUOLITE INTERNATIONAL 

Département des Ressources Humaines 

B.P. 8 -107, rue Edith-Cavefl • 94400 Vl-mY-SUR-SBNE. 


Ecrire : SECMAT INDUSTRIES 
49. nie de Baxncax. 

42120 MONTROUGE. 



Emplois et Entreprises: 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


FILJAldE SOCIETE MULTINATIONALE 
«ris (Métro Madeleine) recherche (urgent) 

(mPIÀDIÆ 


!\ 


;OE HAUT: NIVEAU 
: DECS ou équivalent 

. . .EJfpérience : 5 ans minimum 

dans service trésorerie et comptabilité générale. 

Anglais courant. 

Le candidat devra assumer la responsabilité du service 
(4 personnes) et participer à desTrawux cte r^ortîïl" {R?f?A) 


COMPTABLE 


O 


_ c ° rtr «|t durée déterminée - 1 an (renouvelable) 

Bac G2 ou BTS comptable ou DUT finance comptabilité. 

Expérience : 3 è 4 ans minimum 

«fans Service trésorerie et comptabilité générale. 

, J' "’ ’* Anglais courant 

^s w ai 5,n,Éï,r dans 18 département 

onot ° « 

20. avenue de l'Opéra 75040 Paris Cédex 01, qui transmettra. 


r 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DE GÉOPHYSIQUE 

Une des premières sociétés mondiales de 
Géophysique appliquée à la recherche du pétrole 
souhaite recruter, pour sa Direction Juridique, à son 
Siège Social à MASST (91) 


fURISTE 


Docteur en 

Il sera appelé à exercer des responsabilités 
importantes au sein de la Direction Juridique avec 
possibilité de promotion. Sa compétence devra 
pouvoir s'étendre à l'ensemble des problèmes 
juridiques de la Compagnie et de ses filiales 
françaises et étrangères. 

11 justifiera d'une expérience d'au moins 10 riana le 
domaine du Droit des Sociétés et du Droit des Affaires, 
acquise dans une société importante, de préférence 
internationale. 

L'anglais courant est indispensable. 

Adresser un dossiqr de candidature à la Direction 
du Personnelle. G. G. -i.^nrueGalvani-. 91301 MASS Y. 


J'exerce 

une profession libérale 
dons une grande entreprise. 


Ingénieur des Mines de Nancy, j'ai choisi IBM à 
la sortie de l'Ecole. Je me suis dit que l'informa- 
tique était un secteur plein de promesses et que, 
si je choisissais de travailler dans ce domaine, 
mieux valait être chez IBM. 

Aujourd'hui, quelques années ont passé et je ne 
regrette pas ce choix. Tout a commencé par une 
bonne formation très diversifiée : gestion, éco- 
nomie, technique, partagée entre mon agence 
et le centre d'éducation. 

Dans cette agence je suis donc devenue ingé- 
nieur technico-commercial. J'y ai trouvé une 
ambiance et des conditions ae vie que l'on 
n'imagine pas dons une multinationale. Surtout 
une grande liberté dans l'organisation de mon 
travail dant je suis pleinement responsable. Et 
aussi des rapports simples et directs avec fa 
hiérarchie. En fait, j'ai souvent l'impression 
d'exercer une profession libérale, tout en béné- 


ficiant des avantages d'une grande entreprise. 
Il y a le travail en équipe aussi, avec l'ingénieur 
commercial, au service des clients qui me sont 
confiés et que je connais bien. J'ai un rôle d'as- 
sistance, de formation, de conseil. Je définis 
avec eux ce qu'ils vont faire de leur système et 
comment ils vont le faire, je les aide au démar- 
rage, puis j'assure le suivi. 

Mon avenir ? Pour l'instant je suis très bien là où 
je suis, car je continue d'apprendre beaucoup 
de choses : c'est d'une grande variété intellec- 
tuelle. 

Je pourrai, si je ledésire, poursuivre dans cette 
voie ou au contraire changer l'orientation de 
ma carrière et me tourner vers le marketing, le 
labo ou le management. Tout est possible. 

Bien sûr, aucune entreprise n'est parfaite, mais 
je pense quand même avoir fait un très bon 
choix. 

Catherine CHEN 
Mariée - 2 enfants 
ingénieur technico-commercial IBM 


) 


TRES IMPORTANT ETA B U SSE MENT 
PUBLIC NATIONAL 
( 6000 personnes) . 

recherche pour sa Direction du Personnel 

deux cadres 

organisateurs et informaticiens 


25 ans m'mimun, M1AGE, ou formation supérieure Scientifique ou Gestion 
doublée d'une bonne expérience informatique de 2 à 3 ans dans la réalisa- 
tion de Systèmes de Gestion. 

Ils seront les Adjoints au Responsable d'une Unité chargée d'une mission 
générale d'assistance aux autres services de la Direction du Personnel. 

Ils auront ' comme première mission à participer à la définition d'un nouveau 
système conversationnel destiné à assurer la gestion administrative et 
prévisionnelle du personnel, en analysant les besoins et en coordonnant 
l'ensemble des travaux informatiques en liaison avec les techniciens et 
analystes comme avec les utilisateurs. 

Ils auront ensuite à assurer d'autres missions d'assistance dans les 
domaines informatique, bureautique, organisation et statistique. 

Rémunérations minimum départ : 100- OCX) F pour M1AGE débutante). 
1 20.000 F pour Dipl6mô(e) + expérience. 



Comment devenir ingénieur technico- 
commercial IBM ? 

Posséder une formation Grande Ecole 
d'ingénieurs ou de commerce, être 
débutant ou avoir une première 
expérience professionnelle. 

Nous vous demandons aussi d’accepter 
le principe de la mobilité géographique 
et d'avoir de bonnes connaissances en 
anglais. Des postes sont à pourvoir à 
Paris et en province. 

J.P. Astor recevra avec intérêt 
votre candidature. 

IBM France (rêf. CM 01) 

2, rue de Marengo - 75001 PARIS 


J 


Nombreux avantages Groupa 


Merci d'écrire avec CV et photo sous référence Y 168 à 
RAJ CONSEIL 2, rua des Dardanelles 7501 7 PARIS 


L 





) 


JEUNE CONTROLLER 

Pour là finale (20 p. - 22 MF de CA) d’une société danoise distribuant 
du matériel industriel de haute technologie, destiné à des marchés 
porteurs (agro-alimentaire), il s'agit de seconder le Directeur 
Général dont la vocation première est le commercial, et donc d’assu- 
rer en son absence !a borate marche de l’affaire. 

Responsable d’un service (administration, comptabilité, informati- 
que), le controller devra améliorer les résultats financiers de l’entre- 
prise eh intervenant sur latrésorerie, les comptes clients et la gestion 
des stocks. 

- Responsable du reporting (à l’anglo-saxonne), il assurera les 
Baisons (en . anglais) avec le Corporate Controller de la 
société mère. 

Le poste s’adresse à une personne ayant une première 
expérience en filiale d’un groupe étranger et motivé par 
une responsabilité globale de gestion d'entreprise. 
Poste à pourvoir à Paris. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite sous réf. 2950/A 
à ORES MEDIA 

4, rue Quentin Bauchart - 75008 PARIS 





Notre Société compte parmi les leaders 
mondiaux dans sa spécialité et dans le 
cadre du développement de dos activités 
nous renforçons nos structures et 

recherchons un 

SPÉCIALISTE 
DES ÉTUDES 
COMMERCIALES 


Vous êtes diplômé d'une école supérieure 
de commerce, 

vous avez acquis une expérience d'au moins 
4 ans en marketing industriel, 
nous vous proposons, sous l'autorité du 
Directeur Commercial, la responsabilité d’un 
service qui assure la mise en œuvre des 
moyens de promotion 

(expositions campagne commerciales). 

Vous serez chargé de développer les études 
de marchés et de constituer un centre de 
documentation et de diffusion de l'informa- 
tion. 

Vous maîtrisez parfaitement l'anglais 
Si vous pensez correspondre au profil du 
poste alors... 

Écrivez au Service du Personnel (sous réf. 63) 
société A MRI 
“ Les Tours Mercuriales" 

40. rue Jean Jaurès - 93176 BAGNOLET ^ 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS 8éme 
souhaite confier A un 

cadre classe v,vi 

Diplômé ITB * 5 ans expérience minimum en 
exploitation, d'importantes responsabilités au 
sein de sa filiale de Formation Bancaire et 
Financière. 

Après une étape cto carrière réunie en tant que 
formateur, un retour promotionnel vers l'ex- 
ploitation est assurée. 

Le poste comprenant de nombreuses missions 
è l'étr a nger, une grande tfisponfoilîté est requise. 

Les lettres de candidature devront parvenir 
sous référance 5950/F à : M. GUIGNARD 
89, me Olivier de Serras - 75015 PARIS 


Comptabilité générale 
et fiscalité 

BANLIEUE OUEST ± 240.000 fis 

La société est ranachée à un Important groupe international avec plus de Z000 personnes 
et un CA de 2 milliards de Francs en France. 

Animant un service de 10 personnes, le Responsable sera chargé 
de la comptabilité française et du reporting au groupe ainsi que de la fiscalité française. 
Une solide expérience similaire acquse au sein d'une entreprise américaine 
serait appréciée. 

Envoyer CV. et salaire actuel sous réference 4997 à : 

[Organisation et Publicité] 

2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 



(Mi Honeywell Bull 

propose Â de jeunes 

IN6ENIEURS INFORMATICIBIS 

d'acquérir au sein de sa Direction des Services 
Informatiques, la connaissance de nouveaux 
matériels de haute technicité, l'expérience de la 
conception de projets ambitieux, l'aptitude à 
négocier avec des utilisateurs exigeants. 

Une formation supérieure d'INGENIEUR (Ecole ou 
Université), la connaissance des problèmes de 
gestion et l’intérêt pour le développement de logiciels 
dans un environnement télé-iniozmatiquâ ou de 
base de données sont très vivement souhaités. 

Une formation complémentaire sera assurée par la 
Compagnie. 

Si vous êtes intéressés adressez lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions en précisant la réf. 417M à 
Cii Honeywell Bull - PC OG021C - 94, avenue 
Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 


.OrgartimHonet Publicités 
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77.00 

91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 

22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

52,00 

01.67 

AGENDA 

52.00 

61.87 

PROP- COMM. CAPITAUX . . . 

. 151,80 

180.03 
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Agro-industrie 
et biotechnologie 


LE GROUPE SOFRESID est I*rm des première dé ringteferie igt cnntio aslfc ,i. ■ > ^ 

«00 INGENIE URS/TECHNIOENS - 80% dn CA. A rexpartatHra. des contrats dans 70 pays 

les domaines suivants : • - - 

ES -PETROLE -METALLURGIE -PETROCHIMIE -ENGRAIS - CffiOIffi-QFFSPQRE - 
PIPELINES -CENTRALES. . ,‘^A 

SOFRESID recherche . .... .... 


Pour une société de grande envergure pankdpanî depuis de nombreuses armées à l'essor de l'économie céréalière, 
cherchant à accroître le développement des Industries de l'agriculture eide ragro-atimentafre â Tdde des nouvel- 
les technologies (dont l'informatique et la robotique). 

Nous cherchons un : 


CHARGE DE MISSION 

qui ou sein du service INNOVATION devra : 


Ces postes s’adressent soit a des de bâtants, sou 
industrielle. Anglais écrit et parié indispensable. 


RÉE2Û0/A 


- déterminer les secteurs d'activité du monde agricole et de son environnement (amont, aval et 
notamment ragro-alimehtaire) aptes â bénéficier des divers apports de la biotechnologie. 

- recenser l'état du développement de cette technologie et de ses impacts économiques. 

- â partir de la synthèse des données recuenlles dans cette première approche prendre paît : 

• à la définition des priorités en fonction de la stratégie de la société, 

• au choix des partenaires, 

• â ta proposition de projets fn navrais. 

- participer au lancement et au suivi de la réalisation des projets retenus, en étroite collabora- 
tion avec les différents partenaires. 

Si vous êtes un jeune diplômé de renseignement supérieur (université ou grande école ô vocation biologique), ayant 
une première expérience de la conception et (te la mise en œuvre de solutions concrètes en biotechnologie et/ou la 
connaissance des partenaires et des conditions de réussite de ces applications. Ce message vous concerne. 

Merci d'écrire sous la référence 211033 M ô : 


nent ragro-allmentaire) aptes â bénéficier des divers apports de la bkrtechnolc 
j l'état du développement de cette technologie et de ses Impacts économiques, 
de la synthèse des données recueillies dans cette première approche prendi 


techniciens de pla 
techniciens 


. r 


De nNeanlflrSiiinmnam, une expérience en réalisations industriel tooidtt est soohaftable. . 

Après une période de fonnatkm aa Siège, ces techniciens pourront être appelés à se déplacer a rctrenget 
L’Anglais courant est indispensable. Ber.20WB 


acheteurs 


r# 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115. rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29. 


Cadres ou «grimnés cadres, ils sont spécialisés dans la négociation de o outxcte de mé&aiquo et de tuvkOX. 
Ils possèdent un»» expérience de 3 ans minimum. La connaissance des problèmes de transit et tTexpartest 
souhaitable. L’Anglais courant est indispensable. RèL 200/C 


Merci d’adresser vos dosai «5 de candidature sous référence 
correspondante à B. MANIERES - Direction du Personnel 


EffU *' 1 


ISS*'*’* 


S G»"* 




1OFRESID - 5$, rue de la République 
93108 MONTREUIL CEDEX. 


INGENIEUR DE VENTE 
INSA, ENSCP ou équivalent 


RESPONSABLE 
DE LA VENTE 
DE NOTRE 
NOUVELLE GAMME 
DEDECANTEURS 
CENTRIFUGES 


Vos interlocuteurs seront les sociétés cf engineering, les 
bureaux J études apécfaiBsfe et le» services techniques 
utilisateurs. 

Une expérience dans ce domaine est Indispe n sab l e 
La pratique de Tangbis est nécessaire. 

Lieu de travail : Les Oayes- sous- Bois, à r Ouest de 
Versailles. Déplacements de courte durée sur tout te 
territoire 

Merci d’adresser votre dossier à Michel Safina sous 
rêl 589, ALFA-LAVAL BP 56, 78340 Les Oayes- 
sous- Bois. 



Dans le coche de r extension de ses activités 


;**v 

: ’; .c -i 7 


■'-*****. «ta 
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In 


OC ALFA-LAVAL 


avec une solide expérience erv^ 


un ingénieur, chef du produit 
«inspections techniques» 


Nous sommes une affaire de prestation, de services techniques de renommée internationale. 
Notre DG cherche, pour te siège parisien, le patron de notre département «Inspections techniques». 
Ingénieur diplômé (ECP. Mines. ESE, AM—), vous avez aujourd’hui une solide expérience des inspections 
techniques (en électricité, mécanique, mécano-soudure, hydraulique-) acquise sort dans un organisme 
spécialisé, sort dans une affaire d’ingénierie proche des milieux pétroliers, pétrochimiques, nucléaires ou 
industriels. . 

Vous intervenez sur rensembte de la chaîne industriel: production, inspection, expédition, montage, mise en 
route, essais et recettes. Vous exploitez tes appels d’offres nationaux et Internationaux, organisez te démarrage 
de chaque mission (vous êtes épaulé par notre groupe) et en dirigez te déroulement 

Bilingue anglais, vous connaissez bien le milieu industriel inte rna tio na l et les codes et standards qui y sont 
utilisés. Vous pouvez voyager. 

Notre consultant, A LEROUX, vous remercie de lui écrire (réf.4308LJM) à h Carrières d'ingénieurs». 


SOURDILLON à Tours 

Nous sommes 1e leader en Europe de la robinetterie de précision pour appareils à gaz 
(deux usines, 500 salariés, 100MF de CA, dont 50% à l'export). Nous cherchons 


notre responsable du personnel hf 


Basé â Montbazon. â 13km de Tours (37), il est responsable de la fonction dans son ensemble.- 
dévetoppement des ressources humainesv administration et gestion, relations sociales et extérieures. Assisté 
d’une équipe légère, il est le conseiller d’une hiérarchie fortement impliquée dans la gestion de son personnel. 
Vbus êtes un cadre de 35 ans mlnimian, de formation supérieure (par exempte droit), et avez acquis votre expérience 
en milieu industriel. 


Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, voüs remercie de lui écrire (rèf.43aQLM). 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


tÆMBFE DE SYNTEC 


* INGÊMÜMl 


bponsable 


'T 


Le monde de la finasse et 

de l’immobilier : 

une affaire de spécialistes 


.T ISS»: "J* î ■ 
•t. ty*. 


250,000/ 


Sup de CO ou équivalent, d'environ 30 ans, vous connaissez bien ce domeéne pour y avcüp.ldft vos pterraères 
armes. 


Aguerri par quelques années d'expérience, vous avez eu en qualité de Chef dé Programme, la responsabilité de 

pi ira'eun programmes immobiliers importants. •’ * ' — *••• 1 

Leur réussite complète vous a confprté dons vos convidions.: cette voie-là, est bien. b. vôtre. 

Nous vous proposons donc de la poursuivre avec nous en lui conférant une 'dimension sans égal 


En effet, notre Groupe Industriel, classé parmi les tous premiers en France, possède un très important patrimoine 
immobilier. Il s'agit de te valoriser, de le réhabiliter, et en partie de le vendre. 


Les idées ne manquent pas mob nous avons besoin d'un qoflabqrateôràag<Æfa de concevoir des m ontages fincm- 
ciers pour nous aider 6 les concrétiser. ’ ’ ’ 


Ce sera votre mission parmi nous. ’ 


Une mission dans Jaquefle vous pourrez donner l'exacte mesure de vos compétences etambilioaw^v > #■' 
De notre cote, nous Y apprécierons à sa juste voleur en vous rétribuant largement. . - 

Une lettre détaTée nous faisant part de votre expérience et de vos motivations serait la bierrvenUe. 

Adressez b sous référence 8518-à rscg carrières - 48rrue Saint Ferdinand - 750V7-P AW5^qrfroifr b 'tronsm 
Drscréfion totale Nous vous garantissons une réponse. 


7 50T7rPA^,-qeHwàèb4itmsifwttra 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

INGÉNIEURS PRINCIPAUX 



Vous avez acquis une solide compétence technique. 

Vbus souhaitez aujourd’hui gérer des affaires et des hommes. 

La Division Conseil et Réalisations du groupe SLIGOS s'est organisée pour permet- 
tre 6 ses meilleurs ingénieurs d’exercer un rôle de "chef d’entreprise* (embaucher, 
négocier, vendre, diriger, contrôler). 

Nous recrutons aujourd’hui des ingénieurs principaux qui seront les chefs de dépar- 
tement de demain. Ils auront la responsabilité de chantiers et d’équipes dont Us de-, 
vront assurer la meilleure rentabilité au sein de départements à taille humaine res- 
ponsables de leur marché. 

Merci d'adresser un dossier de candidature à Hélène BRAZU.ON 


i »y»tènieg multf»-f nlc ro pr b c éin eu ^g ~ v l ' i ' > • - 

^ qu,pe * ** condui re des projets excluait intégrant des «ppfiôafohs informa- ' 
•ffif «e^omque, avancées. STERIA recherche des CHB=S DE PROJETS possédant 
quelçxJes années cTexpérience en r ése au x , protocoles . de téfàdpoiirmjnicatfoa, micro- 
processeurs... ... 


(projets nationaux en ûév&oppoment international. réalisation technique pourdlmportantBroiou- 
pes «rahOeraj y compris dans les relations avec les soas^rà)tents'colwfrijcfei!% 'des matériels.' 1 

LeurévoMon â court.et moyen termeau sein œSTERlA est asauièe partetréstapide dôveloppe- 
ment aes activités dans ces domaines. ... ( 


Merci c£adrasser canaidaturee et C.V. 6 Monsieur ROUILLY SQtjs RéE 75801/LM à STS^lA - 
26, avenue de PEurope -78140 VÔjZYVlLLACOua_AY. ; ■ » ' ■' -1 ■ ■• % r V 4 / 


26. rue des pavillons 92800 PUTEAUX 
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r ■ ; ; . s 

Nous sommes unelmportante société au service de la communication dans 
les entreprises. Nous intervenons pma- le conseil, l'audit et l’ingénierie de 
réseaux et de systèmes de télécommunications, de téléinformatique et de 
btircaïtuqvo et- pour ta commercialisation du satellite de 
télécommunications Télécom I. 


i'r- 


tel» 






MMlillg 

► 

EOtits 


Nous proposons un certain nombre de services liés à la télématique - 
téléconférence, courrier électronique, vidéotex, banques de données temns 
partagé, commutation Télex. ’ ^ 

NOUS SOUHAITONS ENGAGER AUJOURD'HUI : 

UN (E) INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL (E) 



Naos souhaiterions rencontrer pour ce poste des eanfidat(e)i du mvttu ingénieur possédant 
nae expérience ai tâécommtmicaîitHB et/ou en informatique. 


ANGLAIS INDISPENSABLE 


Adressez pour examen votre curriculum vîtâé avec 

rÉf&ence dspooe choisi à k AL* 

u* 7.853, Service ANNONCES i ■ ~ 

5, roc des Itafiens, 75009 Paris, qui tzanamettra- 


ité. 


ca rappelant la 





wesid 


alise 

1 

/* - v-: 




BANQŒINDOSUEZ 


recherche 



de formation supérieure 

pour son -secrétariat ries opérations financières sur les marchés 
domestiques et étrangers. 

Vous avez déjà acquis une expérience professionnelle dans une 
Banque ou dans un organisme financier, et vous parlez anglais 
couramment ... 

Vous serez chargé de la réalisation des opérations financières et de 
l’établissement des documents relatifs à ces opérations. 

Merci d'adresser votre candidature détaxée (lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions) eous réf. 2141 GRà BANQUE INDOSUEZ 
Service Recrutement - Carrières - Formation 
44, rue de CourceUes- 75008 PARIS • 





(souvelie dénotnMUtio» des Sociétés 

ÉRIA - ÊCA AUTOMATION) 

STB D’INGENIERIE EN INFORMATIQUE 
(630 personnes - CA. 170 MJ*.) 
partenaire d’un granpe industriel 
de taSe internationale 

dans le eadre de l'expansion de son activité 

SYSTEMES DE COMMUNICATION 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

CONFIRMÉS 

{♦ de 4 ans d'expérience) 

Poètes à pourvoir : «vaut vente, 

suivi d’affaires, 

conduite de projets, 

Domaines : te W communication s, 

réseaux de données, 
télématique, 
mJcroin form ad que . 

Nous accorderons une a tien non particulière 
aux candidats désirant s’investir dans le cadre 
de notre rapide expansion, ayant le sens des 
responsabilités et du contact à haut niveau 
dans les administrations et les grandes entre- 
prises nationales ou interna Don sues et capables 
de s'intégrer dans des équipes dynamiques. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sous réf. 2017 & 

GROUPE SYSfiCA - Service du Personnel 
315, Bureaux de la Colline 
92213 St Ckwd Cedex 
Tfl.: 602.70.47 


St 



Notre Société en < 

son activité IN* 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

herche pour 

NAVALE 


recherche 

HUE 


2 Jeunes ingénieurs diplômés 

Us seront chargés de la maîtrise d'œuvre de systèmes électroni- 
ques complexes. 

Possibilité d'évolution vers la fonction de Responsable d’ Af- 
faires. 

Bonne connaissance de l'anglais indispensable. 

Déplacements à l'étranger liés à l’activité. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et niveau de rémunération sous 
références 18/47 à Madame BIALOBOS Service des Relations 
Sociales et de l'Emploi : 1 

SINTRA ALCATEL 1, avenue Aristide Briand 941 17 ARCUEIL. 


Jeunes diplômés 
d'enseignement supérieur 

HOMMES OU FEMMES 

(Ecole d’ingénieur ou formation unh/Hsitarej. Députants, désirant s'orienter vers 
[’INFORMAriQUE DE GESTION, après une formation complète 
assurée par nos sons. 

Nous sommes un important organisme de prévoyance et nous désirons compléter 
nas équipes informatiques. 

S vous êtes inter esséfél par la mise en place de systèmes de gestion informatisée, 
envoyer lettre manuscrite. C.V. photo et prétentions, sous la référence 5022 à : 

[Organisation et Publicité! 

2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 


rtee et 
âiistes. 

250. OOC r 



_ INGÉNIEUR 
ÉLECTROMÉCANICIEN : 
RESPONSABLE APPROS 
ET GESTION DES STOCKS 

SAVEMÀ ostia soiaété de Service Après4fente du Groupe THOMSON 
BRANCHEGRANDPUBUC(Ékctrôoi£nBsa;TV i rwiki,HtfU4.Ceqai 
représente un volume de 55000 références. 200 fournisseur» et un CA 
ACHAT de 80000 KF ht_ 

Notre futur RESPONSABLE APPROS/STOCKS va animer et 
cooxdouoer Jbciîoa de sot» service (15 personnes) pour optimiser: 

— 1 ^approvisionnement des pièces détachées et de la docu m entation 
technîqae. 

— la gestion des'stpcks. et les valeurs dfechats, ... . 

— jv<rj imt«atîo n des relations amec les fournisseurs internes et externes 

au Groupe. • ■ . ■ 

. Ce porte coàvieadiaitàuô jeune INGÉNIEUR ÉIECÏROMÉCANÏClfcN 
■ (AM. INSA. équivalent-) possédant une expérience de 2 à 3 ans dans 
une fonction «bnÜaire (en usine ou dans une société commercial e_)- 
L’ANGLAIS est indispensable, la connaissance de l'allemand 
souhaitée. . • .... 
lieu de travail: CERGY (95). 

Merci d^drtsser votre candidature (lettre manuscrite, CV. photo et 
prétcntiôns).sous référence 83307 M à : 

«IECOM-225.Rw huui» S ai nt -Honoré , 

75008 PARIS. 

Q 

THOMSON 

BRANCHE GRAND PUBUC 


£=== 


tttîaaz 

■5SS 


LE DIRECTEUR 

DES RELATIONS SOCIALES 

d’un important groupa BATIMENT T. P. 
rechercha un 

ADJOINT 

qui sera chargé du suivi dB la politique sociale 
du Groupe (21 sociétés France et étranger) 
en matière de : 

- RECRUTEMENT 

— GESTION DES CARRIERES 

Il aura pour mission d'assister les responsa- 
bles de l'entreprise dans leur recherche de 
personnel. 

il privilégiera, bien entendu, les solutions 
internes, même si elles sont sous - tendues 
par des actions de FORMATION ou d'àide 
A ht prise en charge d’un poste demandant 
à l'intéressé de « se surpasser ». 

Une expérience BTP est « presque » indis- 
pensable compte tenu des problèmes spéci- 
fiques à ce secteur d'activité. 

Le candidat recherché devra avoir un fort 
potentiel et son évolution personnelle 
dépendra de sa capacité à assumer des 
missions complexes et variées dépassant 
le cadre strict de celles précitées qui lui 
seront dans un premier temps dévofuas. 

La rémunération de départ dépendra stric- 
tement de l'expérience du candidat retenu. 

Les C.V. détaillés, précisant rémunération 
actuelle et prétentions + photo sont à adres- 
ser à NO 25423 COFAP 40. rue de Chabrol 
75010 Paria, qui assurera la confidentialité 
des réponses. IL PEUT ETRE PRECISE 
nom des entreprises à qui la candidature 
ne devra pas être transmise. 


TRES IMPORTANT ETABLISSEMENT PUBUC 
NATIONAL PARIS 

recherche 

chargé d’études 

actuarielles et financières 

Son activité s'exercera surtout dans le domaine de la gestion finan- 
cière : équilibre d’opérations emprunts/prôts, prévisions des risques, 
mise, au point de modèles prévisionnels, surveillance de ratios de 
liquidité, etc... 

Il assurera par ailleurs la cohérence de systèmes informatiques et 
veillera à leur bon fonctionnement. 

Ce poste convient à un jeune diplômé de l’Enseignement Supérieur 
d’Àctuariat ou de Statistiques (IAF - ISFA - EN SAE - ISUP), disposant 
. d’une expérience de 2 à 3 ans minimum et d'une connaissance pra-^ 
tique de l'informatique. 

Merci d'écrire avec CV et prétentions sous réf. X 1 68 à 
P AJ Conseil, 2, rue des Dardanelles 75017 Paris 



GAZ DE FRANCE 

DIRECrKÎN DES ÉTUDES ET TECHNIQUES NOUVELLES 

recherche 

Pour son centre d’Essais et de Recherches de la 

PLAINE SAINT-DENIS 

DES JEUNES INGÉNIEURS 

FORMATION : Centrale, Mines, A. et M. ou équivalent, option thermique 
et (ou) mécanique des fluides. 

Les candidats retenus auront en charge des études de développement, 
impliquant des contacts nombreux avec des partenaires du milieu 
industriel. 


Envoyerlc 


lettre avec curricohun vitae et photo â : 


LE-PRESSE socs n » 257.170 Et, 
85 bis, nie Réaumor, 75002 PARIS. 



U IV\: 


ESSO-CHIMIE, printipale fi&crfe chimique du Groupe EXXON 
en Europe recherche, pour son service Informatique au siège 
(IBM 4331- VM/VSE et DATA GENERAL - ECLIPSE AOS), un 

jeune analyste 

qui contribuera à la mise en place do projets temps réeU/DBDC 
dans les domaines du Marketing et de la Distribution. 
Diplômé d'une grande école ou universitaire de niveau équivo- 
Jent, le caricfidat souhaité possède au minimum un an d'expé- 
rience informati q ue et une bonne maîtrise de l'anglais. 

La rémunération de départ et les perspectives dévolution sont 
attractives. 

Le poste est basé â PARIS-LA DEFENSE. 

Un dossier de èoncBdature est à adresser sous réf. 75831/ LM à 


' Une division très autonome d'un des pre- 
mière groupes industriels français recher- 
che l'adjoint de son directeur lurldlque. 
Cette division, en France et â l'étranger, 
avec un CA de 5 milliards de Francs 
emploie 17.000 personnes. 

En coMabaraflon avec le directeur juridi- 
que, il interviendra au plus haut niveau 
sur des problèmes variés (d'ordre com- 
mercial, social, contrats, propriété indus- 
trielle...) et assurera le suivi des activi- 
tés courantes. Le poste est situé â La 
Défense. 

Agé d'au moins 28 ans, de formation 
supérieure en Droit, le candidat possé- 
dera une expérience de quelques 
années au sein d'un cabinet ou d'une 
entreprise ainsi qu'un anglais courant. 

Envoyer C.V. et salaire actuel soies réfé- 
rence 8291-M à LCA - 3 rue d’HautevIlle 
75010 Paris, qui transmettra. 



I.C.A. 


International Ciassitiüd Advertising 

NEW YORK' PARIS' 


ESSO-CHIMIE à 



i 31, place des CoroBes . 

| PJ. MAISONNAVE \ 


1 92098 PAHS-LA DHÏNSE 
f CEDEX 31. j 


CHIMIE 


, L’U.G AP. 

8 Service de l'Etal recherche 1 

g pour son agence comptable 

Ufl BGCflT TITUUURE 

D’UN BTS COMPTABILITE OU DUT GESTION 

Adresser C.V., photo et prétentions à : U.GJLP. 
209, rue de Bercy - 75585 PARIS Cédex 12 


CH Honeywell Sud 


pour s'intégrer aux équipes 
chargées du développement de ses futures 
gammes d'ordinateurs, recherche des 

INGENIEURS L08ICIEL 


C'est dans le domaine spécifique du logiciel de base 
qu'ils exerceront leur activité r Systèmes, Télécom- 
munications, Bases de Données. Compilateurs... 

Ils participeront aux divers stades de la réalisation 
des produits : architecture, développement mainte- 
nance, qualification. 

Les candidats seront diplômés Grandes Ecoles et 
posséderont des connaissances de base en inior- 
ma tique acquises lors de leurs études ou au cours 
d'une première expérience professionnel le. 

Lieu de travail : PARIS 20 e /Louveciennes (78). 
Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
en précisant la réf. 111 M à Cii Honeywell Bull 
PCOG02: ~ -■ “ * 


CEDEX 20 


!1C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 



I 


t 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


rai*ltOIXJCnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 



LA RADIOTECHNIQUE COMPELEC 
Centre industriel de Dreux (Eure et Loir) 
(70 km de Paris) 

(1400 personnes 

fabrication tubes cathodiques couleur ) 
recherche 

DES INGENIEURS 
ANALYSTES 
EN INFORMATIQUE 

DEBUTANTS pour étude, réalisation et 
mise en application de produits infor- 
matiques 

DES INGENIEURS 
EN ELECTRONIQUE 

DEBUTANTS 

Pour étude réalisation et mise en appli- 
cation d’équipements industriels de haute 
technicité 

DES TECHNICIENS 
EN ELECTRONIQUE 

DEBUTANTS 

Formation IUT option automatisme ^ 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, 
photo et prétentions RTC Service du 
.Personnel B. P. 131 28104 Dreux Cedex 



ONE passion: LA CAO 


La CoacepüM Assistée par Ordinatear est pour nous le moyen le plus efficace d’apponer J es solutions nécessaires 
aux entreprises désirant accroître la productivité de leurs bureaux d’études. 

Spécialistes et, dans certains domaines d’applications, leaders, nous poursuivons notre développement et recher- 
chons plusieurs collaborateurs pour étoffer nos équipes : 

• RESPONSABLE 

DES METHODES ET DOCUMENTATIONS 

pour ordonnancement et suivi de projets. Connaissances informatiques exigées. 


• INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

débutants acceptés. 

• FORMATEUR 
SUR SYSTEMES CAO 

expérience pédagogique 


• ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

expérimentés. Formation scientifique, FORTRAN, 
APL. 3 ans d’expérience minimum. 

• INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

expérience industrielle et informatique. 



Adresser candidatures : 72 quai des Carrières 

94227 CHARENTON LE PONT Cédex - Tel. : 378.44 J3 



R 

A 


La griffe française de la productivité . 



YOKO FRANCE 

Nous s omm es la filiale française du groupe allemand VOKO 
Fan des leaders européens du 

MOBILIER DE BUREAU et de PAMÉNAGEMENT BANCAIRE 

Au-delà de la vente de produits de très grande qualité sur le marché français, 
nous assumons auprès de nos clients un rôle de conseil pour l’organisation et 
r implantation de leurs installations. 

Notre développement nous conduit à recruter de suite : 

CHEF DE VENTE : 180.000 F. 

qui aura la responsabilité d'une région et d’une équipe. 

Prof! recherché: 

— 28 wiiiiinnni 


t 


— Expérience d*i 
Fi 


acquise dans le bfttûaent, F 
d’intérieur, la décoration ou, 1 


de bureaux ou de 
formation 


(quelques 

années d'architecture, par exemple) permettant une adaptation rapide à notre activité de 


coaaefl- 


. û n’aura pas été obtigauriremem acquise dans 

k mobilier de bureau (connaissance delà clientèle bancaire appréciée). 

- Sens de l’organoatioiJ, esprit d'équipe, goût do travail bien fait, farte disponibilité. 

- I déaleme n t, c unaai— n ce de raBcma n d. 

Faire parvenir CV. + lettre manuscrite + photo I l'attention de 
la DirectX» Générale de VOKO FRANCE, 85, avenue Victor-Hugo, 

751 16 PARIS qui traitera votre candida t ure 
de façon rigoureusement confidentielle. 


Marketing associate 


WBC. ESSEC, BSCPJgg: 


MBA 




Filiale française d’un groupe international recherche pour la division 
marketing de sa branche cosmétique un Marketing associate. 

De formation HEC, ESSEC, ESCP, IEP, etc., impérativement 
complétée par un MBA, les candidats retenus veulent débuter leur 
carrière dans le marketing. Cette première expérience permettra au 
candidat retenu de développer sa créativité dans un cadre très pra- 
tique. 

Une. réelle aptitude à la communication lui permettra de vendre 
ses idées, son esprit positif et opérationnel de les mettre en appli- 
cation. 

Les perspectives d’évolution de carrière et de mobilité au sein du 
Groupe sont très ouvertes. 

Veuillez adresser lettre manuscrite. C.V.. photo en précisant sur 
l’enveloppe la référence 241 9/ M à 


B4 

9. Bd dre ItriHra. 75002 Paris 
qui transmettra 


(réponse et discrétion assurées) 


Responsables 
de programmes 

HEC ESSEC SUP DE CO,... 

Nous sommes un Groupe de dmertsion nationale, et nous recherchons, 
dans le cadre de notre expansion, des RESPONSABLES D£ PROGRAMMES. 
Débutants ou ayant ine première expérience de 2 à 5 ans, vous arnez, après u» 
période d'adaptation, la resperaabifté complète' de la 
gestion financière, administrative et commerciale 
d'un, puis de pluseun p rogrammes [maisons mc&ÀJueôes, cofleaives, bureaux). 
Vous Bénéficierez de l'appui des services techniques de la sodétê, et disposerez 
d'une large part d'autonomie. 

Pestes à pourvoir en Région Parisienne. Région Lyonnaise, et Sud-Bt de la France. 
Perspectives cfévoUion importantes et rémunération motivante 
pour des candidats de valeur et dynamique* 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo « prétendons] 
sous référence 5GQ3 à - 

(Organisation et Publldtél 

2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


ÉTABLISSEMENT 
FINANCIER PRIVÉ 
Paris-Opéra 




C.A. : 130 MILLIONS DE F 
2*/3* PLACE en France dans son créneau 
au 1 ar rang pour la rentabilité 
recrute son nouveau 


CHEF 
COMPTABLE 


qui, parallèlement à une nouvelle structure 
INFORMATIQUE, RÉORGANISERA SON SER- 
VICE (3 personnes) DANS LE SENS D’UNE PLUS 
GRANDE EFFICACITÉ. 

• JEUNE (le D.A.F. dont il dépendra a moins de 
40 ans) et FORMATION COMPTABLE solide: 
DECS 

• EXPÉRIENCE indispensable DE LA DIREC- 
TION D'UN SERVICE COMPTABLE COMPA- 
RABLE. dans une Entreprise (et non en Cabi- 
net seulement), par préférence dans un orga- 
nisme de Crédit. 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
Ç.V. dét.. rémunér. et photo ss réf. 9018 à 



sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS. 7501 7 PARIS 


ÀJJJJJJLLLLLLL 


The Francîi subaldiary of a large American grcup 
Islooklngfor tta 

ControUerand 
Administration Manager 

Repomng to Ou General Manager, he wm be 
responalble for aQ non-salos administration, 
Hnandal contrdl and data- Processing, tnclu- 
dlng management accounting, budgettng axul 
planning, cash management, ail Internai and 
extemal financial reporttng. 

The sucoassful candidate ahould hold a reco- 
gnizfl d business or accounting qualification 
and/or degree and be abla to demonstrate solld 
expertance galned lu a almllar poattlon. 

Fluent French and EngUsh are requirecL 

The personality profile la that of a young dyna- 
mic person who can motivate a sznall team anrt 
take an active part in ths TTmnng«mnnh déci- 
sions of the company. 

The position la based in a Southern suburb of 
PARIS. 

Applications ahould be made ln wriüng 
accompanied by a detail ed currloulum-vltae 
to m ura UtnTATT SJL, r é£. 1684 
BP 220 - 78063 PAKE Cédax 02 
who wm farward. 


n T rrn rrr r rr r 


Organisme chargé du développement 
des exportations des entreprises de Picardie 
et principalement des P.M.I., recherche 

RESPONSABLES 
DE ZONE EXPORT 

i»yBMiiw,aiww)ioiKLiJx r ^ 

chargés de la prospection et du suivi des marchés, ils 
partageront leur temps entre des déplacements 
réguliers sur zone et des visites-conseils d'entreprises 
en Picardie, d'où nécessité de résidence à AMIENS . 
Postes convenant à de jeunes diplômés enseignement 
supérieur commercial, trilingues, expérience travail à 
l'étranger souhaitée 

Écrire avec C.V., photo et prétentions à 
AREX DE PICARDIE 
36, nie des Otages, 80037 AMIENS CEDEX 


SŒJEJANCHE 

Importante Société 
de Travaux JPubUcs Spécialisés 
Activité Interna üonale 
(CJL. J milliard -1100 personnes ) 

- recherche ■ 

3 PROGRAMMEURS 

pour améliorer, développer et assurer 
la maintenance des . programmes de- 
gestion (stocks, clients, fournisseurs , 
comptabilité. Personnels] 

Ils travailleront en TEMPS REEL sur un 
mini, ordinateur relié, à 40 terminaux. 

L un d’entre eux aura des responsabilités 
concernant le système et les relations avec 
le réseau des télécommunications. 

Us formeront une équipe ' autonome et 
auront des contacts fréquents avec les 
utilisateurs. 

Profil souhaité : 

Formation DUT Informatique, MI AGE. 
Expérience minimum de 2 ans en COBOL. 
Connaissance TEMPS REEL - Avantages 
sociaux - Rémunération intéressante. 

Lieu de travail : NANTERRE 


A dresser lettre manuscrite avec C. V. 
4. rue Amiral Courbet 
75 / 16 Paris sousref. 63630 




Les ASSURANCES GENERALES DE FRANCE recherche n t pour la Bran- 
che Vk le Responsable do service chargé de la paie e( du eoautisaoBoeiiieiit. 
Votre missioo comportera les aspects principaux suivants : définir les besoins 
informatiques du service, mener les analyses et les études visant à passer 
d'une gestion manuelle à une gestion automatisée, participer aux contrôles 
exercés dans nos 10 centres administratifs répartis en France, prendre en 
charge les programmes de formation. . 

Nous souhaiterions rencontrer, pour ce poste, un candidat de formation 
scieatifiqne de type ingémeurs grandes écoles on université. 

De réelles facultés d’analyse, de synthèse, on esprit logique et de fortes aptitu- 
des aux relations humaines sont nécessaires pour ce poste d'études. 

Lieu de travail : PARIS, avec un déplacement de 2 jours par mois dans nos 
centres. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V., photo « prétentions aux A.C.F. - 
Service Recrutement - 33, rue Lafayette - 75009 PARIS. 


^3 


ASSURANCES GB>BW£S DE FIWCE 


La Générale Informatique et d'Exploitation, 
filiale du second groupe français d'assurance, 
recherche plusieurs - 



ingénieurs - Miage 
maîtrise scientifique ou gestion 

ajoutant si possible une première expérience sur gros systèmes à leur 
formation supérieure. 

Vous participerez au développement des systèmes informatiques de 
gestion du groupe, sur des matériels informatiques de très grande puis- 
sance utilisant des bases de données et un. important réseau de télé- 
traitement (actuellement 4 CPU 3081, 13.10 10 octets en ligne sur dis- 
ques. 1300 terminaux répartis en France, IMS/DL1, TSO. MVS). 
Associéte) à la réalisation d'un projet faisant appel à dés' techniques de 
pointe, vous évoluerez rapidement vers des responsabilités d’encadrement 


G I E 

GENERALE 
INFORMATIQUE 
ET D'EXPLOITATION 


Adressez lettre, CV.. prétentions sous réf . M 210 à : 

GIE/ Direction du Personnel, 

Tour Franklin. 92081 Paris La Défense Cedex 11. 

/ / Discrétion assurée. 




Informatique 
-temps réel l- 



Nous sommes une très impartante Société d'ftodas et Réâ&satm f ingénierie 
informatique. Nous recherchons des ... ./■- - 



informaticien! 

ayant au minimum / an d'expérience et pusatant tira compétances dans fane 


- matériels; MITRA SOLAR trieras ( 6800 . 

- langages ; Assembleur. UR. PASCAL ' 

- hgsad de base, réseaux, mtedigaact artiïrddfa acqriritma de mesuras. 


la réussite et te volonté de maîtriser. Air techniques déprima rffyre discipline m 
constante progression. 

Candidature et CK sont à adresser sous référence 75800/lM. i HAVAS CONTACT 
J, place du Pstete-Rayri - t50Q1 PARIS qui transmettra. 




















, BSBBQPUCnON DfrraDEŒ 


UBo»* . URpaT.IC. 

77,00 ' 91.32 
22/80 - :• 27,04 

«2,00 6l',67 

AGENDA : 52 00 fil 67 

PROP- C0MM.-CAP1TAUX . .. 151,80 180,03 


OFFRES D'EMPLOI . 

DEMANDES D'EMPLOI „ i"’ 

IMMOWUER • • 
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MnonCES OABECi 


ANNONCES ENCADRÉES 

U mm/ sot* 

Latum/* TJ • 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 43,40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI '..... 

13.00 

15,42 

immobiuer 

33,60 

33,85 

AUTOMOBILES 

. ' 33.60 

'39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


* Waressif* selon surfa» au nombre de pamnwt*. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


& 


annonce parlée 




Cest notre métier, tt se situe à la.frontière des techniques et de 
ta science fiction Nous sommes, en effet, constructeur de simulateurs, 
c est-h-dire de systèmes ultra sophistiqués conçus pour reproduire 
en temps réel dans un but deformation ou d'expérimentation Je s processus 
les plus complexes : ptbtage d’un avion. conduite d'une centrale 
nucléaire ou conduite de tirs, et d'une manière telle que tout se nasse 
comme dans ta réalité 

Notre entreprise organisée en équipes pluridisdp/inaires propose à des 

Jeunes ingénieus 

génie énergétique - aéronautique 
informatique- électronique 

, oyait ta créativité et ta passion technique nécessaires pour participer 
à i élaboration de systèmes de sirnutation toujours plus performants. 
Divisi on, de Tvn des tout premiers groupes fronçais, notre structure 
permet les évolutions les plus ouvertes à ceux qui entendent rester au 
contact des techniques d'avantgarde. 

* Aoant de foire acte de candidature, prenez connaissance par télé- 
phone du descriptif détaillé de cette offre conçu pour vous par 
SVP Information Carrière. Vous serez informé immédiatement en toute 
discrétion et notre rencontre s'en trouvera accélérée. Appelez le 
763.11.15, référence 1296. 

SVPInfonnafkm 

7 rue de Logeibach 75017 Paris. 




Notre importante société industrielle largement, implantée à l'échelon inter- 
national recherche pour la banfiese Ouest dé Paris un Cadre financier 
débutant. . •...•.*• -:•••• 

Vous seconderez le Responsable dé noire service financier- dans les domai- 
nes suivants : . 

- gestion de la- trésorerie francs, et devises au niveau, national et interna- 
tional, 

- élaboration des dossiers de financement France et étranger, 

- suivi financier des filiales françaises et étrangères et, -plus généralement, 
participai ion aux travaux, dé gestion financière liés à notre implantation 

- internationale. - " - ' ' \ 

Voûtiez adresser - tarifé manuscrite +. C. Vr et ^prétentions sous réfé- 
rencé 2409 à MEDIA P. A. - 9, boulevard des Italiens - 75002 PARIS, qui 
transmettra. ' 1 ! 


N° .1 de l’informatique interactive 

Pour faire face à l'expansion de son marché d'ordinateurs 
personnels un(e) 

Responsable 
support applications 

Sa mission sera delormer et de diriger une équipe de 
techniciens logiciel (H et F) pour assurer le support aux 
•Utilisateurs. Les qualités suivantes nous paraissent 
primordiales : 

» créativité; 

• prise de décisions rapide, 

• aptitude à la planification de ressources 
Une expérience de la direction d'équipes et une 
connaissance des problèmes des utilisateurs seront • 
appréciées 

Ecrivez sous là REF. M 29 à Bernard DELMAS, Direction 
LogicieL DIGITAL EQUIPME NT FRANCE, - 
2, rue Gaston Crémieux, BP 136, 91004 Evry "Cédex 

iiSillSBlllllIllISi 


K 

J 


V 

I 1200 P***"**' I 

I CA- 900 MF 


Rowntree Mackintosh 


Leader et premier annonceur sur 
te marché français dû chocolat 

recherche un 


Lion 


Nuts 


Smortîes 


AfterEight 


Quality Street 
Kit Kat 


Rêve Noir 


FrioUes 


Lanvtn 


Mériter— 


CHEFDE 

PRODUIT. 


Jeune et dynamique capable de 
contribuer à une stratégie ambi- 
tieuse fondée sur le développement 
rapide du potentiel de ses marques. 
Le candidat. HEC, ESSEC ou 
ESCP prendra en main la gestion 
et le développement de deux 
maruues majeures et devra par 
conséqu ent justifier dline première 
expérience solide dans le domaine 
des produits de grande consom- 
mation. 

Poste basé à 20 minutes de Parh 
dans un süe exceptionnel. 

Merci d Envoyer lettre, CV (photo! 
et salaire actuel à Michel DA SSE 
R O WNTREE MA CKJNTOSHSJi . 
Noistei 

77422 Marne la Vallée Cedex 2. 


Cadre financier 


Groupe Français 

recherche 

Cadre Comptable Financier 

Ce cadre titulaire du D.E.C.S. aura quelques années 
d’expérience en compta bDi lé. 

Mission : 

- Mise en place et suivi du plan comptable révise, 
consolidation, application des procédures dans les 
sociétés françaises et étrangères du Croupe, éludes 
et applications informatisées. 

Rattaché à la Direction Financière, il travaille au sein 
de la Holding à NEU1LLY, de courts déplacements 
dans les Unités du Groupe sont à prévoir. 

La bonne connaissance de la langue anglaise et des 
notions d'allemand sont necessaires. 

Rémunération annuelle 130.000 + 

Merci d’adresser votre C.V. manus. détaillé avec photo 
à Curriculum • 26, Rue du 4 Septembre -75002 PARIS 
sous référence 8.03. M qui garantit discrétion et réponse. 



LABORATOIRE CENTRAL 
DES INDUSTRIES ELECTRIQUES 


— 400 Agents dont 70 Ingénieurs — 
D’AUDIENCE INTERNATIONALE, 
recherche pour son activité GLEM 

INGENIEUR 

E.N.S.E.A. qlbjh.) - I.S.E.P. - 
E.N.S.LR.G. - I.N.S.A. - U.T.C. 

Pour la conception et la mise en œuvre 
de moyens d'essais de matériels 

d’électronique médicale de pointe : 

— Automatisation de bancs d'essais 

— Réalisation de chaînes de mesures 

— Travaux de normalisation 

— Contacts avec les instances techniques 
et les pouvoirs publics. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions i 
L.C.I.E. Service du personnel 
33 avenue du Général Leclerc 
32260 FONTENAY AUX ROSES 


Vous sortez d'une école sup. corn. 
Vous ayez moins de 26 ans 
Vous êtes dégagé des O.M. 

LA SUCCURSALE FRANÇAISE D'UN GROUPE SUISSE 
D'ASSURANCES DE REPUTATION INTERNATIONALE 
ORGANISE EN LIAISON AVEC L'ANPE UN STAGE DE 
FORMATION (3 «ois) D'ATTACHES COMMERCIAUX. 


INGENIEUR RECHERCHE 
& DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

250 * 300 006 F Ile de France Sud 

Ltoe société fraiçaiie exerçant ses activités industriel les et commerciales 
dans ta domaine de la construction électrique (en particulier cébl es 
téléphoniques), recrute un INGENIEUR RECHERCHE & DEVELOP- 
PEMENT INDUSTRIEL pour son département Télécommunications. Il 
sera chargé de mener les travaux d'études etde développement industriels 
' concernant 1 la fabrication de câbles â fibres optiques destinés è la 
réalisation de systèmes de transmission d'informations et faisant appel a 
des équipements électroniques et optoélectroniques. Il r^résantsra la 
société auprès des grandes administrations, en particulier dans te cadre 
dos développements future des rfseaux cfe vidéocoffitnünication, L® 
candidat retenu, âgé d'au moins 35 ans, de formation supérieure Ingénieur 
ESE 1SEP, ESEN, ENST, TEG, A&M,.... possédera plusieurs années 
d'expérience en développement et industriNlsation de produits faisant 
appel à des technologies de pointe. 

Ecrira sous référence 572/M è : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


A l'issue satisfaisante duquel 

10 POSTE D'ATTACHES D'INSPECTION Paris-Province 

vous seront proposés. 

Envoyer C.V. â M. Aigoin, G.B.F., 51 rue Le Petetier 
75009 PARIS. 


Nous sommes une 
SOCIETE MULTINATIONALE 
Leader dans la 
Vente d' Equipement pour la 
PROTECTION 
Nous recherchons : 

UN INGENIEUR SYSTEME 

Pour Elude et Ftealtsanon de Système de Cerurausaiton 
{Tâtonnes 

ProH : Tactwœn Supérieur (BTS + S ans expenencej 
ou Ingénieur détHflant. 

- expérience en Informatique Industneüe et/ou en 
Centralisation d 'Alarmes 

■ une expérience en Détection incendie serai! Ut pfcis 


- déplacement a prévoir (France et Etranger) 

Nous U tro ns : Trawri au Sem d'une équç» dynamque 

- Situation stade et d'avenir 

- avantages sociaux 


■ C.V. manuscrit et prétentions s/rét. 3441 
a UArtEP SS, rue de la Fontaine au Roi 
Pans iiéméQui transmettra. 


Envoyer! 

aDAREF 


© 


IMPORTANTE SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE 
80 KM NORD PARIS recherche 

CADRE COMPTABLE 

au sein d'une équipe de 20 personnes. 

Sa misa on recouvre des responsabilités diversifiées : 

— Préparation de la comptabilité générale. 

— Harmonisation des relations entre des diffôents Services 
(fournisseurs, clients, trésorerie, comptabilité générale et 


— Etablissement du compte d’exploitation mensuel et respect 
des délais fiscaux. 

Il participera de manière active A l'informatisation complète 
de u comptabilité. 

Une solide expérience comptable et un niveau DECS nous 
paraît nécessaire pour réussir a ce poste. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions à No 63363 
Confesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 



La Direction Générale attache une importance primordiale à la mission du 
service du Personnel. 

Patron du service, je considère que l'administration et la paye sont les supports 
concrets de la politique du personnel. 

C’est pourquoi je recherche 

RESPONSABLE 
PAYE et ADMINISTRATION 
haut niveau hf 

Cette personne devra.en plus des qualités habituelles demandées à cette fonction, 
avoir l'énergie indispensable pour faire évoluer constamment un système en (onc- 
tion de l'évolution de la politique du personnel ; une disponibilité importante : la 
faculté d'adaptation aux changements fréquents ; l’imagination nécessaire pour 
concevoir l'ensemble du système et appliquer concrètement dans les plus petits 
détails les progrès d'organisation. 

Cette mission convient à une personne diplômée de l'enseignement supérieur 
(comptable de préférence), ayant 3 ans d'une solide expérience, mais les qualités 
humaines seront le premier critère de sélection. 

Ecrire lettre manuscrite avec C.V/., photo et prétentions 
à LUTRANA Service du Personnel 
68. avenue Gambetta - 93170 BAGNOLET sAéf. 545/143. 



Groupe C.G.E. 

CHARGE DE MISSIONS 
DIRECTION RESSOURCES HUMAMES 

HEC, ESSEC, SUP DE CO, SCIENCES PO, 

Ingénieur Grande Ecole, vous pensez que la motivation des hommes 
est un facteur essentiel de la réussite de l'entreprise et vous souhaitez 
commencer votre carrière professionnelle dans la fonction personnel 
qui se développe et se structure dans les entreprises performantes, 
vous participerez è la préparation de la politique de gestion des 
cadres. 

Ce premier poste basé au Siège vous permettra de vous ouvrir à la 
complexité du développement humain de l’entreprise et vous 
préparera à des fonctions de responsabilités de personnel sur le 
terrain. 

Adressez votre candidature à J. P. PHILIBERT ss réf. M 2.67 è 

SAFT. 1 19, rue du Président Wilson, 92300 Levaffois. jg. 1 

- 


JT w. *r. ... .... « .. ., 

IMPORTANTE SOCIETE DE MA TER1EL FERROVIAIRE 
recherche dans le cadre du développement de son aitivité 
«ateliers d'entretien du matériel roulant clés en main â l'exportation » 


chef rie projet 


pour suivi de réalisation d’un important projet impliquant la 
coordination avec les entreprises réalisant des bâtiments clés en main. 


techiMD - tommemnl 

pour établissement d 'offres techniques el commerciales 
et suivi de réalisation. 

Profil pour ces deux postes : 

- ingénieur diplômé A & M. 1DN. ETP. 1NSA. 

- Anglais indispensable. Espagnol souhaité. 

Adresser c.v., photo et prétentions ( en précisant le poste choisi) sous 
réf J 90 J à AXIAL Publicité. 27, rue Tait bout 75009 Paris, qui tr. 


Comptables 


Notre importante banque située â Paris-2* recherche pour ses services 
financiers des collaborateurs. 

Vous avez une formation de type BTS de comptabilité ou DUT de gestion 
complétée par quelque» années d'expérience. 

Nous vous proposons de renforcer le service comptable de nos sociétés fi- 
liales. 

Veuillez adresser C.V., photo et prétentions sous référence 24-20/LM a S 

't 

B 


94 

9. Bd dn luriiem 75002 Par» 
qui Iranunenra 


(réponse et discrétion assurées) 


l 
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BEpgop Ua io B Wi P BanE 



Ltkgra* 

UlpaT.TX. 

OFFRFS D’EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52 00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 

151.80 

180,03 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADBÉES; .. Uw/aî* 

OFFRES D’EMPLOI - . 43.40 

DB4ANDES D’EMPLOI ....... . '13.00 

IMMOBILISA ... . 33.60 

AUTOMOBILES 33.60 

AGENDA ..... 33.60 


Um/cÂ* UmtffeT.XC 
, 43.40. .451.47 . 
.13.00 .15.42 
33.60 39.B6 

33.60 -39,85 , 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


I 


EPSILOG 


LOGICIEL TEMPS REEL 
ET INDUSTRIEL 


GSI-ALCATEL/CGE 


LEADER 
MONDIAL DES 
ELECTROPOMPES 
SUBMERSIBLES 
rechercha 


Société de fabrication et de dbtribntfcw 
de biens d’équipement 
recherche son 


I 


recherche pour ses activités en 
►téléphonie et commutation ►traitements gra- 
phiques ►contrôle de procédé ►automatisme 
et robotique 


responsable 

du service Biformatki 


informaticiens confirmés et débutants désirant 
participer aux grands projets du moment dans 
une ambiance dynamique pour des industriels 
exigeants. 

Françoise BRAZIER vous remercie de lui écrire 
à EPSILOG 29, rue des Pyramides 75001 Paris 


Directement rattaché à la Direction Générale, il 
aura pour mission : . _ 

— d'assurer le supervision d^xn service de 5 
personnes. 

— de prendre en charge la phase de trwwmon 
liée au ch a nge me nt de notre équipement 
actuel. 

— d'assurer la mise en place des nouvelles 
applications tant au sfege que dans nos 
12 agences. 

— de maintenir et faire évoluer le système 
ainsi créé. 

Pour ce poste dé, le candidat retenu aura une 
expérience IBM de préférence 38 et une bonne 
pratique de l'anglais courant. 

Las qualités de personnalité (rigueur, enthou 
siasme. sens de l'écoute et aptitude à mobiliser 
les utilisateurs) seront déterminantes pour Matin 
bution de ce posta. 

La rémunération motivante, rera fonction de 
l'expérience et de la compétance. 

Env. lettre manuscrits. C.V.. prétention vphptiï 
eu : Chef du Personnel - FLYGT FRANŒS-A. 

BP. 338 -92153 SU R ESN ES 


l 




Caisse Régionale d'Assurance MatacJié 
D'ILE DE FRANCE ■- .... 
recherche pour son centre informatique, implanté à Pans T9° 


Ingénieur informatique 


Ayant une expérience de plusieurs années dans le développement de 
projets dans un environnement temps réel et base de données, si possible 
sous GCOS 64. 


Programmeur système 


Ayant de préférence plusieurs années d'expérience du système d'exploi- 
tation GCOS 64. 


Analystes Programmeurs 


Ayant de préférence plusieurs années d'expérience dans le dévelop- 
pement d'applications TP et/ou BAT CH. 


Adresser Curriculum Vitae, rémunération actuelle et prétentions & 
Mr le Chef du Personnel de la C.R.A.M.I.F. 

1 7/1 9. rue de Flandre 75935 Paris Cedex 19 




KH 


1X3 


IMPORTANTE SOCIETE MÉTALLURGIQUE 

recherche pour 

son Siège Social Paris La Défense 


assistant contrôle de gestion 


En liaison avec les différents services et établissements, il assistera le 
Contrôleur de Gestion dans toutes ses missions : études économiques, 


plans budget, tableaux de bord, etc. 

De formation économique supérieure (DUT de gestion minimum), il aura 
acquis une première expérience dans l'industrie. Poste évolutif. 


Adresser CV détaillé, photo et prétentions No 63186 
à Contasse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 



Glisse Nationale de Crédit Agricole 

recherche pour son Service de PubftcM. 


Benson: nous avons cré é l'Inform atique 
graphique. Constructeur frança i s, nôtre 
réussite est mamfialement reconnue. 
N° 2. nous sommes les 1” en Europe. 


un Collaborateur 
Publicité et Promotion 


Informaticien 
devenez formateur 


Il sera chargé, au sein d'une équipe de spétidisreL de participer ôTétaborationer 
à b mte en œuvre des dives moyens de oommunlcodoa aén suivre retqêaJJkft 
dons le àxfee d’une siuaue décentralisée, : ' i - ' - • • 


r 


FILIALE GROUPE MULTINATIONAL 
spécialisée dans l'électronique 


recherche 




INGENIEUR METHODES 


sous le contrôle du Directeur de Production. 


Vos années d'expérience vous apportent la 
maîtrise des logiciels de base à dominante 
scientifique. Etvous voulez dépasser la technique 
pure pour jouer un rôle de communication 
avec créativité au sein de notre Direction 
Commerciale France. 

Vous prenez la responsabilité de la formation 
de nos clients et de nos équipes de technico- 
commerciaux et de support à nos systèmes 
et techniques de pointe. 

Une bonne synthèse pou- une meilleure évolution 
dans notre organisation à taille humaine. 


Ce poste convient ô un Chef de ftjb&dfé possédorir de bonnes oonnâissonœs «r 
pratique des méthodes er techniques utilisées dans le domaine de la 
communkadan comméra die er mécréant parfoüemerir les. opérations dé 
promotion. /• 

Adresser CV. photo, salaire er prétentions sous téf. OC 5720 6. 

CNCA Gestion des Personnes 75710 Paris Brune 


IL SERA RESPONSABLE: 

- de la mise en place et du développement des méthodes de fabrication 
et d'outillage au sein de l’unité de production ; 

- de ia gestion technique des procédés de fabrication, de l’étude des 
améliorations possibles et de la réduction des coûts ; 


K4K7I 

£1 


benson 



Ecrivez avec CV 
48. rue des Vignerons 
94300 V1NCENNES. 


PROFIL : 

- formation ingénieur ENSt - INSA ou équivalent avec connaissances en 
électronique et tôlerie fine (fabrication en petites et moyennes séries) ; 

- expérience de 3 ans dans une fonction sim flaire avec utilisation de l'outil 
informatique ; 

- anglais indispensable. 

Ce poste requiert de l'imagination, de l’efficacité et de la précision. 
Poste à pourvoir en mai 83. 


Société de Constructions 
Mécaniques, filiale d’un grand 
groupe Français PARIS SUD 

recherche 


Envoyer C.V. et prétentions à GOULD INSTRUMENTS S AF 


GOULD 


S ce du Personnel, 57, rue Saint Sauveur 
91160 BallainviUiers près Longjumeau 


•AF, J 

luveur Æ 
neau Æ 


RESPONSABLE 

COMPTABILITE 

TIERS 


Financer les investissements 
des entreprises 


IJ s’agit pour nous de pourvoir un poste de 
cadre comptable qui, tort d'une expérience 


cadre comptable qui, fort d'une expérience 
significative réussie, pourra justifier d’une 
formation supérieure, d'une réelle compé- 
tence technique alliée à un sens de la com- 
munication. 

0 aura à animer un service nouvellement 
informatisé d’environ 25 collaborateurs. 


Telle est la vocation de notre société, premier organisme de conseil et de 
services fioantiers auprès des entrepreneurs et maîtres d’ouvrage des secteurs 
BTP et Transports. 


Nous recrutons pour nos délégations de LYON, METZ, NANTES, PARIS, 
POITIERS, ROUEN, des 


Chargés d'affaires 


■Si vous pensez être à h hauteur des respoo- ‘ 
sabüités qui attendent le futur titulaire de ce 
poste, nous vous remercions d’adresser CV, 
photo et prétentions sous N° 8415 à. 
PARF RANCE Annonces 
1 rue Robert Estienne 75008 Paris ' 
qui transmettra 


ETP, AH <ra équivalent 

pourquoi P° 5 I e nt ^ 


L’ AFPA VE est tm important organisme de vérifications techniques 
de sécurité. - • ~W 


L'ensemble des compétences acquises et le potentiel technique qu'elle 
représente lui confèrent une notoriété liée directement an hommes qui 
la compose. 

Dans une service en plan développement, nous disposons - à Paris - de 
postes à votre mesure. . ... 

Votre mission nécessite de vérifier des plans et effectuer de nombreux 
calculs. 

Pour ce frire, vous devez possédez une expérience de quelques années en 
Bâtiment TCE et être expérimenté dans T etabttssemeiLt ou la vérification 

des calculs de structures. . • , 

Priorité sera donnée à des candidats pouvant justifier du diplôme CHEBAP. 


Adressez votre c.v. détaillé avec phbto et prétentions sous ré£. 83.14 à 


APPAVE- 

service Recrutement - 
17, rue Salneuve 
75854 Paris cedex 17. 


Télécommunications L.’"* 


: Centre National d'Etudes 
•• des Télécommunications 


Leur rôle : étudier les besoins des entreprises, promouvoir nos produits 
(crédits moyen terme, crédit-bail, cautions.etc.4, monter les dossiers de 

renoncements. „ . _ 

De formation Ingénieur Travaux Publics, Ecole supérieure des Transports, 




ou financière dans une entreprise de BTP, de transports ou dans un orga- 
nisme financier. 


Merci d’adresser candidature motivée en précisant l'affectation de votre 
choix et prétentions, sous référence 4367 à DESSEIN 
69, rue de Provence 75009 PARIS, qui transmettra. 


Important cabinet (te commissaires aux comptes 

recherche urgent 


Chef 

de. fïlLcrion 


connaissance des sociétés d’économie mixte appréciée. 
Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. 9891 à 


YAIaKHS CO N S EIL , bp 959, 75064 PARIS Cédex 08. 


SOCIETE FRABRIQUANT 
DES BIENS D’EQUIPEMENT 

recherche pour usine région 
MANTES (78) 


INGENIEUR 


(A.M., CNAM, ENSM, ION, INSA) 

DEBUTANT 

Pour assister le chef des Services Techni- 
ques dans : 

— les études et essais d'équipements 


aérauliques, 
le développe 


— le développement technique et tech- 
nologique de produits, 

— l’assistance des services concernés par 
la production, la commercialisation 
et la maintenance des produits. 


Anglais courant exigé 
Connaissances mécanique des fluides, 
turbo- machines. 


Adresser C.V. détaillé et prétentions 
sous No 63097 à Contesse Publicité 
20, avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 

Réponse et discrétion assurées. 


MINISTERE des POSTES. - , 
des TELECOMMUNICATIONS 
et de la TELEDIFFUSION - : 


recherche un 


pour assurer la responsabflitëtechnkjue et la gestion cf un laboratoire 
situé dans la proche banlieue parisienne.. • • . 

» devra en particulier : evefflerà la validité des mesures sor matériel 
radio-électrique (aspect méthodotogte) ë assurer les rèlaiibns avec 
les constructeurs « participer àf élaboration des spécifications techni- 
ques# animer une éqwpe tfune dizaine de.persbnnes. . 

Le poste peut. convenir à lin caridtiatdé formation ingénieur. Une 


. t AL . 


appredôa 
Adresser C.V. détàffié etpréten t bris à 




0 




• * 


de laborat 






îÿ 1 — 
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AGENDA . v »■*.■.«». , , _ ■ C4 iy> 0 # ** 

p«pp. çom». capitaux ; . . : * ih3o:v - iSara 


OFFRES D'EMPLOIS 


nnnoncci ciaisees 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ANNONCES ENCADRÉES Uwa/e ot» U*ftT.T.t 

OFFRES D'EMPLOI 43,40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15,42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 -39.85 

AGENDA 33,60 39.Ô5 

■ Dd cr a t rtt taton £i*tac« ou nombre fla panmore. 


OFFRES D'EMPLOIS 


~JVT. * 9 ** 


rote u r 
Norton 


' , --»7 ïa 

>.<*• - 'S r» . „ 

■* -f-r- an? ÿ 

=" n; , J - ^ 


v ^ ^kfing d’un Important groupe de services 

“ ‘ (3000 personnes) recherche . 

CONTRÔLEUR DE GESTION 

Ce Jeune diplômé de l’enseignement supérieur (grande école de 
commerce r université complétée par le D.E.C.sraura me e«2 
nence de 2 ans environ en cabinet d'audit ou dans un poste similaire! 
Intégré, à une équipe de 4 personnes, sa fonction consiste à - 

— mettre en place un système de centralisation des informations 
— .suivre et contrôler plusieurs filiales, 

— conseilier.et assister ces filiales. 

— analyser les budgets. 

La connaissance de la langue anglaise est souhaitée. 

Merci d’adresser lettre de candidature manuscrite. C.V., photo et 
prétentions sous réf. 41 7 à INTER PA, BP 508. 75066 PARIS Cédex 02 
Qui transmettra. 


LA SOCIETE D'EXPLOITATION ET D'ASSAINISSEMENT DES EAUX 
(1 500 personnes et.650 MF de ÇA.),. filiale d'un Grand Groupe 
Français, recherche pour PARIS, 

UN JEUNE INGENIEUR 
ORGANISATEUR INFORMATIQUE 

pou r son service clientèle où fl sera chargé decoordonner la conception 
et la mise en place de projets importants comme correspondant du 
service informatique. 

Ce poste s’adresse à un Jeune Ingénieur débutant ou ayant déjà 1 à2 
années d'expérience en informatique. 

Une formation complémentaire est prévue. 

De bonnes capacités d’analyse et desyn thèse, ainsi quedes qualités 
de contacts sont nécessaires. 

Adresser Curriculum- Vitae détaillé, en précisant votre salaire actuel, 
sous référence FE 33, à : 


UN ORGANISME BTMP08TANCE NATIONALE 
RECHERCHE 

POUÏ RENFORCER SON ÉQUIPE - 

DES 

ANALYSTES FONCTIONNELS 

Lear activité portera, en relation avec les nlOîsatean : 

• air la critfvM do système existant pour lequel 3s 
poanont pro p eser des améliorations. 

• amTatadyse de noBvefles fractions à implémenter. 

• sur r«rp»fa*rioa des postes de travail Bés à un système 
gQm wMtvinael eaplflaté par des nonjafo nnirideaR. 

• sar la rièctin de cahiers des charges détaillés a 

iJ atarin o r fatî— «.«r» 

Le projet, d’une très grande ampleur. prévoit d'installer 
Hun» lés années qui viennent nn réseau de plus de 
154)00 jnhn et micrô-anfiiiateare à Travers toute la France. 

Les responsabilités, révolution de carrière et U 
rémunération seront fonction de la compétence des 
candidats. 

Les candidatures (lettre, GV, photo) seront adressées 
sous n* 7.842 Je Monde Publicité, 
service des annonces classées 
5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


' ADJOINT N 
DIRECTEUR ACHATS 

L'augmentation de notre activité (pro- 
duits chimiques) conduit la direction 




tyræo'e 


fy/x- 75002 PÂP/S 


Technicien supérieur 
de laboratoire 


Notre société chimique, située en pro ch e banlnue Est, recherche un Tech- 
niolen supérieur de ie b o i’ i t n l ve. 

Nous souhaitons rencontrer, pour ce poste, un candidat spécialisé, en ther- 
modynamique «tdnétiqua chimique. ' . 

Il aura complété sa formation par uneexpérierice en tmcrocalorimétrie ~ 
D.S.C. % A.T.D. et possédera de bonnes connaissances en technologie indus- P 
trielle et, si possible, en micro-infoniistiqiie. - “ 

Merci d’adresser lettre manuscrite,. C.V., photo et prétendons sous la réfé- 
rence 241 7 à 


'V 9 . Bd «tac lui ma. 7 S 002 Ram 
qui transmettra 

-(réponse et discrétion assurées) 



riste 


Vot re to rr pa Çondé base (Docteur en droit ou DES+êvertueBementSriences 
Ps> JoirièViJrie première expérience professtonnefie «Tau moins deux ans lait 
dé vous un înterioeûteur de haut nweaueap ato te de cfisloguer aussi bien avec les 
aasddBflon sieit.OOniOinmateigs, les banques, t*ie des Chefs «TErtreprise. 
Vousenb^enchez, chez nous» dès rapports privUgièsavec les responsables du 
Réseau Auprès <feus «n*nmê auprès de la DrectSon Générale dans son 
ensemble; vous serez un oonse^ essentiellement sur les points suivants : 
Droft économique et choit des consommateiHS (drofc de la pubfldtè, etc-). 
En prbe constante avec notre réseau de Dfertiutian, vous serez Responsable 
des norranabons, contrats, «valuations jurtfiques des concessionnaires. 
Voapeopectives de carrière sont très ouvertes et peuvent s’envisager tant en 
Fiance qu’è étranger. Ce poste esté pourvoir au siège social 
La nidhise de Tanglab est tafispensable à ce po«e. 

' Merci d'adresser votre GV è Ford Fiance SA - Direction Personnel - „ 

344 avenue rfepofeon Bonaparte 92506 RudKMalmaison Cédex, sous la 
rèfeenceMV4. - ~ 


de la Société à créer le poste d'Adjoint 
au Directeur des Achats. 

Ce nouveau collaborateur sera chargé 
d'une partie des achats des matières 
premières. 

Ce poste conviendrait à un spécialiste 
de la fonction achat ayant une forma- 
tion commerciale et une bonne connais- 
sance de l'anglais. 

Lieu de travail : Sud de Paris. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions 
à No 63.367, Contesse Publicité' 

20, av. Opéra 75040 Paris Cedex'01 
qui transmettra. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
LEADER SUR SON MARCHÉ 
ET EN PLEINE ÉVOLUTION 

recherche 

pour nn de ses établissements 
proche banlieue ouest de Paris 


CONTROLEUR DE GESTION 

(drrâtoc «p r ia-ven te, CA. 2S0 MJ-., 200 p e rsonn e l ) 

• BiititMfl i iricwÉ RR htdtRi JeéhWce, 

3 sera chargé: 

- Da suivi des budgets; 

- D'analyses financières ; 

— Do contrôle des procédures administratives, 
et participera activement i la mise en place 
■de nonveanx systèmes. 

• Ce porte coar. à » cxmBdat dynamique et rigoureux. 

— DJLCS. ou équivalent 
— Çonnm sa ancea jafonnatiqaeaa pp i éciéea 

• rnmWHfi iTsTrifir prmr raifrr rtr rslrnr 

Adresser lettre mamucrite + CV. détai llé à : 
Dhcctioa da Pmoand, FENWICK MANUTENTION, 
69, rne do Doctenr-Bauer, 93400 SAJNT-OUEN. 


RACAL REDAC 

LEADER MONDIAL CONCEPTION 
- ASSISTÉE PAR ORDINATEUR 
EN ÉLECTRONIQUE 
r ec h e rch e 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Formation électronique pour renforcer 
son service après-vente logiciel 
Connaissances en informatique appréciées, 
anglais indispensable 
Déplacements de courte durée 

Envoyer C V. et prétentions i : 
RACAL REDAC 
■ 40. me Jean-Jaurès 
« Tour Les Mercuriales > 

93176 Bagnokt Cedex 
i l'attention de M. FOLLET 


otoire 


7 Direction des services juridiques 

et contentieux, 

d*une banque parisienne' recherche un collaborateur 

pour son 

SERVICE DU CONTENTIEUX 

— capable d’assurer à terme la gestion' 
. et le suivi de dossiers contentieux complexes 
— les candidats devront posséder un diplôme de 
droit ( minimu m licence) et justifier d’une expérience 
■minimum dé 4 ans acquise an sein 
d’un service contentieux de Banque, d’un cabinet 
- d’avocats ou d’une étude de syndics. 
Merci d’adresser CV, photo et prétentions sous 
NO 63289 à Contesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 



INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 
situé à REUIL-MALMAISON (92) 

recherche pour 

LA DIRECTION INGENIERIE 

INGENIEUR 

MECANICIEN 

Formation Arts et Métiers 
oc équivalent 

pour études de développement 
technologique. 

Envoyer C.V. et prétentions 
à No 62481 Contesse Publicité 
20, avenue Opéra 
75040 Puis Cedex 01 qui fcr. 



w 

Prenez rendez-vous avec votre avenir 

Devenez responsable de r étude de la mise en oeuvre et de la 
gestion de l'activité de SPONSOR définie par le plan de publicité 
de fentreprise. _____ _____ 

HEC, ESSEC, ESC P 

avec 2 ou 3 ans d’expérience dans le domaine de la promotion 
et/ou des relations extérieures : 

BIENVENUS 

Très grande disponibilité indispensable. 

Possibilité intéressante pour un candidat de valeur. 

Merci d’adresser lettre de motivation et prétentions à : 

M. Xàrdel Direction du Personnel sous-secteur de remploi 
L Tour Assur - 34*"* étage 92083 Paris La Défense - Cédex 14. . 

L’UNION DES ASSURANCES DE PARIS 

PHILIPS 





analyste chef de projet 

Diplômé (e) d’études supérieures (MIAGE, ENSI), 
vous maîtrisez le COBOL et parlez anglais. 

Nous voulons vous confier la responsabilité de la concep- 
tion et de l’étude des analyses, en collaboration avec les 
utilisateurs, «mn que la mise en oeuvre des applications 
d’informatique interne de gestion dans un cadre d’in- 
formatique répartie. 

Cette fonction constituera pour le (la) candidat! e) qui 
sera retenu(e) le point de départ d’une 
_ _ _ _ _ _ _ _ réelle évolution de carrière. 

PHILIPS 

_ Lieu de travail : MARNE LA VALLEE. 

f i 1 \ Adresser CV manuscrit 

f — .1 à PHILIPS DATA SYSTEMS 

Direction du Personnel 
.1, JJ 5, Square Max Hymans 
^ -ÇOy 75015 PARIS 


FILIALE GROUPE MULTINATIONAL 
spécialisée dans ['électronique 
recherche 

RESPONSABLE DE GESTION 
DE PRODUCTION 

sous la responsabilité du Directeur de Production. 


SA MISSION : 

- animer et gérer le service gestion de Production et Logistique (achats-ordon- 
nancement, lancement, magasins et logistique) en utilisant l'outil informa- 
tique existant ; 

- en liaison avec le service informatique, il définira de nouvelles procédures 
inter-service dans le but d’améliorer le rapport coùt/effîcacité. 

SA FORMATION : 

- ingénieur A A4. • ICAM ou équivalent ; 

- bonne connaissance en électronique et mécanique fine ; 

- 3 ans d’expérience dans une fonction similaire, avec expérience précédente 
de 3 à 5 ans en tant qu ‘ingénieur de fabrication ; 

- connaissance MM 3000 ou MAPICS appréciée. 

Le candidat sera un animateur souple et convaincant, alliant l’efficacité et 

l'imagination. Il devra maîtriser parfaitement la langue anglaise. 

Poste à pourvoir en Mai 83. 

Envoyer C.V. et prétentions à GOULD INSTRUMENTS SAF, 


■> GOULD 


S ce du Personnel, 57, nie Saint Sauveur 
91160 Baflainvilliers près Longjumeau 


PROMOTEUR IMMOBILIER NATIONAL 

recherche son 

contrôleur 

financier 

Diplômé d’Etudes Supérieures (ESSEC ou équivalent), vous avez 
28 ans minimum, et quelques années d’expérience dais un Service 
Financier. 

Sous la responsabilité du Directeur Financier, vous aurez pour 
mission de suivre et contrôler la gestion financière de nombreux 
programmes immobiliers (Paris et Province) : trésorerie, rapports 
mensuels, contrôle budgétaire, interventions bancaires, audit 
financier... 

Merci d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) à : 
ENTREPRISE ET SOLUTIONS 
5, rue de Chartres - 92522 NEUILLY, 
qui traitera votre candidature confidentiellement 











I 
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Lakgu* 

ubywT.TC. 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

. 52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

52.00 
. 151.80 

61.67 

180.03 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCADRÉES U an/ rat* Umeiïg.T7.C. 

OFFRES D'EMPLOI *3.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15,42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 33.85 

AGENDA ’ 33.60 39.85 

■ Dégreurfx sakm surfsc« ou nombr* dn parafons • • 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


JEAN LEFEBVRE 

travaille pour vous 


7500 personnes en France- (structure décentralisée) - CA. 4 milliards de F. 
recherche pour sa DIRECTION DU PERSONNEL 


GROUPE FRANÇAIS 

recherche 

TRESORIER ADJOINT 

DEBUTANT 


le responsable du service 
recrutement-formation 


Diplômé Ecole de Commerce ou I.U.T. Gestion, 
il sera rattaché à la Direction Fi n ancière de la 
Holding, implantée à NEUILLY. 


Dé niveau Ingéni a. ou équivalent, le candidat retenu aura acquis une 
expérience réussie dans la fonction Recrutement, si possible dans le 
secteur BTP. 

Rattaché à la Direction du Personnel, il sera doté d'une large autonomie 
dans les méthodes de sélection du personnel (cadres et expatriés). 

Il bénéficiera d'un contact direct avec l'ensemble des directeurs des exploi- 
tations France et étranger. 

il prendra en charge l'ensemble des problèmes de recrutement et devra être 
rapidement capable de maîtriser les divers aqiects de la fonction recrute- 
ment, formation et gestion des carrières. 

Adresser lettre manuscrite avec c.v., photo et prétentions à 
ENTREPRISE JEAN LEFEBVRE - Direction du Personnel 
1 T, boulevard Jean-Mermoz - 92202 N E Ul LL Y-SU R-SEINE. 


Au sein de la Direction financière, fl sera chargé: 
• do suivi de la trésorerie de la Holding 

• de la consolidation de la trésorerie des filiales 

• de la préparation des dossiers de financrmenL 

Bonne connaissance de la langue anglaise 
et notions d'allemand appréciées. 


Merci d’adresser votre candidature avec photo 
ei rémunération souhaitée sous réf. 8.03 
à Curriculum 
26, Rue du 4 Septembre 75002 - PARIS - 
Qui garantit toute discrétion. 




THOMSON -CSF 


Division RADIODIFFUSION TÉLÉVISION 

Leader mondial dans sa spècialité~85 % du CA è l'Exportation 


PROJECT MANAGERS 


pour diriger les systèmes clés en main depuis le projet jus- 
qu'à la recette finale sur site. 

- formation radio-électricité ou électronique, 

- expérience conception et réalisation systèmes, 

- anglais, lu et parlé indispensable. 


Merci de bien vouloir adresser votre dossier de candidature 
sous réf. M au Service du Personnel de THOMSON-CSF/ 
DRT, 94, rue du Fossé Blanc 92231 GENNEV1LL1ERS. 


COMPAGNIE 


_ HO INDUSTRIELLE ^ 
CILAo DES LASERS 

(300 personnes - CA. de 
130 millions de Francs) 
spécialisée dans la 

MHHHMHNr conception et la réalisation 
de matériels d'optronique, recrute pour son 
Service Industrialisation/Développement 


ingénieur i oui i 


électromécanicien ou électronicien 

Formation Ecole d'ingénieurs. Débutant 
ou quelques années d'expérience pour con- 
ception et réalisation d'alimentations pour 
lasers militaires et industriels. 


Adresser votre candidature 
(CV, photo et prétentions) à Mme SUSINI 
Chef du Personnel de Cl LAS 
Route de Nozay 91460 MARCOUSSIS 


éh 


Tbe Chase Mmhattan 
Bank NA. 




recherche pour intégrer son 
département études informatiques 
de 12 personnes, un 


Cenex 

iinduùtniel de rinfionmatique 


Analyste 

Programmeur 


Dans le cadre de la stratégie BUREAUTIQUE définie par 
Jeumont-Schneidcr, Cerci recherche 


réseaux et communications 


Vous êtes Chef de Projet ou prêt à le devenir et possédez déjà 
5 ans d'expérience dans ce domaine (connaissance réseaux, X 25, 
SNA, terminaux 32-70 ou similaire...). 

Votre mission : 

- architecture de réseaux, 

- conception et développement : procédures, protocoles, 
émulations de terminaux. 


Sa mission sera : 

• d'assurer l'amélioration et l'expansion des 
systèmes existants, 

• de participer ensuite au développement d’un 
nouveau plan informatique. 

Le candidat aura : 

• une formation MIAGE ou équivalent, 

• une maî t rise du COBOL et du 43 XX sous 
DOS/VSE, 

• une première expérience bancaire de 2 ans 
minimum, 

• une bonne coan&ssance de l’anglais. 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et 

rémunération souhaitée à Denise THUHJER 

Service Recrutement - 41, rue Cambon - 75001 

PARIS. 


Déplacements éventuels en Californie. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 13.03/M à CERCI 
Direction du Personnel - 56, rue Roger -Sa lengro 
94120 Fontenay -sous- Bois iRER Val de Fontenay). 


S 


Société d'importation. Assembla 
et Maintenance de Matériels Mini et 


recherche 


e. Distribution 
kro informatiques 


Ingénieur Système 

Connaissance logiciel de base er si possible matériel pour Assistance technique 
de narre clientèle Revendeurs er Urilisoneurs finaux. 

Le oondidor. âge de 05 ans minimum, devra /usnfier d une kxxxje expérience 
professionnels sur morénei Digital Equipmenr (ou compatible) ansi que des 
retarions avec ta clientèle. 

Assistant Marketing 


ASSOCIATION LOI DE 1901 


recherche 


RESPONSABLE EXPLOITATION 

(Matériel DPS 4, CH-HB) 


Chargé de l'i 
suivi A 


msatioa des travaux, do 
nutations du logiciel et du t 
Lieu de travauPARIS. 
Salaire 110.000 F/an. 


Adresser curriculum vitae et photo: 
sous n» T 038.754 M à -. 
RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Résumer, 75002 PARIS. 


retarions avec ta clientèle. 


Diplômé H.E.C. E5S.E.C 5up de Go ou êquivoienr -f conrossance informatique. 
Le candWar devra erre pofoiremenr bilingue Angtais er avoir une expérience 


prafessionneile de quelques années. 

Il assistera la Daecrton dans les Tâches suivantes : 

- définition de la pofirique tarifaire et élaboration du catalogue de vente 
Revendeurs er Uraisoreurs finaux 

- pubfiaré er raterions publiques 

- contoas Clients 

De larges possibilités d évolution de carrière sont ouvertes ou sen de lû société. 
Adresser lettre menusenre. CV. prétentions et photographie ô 



TFTr^r^rilT.TF 


Service du Personnel - 0-P- 37 - 91400 ORSAY 


HELL AND KNOWLTON 


P ria n i& r e société mondiale de conseil eu relations publiques 
cl public affaire (48 bureaux dam 21 pays) 


re ch e rc he 


UN (E) CHARGÉ (E) DE PROGRAMMES (JUNIOR) 
3 ANS D'EXPÉRIENCE MINIMUM 


UN DIRECTEUR DE PROGRAMMES H/F (SENIOR) 
6 ANS D’EXPÉRIENCE MIMMUM 


Ces deux postes offrent initiatives et renoosabflités 

dam üû groupe de renommée internationale à fort dévelop- 


pement. îb exigent une formation supérieure, la pratique 
de l'anglais courant, une expérience confirmée de la 


raminiinreatMffl 


Adresser C.V„ photo et prétentions 3 : 

HILL AND KNOWLTON, FRANCE, 

«Erection dn personnel, î, roc Maarice-R&vd, 92300 Levaflcüs. 


5! 


ïirTürTïïTi 


mmÊÊ mxm . 


AUTOMATION ET SYSTEMES 

chef de projet 


uiiii lnj k .il r iii 





jacques tbder s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 


-ifllJUî; Ylnfa^gg 


membre de syntec 


. ““ TU: 


Impartant Groupe du Tertiaire 

recherche 


l'omptaWl» 


auditeur interne 


* • ’ ji'Tïr.in» * 


CHARGE : 

• d'effectuer dans nos étsblissenfeMs'de' Province êtes missions 
de contrôle portant sur l'ensemble de leurs domaines d'acti- 
vité aussi bien sur l'aspect technique que sur les procédures. 

• d'évaluer les incidences comptables et financières d'anoma- 
lies et procéder à des recommandations. 

■ de suivre révolution du plan informatique, et de sa mise 
en oeuvre afin d’adapter les contrôles aux nouvelles procé- 
dures. 

A terme il doit être capable d'assurer l'animation et la respon- 
sabilité d'une petits équipe. 

Pour ce poste, aux larges perspectives d'évolution, nous souhai- 
tons rencontrer un jeune diplômé d’une école de commerce. 
Une première expérience réussie d'environ 2 ans et la pratique 
de l'Audit de procédures administratives seront appréciées. 

Oe poste basé è PARIS implique de fréquents déplacements 
en Province. 




hS.'j»ep v .i 



Nous vous remercions d'envoyer lettre manuscrite C.V.. photo 
et rémunération actuelle sous No .62491 Comesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


CADRE COMPTABLE 

ACTIVITES TJ>. - GCPOfiT 




La Direction Financière de cette entreprise internationale de 
T.P. et de GENIE CIVIL recherche le Chef Comptable de ses 
activités à l'étranger. 

Basé au Siège (proche banlieue Ouest de Paris) mais disponi- 
ble pour de courtes missions à‘ {‘étranger (Afrique et 
Outre-Mer), il sera chargé de gérer, avec l’appui des locaux, 
[ensemble des chantiers réalisés,' tant sur les plans compta- 
bles, qu'économiques et fiscaux; - 
Agé de 35 ans environ, de niveau D.E.C.S. ou équivalent, H 
aura une expérience comptable similaire, acquise si possible 
dans ce secteur d'activité. 

Poste à pourvoir rapidement 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de 
votre dossier vous sont garantis par notre Conseil. 
Merci de lui adresser votre C.V., sous réf. 1 109 M. 


Jean-Cloude Maurice S.R. 


387 ter. aie de Vaugkard - 75015 PARIS 




















PTflflU 






OFFRES D'EMPLOI . . , 
DEMAM3ES D'EMPLOI 
fMMOBiUER\ 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


U*W.. IiSbmTT£ 
--- — 77,00 V . 91.32' 

..... 22,80 27.04 

52,00 61,67- 

..... 52.00 61,67 

..... 52,00 81.67 


PROf. COM^ CAPCTAUX . 151,80 -180Î03 ’ 


OFFRES D'EMPLOIS 


Annonces cinssces 


ANNONCES ENCADRÉES Umn/csL* 

OFFRES D'EMPLOI 43,40 

DEMANDES D'EMPLOI - 13,00 

IMMOBILIER 33.60 

AUTOMOBILES 33.60 

AGENDA 33,60 

• CMgracctfSHlon eurlaco ou noiNbra da parutions. 


LtrmfccL* Lanm/Sg.TT.C 

43,40 51.47 

• 13,00 15.42 

33.60 39.85 

33.60 '39.85 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



du Personnel 
d'Établissement 


L&æ vraiment, céstrà-dire, outré l'aspect traditionnel de la 
Jonction; être auprès du Directeur le véritable instigateur de la 
politique sociale dé l'établissement qui sera déterminée en 
coordination avec une direction des lelations aociales, 
particulièrement novatrice et volo ntarist e. 

Cette lonction d’avenir pour un candidat enthousiaste et 
sachant s’investir pléüièmehl esta pourvoir eh Province dans 
un site touristique au sein d’an établissement du secteur 
métallurgique de grande série de plus de 1500 saianés. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, C.V., photo et prétentions) â HAVAS CONTACT - 
l Pl- du Palais-Royal - 7500J PARIS Ss référ 32326. 

Bien entendu, ce dossier ne sera transmis d kr société 
concernée qu’avec votre accord préalable. 



Duquesne 
Purina &a. 


Fi liale du n° 1 mondial en àfimwitation animale 
propose à deux 

jeunes cadres 
de gestion 

des postes de responsabilités comme Conseil- 
lers de Gestion. Après une formation de. quel-' 
ques mois; ils auront pour mtesîon.sur une 
Région, d'assister les concessionnaires de la 
Marque en Gestion et d'assurer le suivi des- 
Crédits Clients.. ' . 

Ces postes conviennent ^, des candidats dé 
. 27 ansmintraum.de formation E.S.C. ou équi- 
valent, avec une expérience de l'ordre de 2à- 
3 ans. 

Affectation géographique à définir ultérieure- 
ment. 


y 


Merci «récrire avec. C.V. et 
photo sousréf. Z 168 è 
PAJ Consetf __ 

2» rue desDardanelIes 
75017 Paris 


consëi; 

iN HiCRIJTEMEM 


Agent de planning 


Pour T une de nos usines 
. de BEAUCHAMP (95», nous recherchons 
un Agent de planning 
hiveau BAC technique. 
Connaissant»» en informatique. 
r Animais bien maîtrisé. 

Expérience des techniques de planning. 
Nombreux av an t a g e» sociaux : 1 3* mois, 
prime.de vacances, participation importante,' 
restaurant «T entreprise, mutuelle, etc. 
Hpraire 38 ta/semaine sur 5 - jours. 
Adresser C.V., lettre etphoto (retournée) è 



Service Recrutement 
Avenue Boulé . 

9 5250 BEAUCHAMP 



Satiété fftnran Briwgèra 
pnw a t . portier BUBSE chante 


CHEF DU PERSONNEL 

et des Services Géaéraux 

Ctargt <K b ges&m adnvprstrabve « pirttQue du personnel 
(paie, retrace. knnabon. relation avec les w(jani$ffles sociaux, 
apphcaixw des lois AœwK,p3rtopa<jorigesüon t 
ansi quarfui itiie de supenant pour tops les «races générai* 
(aurewns. a nti t ea ganfemage» - 


■ de 1res bonnes connaissances en droit du travai' 

■■une expêneoœ (Tau moins 5 â G ans. . .. . . 

■ rnpènence tTin poste similaire clans une société teituwÊ 
ou de prestation de serrées, aina que 2 a 3 années flans un 


r admis 1 res appréciés. 

Satoze amuet ® depan de ratfcc de 135 000 F ci +. 
taxe avec Cwriasum-VBae à Ibriaac Bwmt 

tB Bis. rat Ai «fit» 
92383 IBflttlMS FEMET 


I I!) AL PVlilS 




ïmm 


LaDivisjon Fïnàncïère de là 

Banque Morgan 

ro*er^potos«ml>épartcma3it ... . 

ComptabîBtéGénéralc 

un diplômé 
d’études comptables 

Le retenn sera chargé plus partKaifièranent 

des differentstravaux de comptabilité générale et 
repartmg Hés aux opàations bancaires : 

Il aura : 

— le itivean DECS ou équivalent, 

— travaillé 2 4 3 ans «fans-un Cabinet d'Expert- 
C omp table ou d* Audit, ou justifiera d'une expé- 
rience dans un poste similaïre, 

— une bonne connaissance de l'anglais. 

Adresser CIV- détaillé et prétentions i : 

• Personnel Department BANQUE MORGAN 
BP 18- 75ÛZ1 PARIS Cédex 01 . .. _ 


'If'i' M I 4 1. . i , . . , 


rangtatohiatpMM. 

En uoyor C.V_ photo ac prit, 
■ou» nff. 10O: O-SJT 

Hl.ratdtJml 

76739 PAfUSCactax 15. 


CIRA GEIGY 


Tvm 


bu ntpammant •Cvtmimiti ■uon 
- «cptanlflcMkM 
Titulaire d’un 

DOT STATISTH1UES 

B foM par tici pât*. awaa raidi 
do ooimoiMonaM wi micro- 
Inton wrt qu». aux p iéu Mo m d» 
va nt a. tVmlw wphcMHIi 
nwfciwnmca du prog ram ma», 
a» auM da* a i a lHUq u** at ou 
recueil du Information». La 
ooiwlManoa du l a ngea* P —le 
'■ara un woui oompUmantalra. 
Adra«aar C.V. manuscrit. photo 
«t prétentions à M“ PfUN, 


Aaaodatien daa amitiés firanoo- 
chlnot — . .rachardia 

(Cbmin.-gaatt(Ki) mMnet, 
M. BAftOeLOT. 23W-44-30. 


ET DEVELOPPEMENT 


INGÉNIEURS 




ÉCOLES 

UNIVERSIT.. 

Ayant daa eonnalaaanaa 


Écrira eu tdMphonar B s 
78-80. auanus Gatiani 
TaurGaManl 1 
83 1 74 BAGNOLET CEDEX 
TéMph. : 380-1 3-54 /SB /BS. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 

filiale d'une grande banque de dépôts, 
quartier Etoile cherche pour renforcer sa 
direction du crédit 

ANALYSTE 

ayant forte expenence et habitué à pren- 
dre des décisions. 

Lecture courante de l'anglais et de l’alle- 
mand - financier exigée. Poste équivalent 
à classe bancaire V ou VI. 

Salaire ; 14 mois et demi. 

Avantages sociaux. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions 
s/réf. 11933 â PIERRE UCHAU SJL 
BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 
- qui transmettra. 


& 

rcnmi 


R. LORTAL 

Directeur du Personnel 
HOTELS MERIDIEN 
1 3, square Max-Hymans 
75741 PARIS CEDEX 15 


WM 



PARIS 

recherche 


nu» noh. FORMATEURS 
WI «c tron iquA automatianw in- 
fcMmariQu^ dtapcmfeJM un à 
pkMteura |om par m m matnm 


Adraaaf C.V. «pi4t»niions A-: 

PECOffSBL/MO, 

12. SK. d» la Grand* Avmd*. 

76017 PARIS. 

L» cnnra hiMpliaiar 
ddpMtam«ntfll d* BwdimBI» 
78130 L«c Muranux 
racru» par vola da 
concours daa ftw 
tnfimtara M p*vcN*triquM 
(nhaw BAC} étudM ilmud 
rtmm. Adnmr onddiwpM k 
M. La Dksotaur du Cantra Ho*- 
pumUnr tUpm n mmm nu ü d* Ba- 
ohwM* 70130 Lm Mwmux. 

Ofltura d— ■morip ti ona 
la 27 mars 1983. 


Cantra hoapkaBar 
30 km Paria ciglfla sud 


ANALYSTE 


aapBri m aini , da bonnlvaau. 
Adr. npidaniam CV. au Dkw- 
wur, Cantra mddSefr^Nrurgteai 
daBSgny . 

91640 P ri fa t aoua-Fomaa- 


Md: dii-x- 


D’AFFAIRES 

Parlant anglais ou espagnol, pour assurer 
la gestion et la réalisation de ses opéra- 
tions è l'export jusqu’à achèvement com- 
plet 

Déplacements fréquents à ('Etranger. 

Envoyer C. V. et prétentions 
sous rôt. 56425 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel 
94307 VIN CE NN ES CEDEX 
(qui transmettre) 


Importante Socïtë 
de transport international 

recherche 

pour son siège social à 
BOULOGNE BILLANCOURT 

2 COMPTABLES 

(DUT-DECS ou niveau) 

ayant 2 à 3 arts d'expérience 

- ces 2 postes sont à pourvoir à la compta- 
bilité fournisseurs et ont pour mission : 
La comptabilisation, l'analyse et la 
gestion des comptes. 

- Postes évolutifs. 

Envoyer C. V., photo et prétentions sous 
référence 56745 M à Bleu Publicité 
17. rue Lebel -94307 VINCENNES CEDEX 


. Important cattnat&acai 
atjuridkiua PARIS racharaha 


Hi i \mi\ : 


Licencié an droit ayant t*i- 
siaura année» d'expérience 


OFFRES D'EMPLOIS 


tudiants, 

■ ■■ ■ y 



RECHERCHONS 

RÉCEPTIONNISTE 



LE LABORATOIRE NATIONAL D’ESSAIS 

recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRO-ACOUSTICIEN 

de tri» ban mve&a technique. 

- rjwwMiHBince en vidén et en programmnrinn 

- «railf i lA 1 

- PriSto ir d^éacemeots en région parisienne essentieOe- 
tn w if 

Envoyer conïcniixiii ritae et pboio (retournée), 

• l.nteGastoo-Bôianer, 

75015 PARIS sons rifErence R3 DEA 01. 


m€RIDI€M 


Jeniies 

contrôleurs financiers 
(Hôtel finandal controllers) 
Formation DECS on éqniv. 
et/on expér. professionnelle 

Connaissances pays étrangers 
et hôtellerie appréci ées . 

Possibilités d'avenir intéressantes au sein 
d'une chaîne hôtelière internationale. 

Contrat de travail, congés annuels, 2 

.voyages payés, avantages sociaux, 5 

possibilités séjour famille... Q 

Adresser votre dossier de cancfidature M 

(lettre manuscrite, C.V. et photo d'identité) â ^1 


Aaaociation nationale pour 
la financement d'ono op r i naa 




E xpdrianc* proTa eal oonaBa at 
mot i vat i on pour aecteur aocsai 
naoaaaüwo. 

Env. CV. et prétentions ALDEA 
* EL P. 87-75482. Paris oadax. 


' M I y : , J JM .V J! ; 


La candidat qui aura une 
conrtaiasanea approfondi* du 




FÆ 









SOCIÉTÉ 

recruta 

COLLABORATRICE DE 
FORMATION GÉ0L0G0E 
01 GÉOTECHNiCIENNE 


Pour posta oommerdai 
fr o c h aic h a de marchés 
G éot a c hn lq u a a } 

Téiéphona : 878-72-47. 


Aaaociation d* Tourtama 
chercha 

COMPTABLE QUAUFË 
5 ans minimum d'expérience 
pour tenue comp ta toiftté géné- 
rale. paya, connaiasanca da 
systè mes inlu i m o tl eés. niveau 
BTS da comp ta bffité 






Ecrira avec C.V. détaillé 
août tan» 257.171 M 


86 bta, r. Réaumur. 75002 Paris. 

AOMMIBTRATION 

CENTRALE 

rechareha 

DTJRGENCE 

DEUX JEUNES 

INGÉNIEURS 

CONTRACTUELS 

DE HAUT IflVEAU 

Origina Ecole d'ingénieurs ou 
Université (diplûmo de troi- 
sième cycle) pour responssbi- 
8té dans las problèmes ds pol- 
lutions industrielles, spécialisés 
Fun dans la secteur des indus- 
tries chimiques. C autre dans tas 
indu st ries mécaniques at métal- 
kirgiquM. 

Envoyer C.V.. lettre m photo 
aous ta n» 257. 169 M 
RËGK-PflESSE 
86 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 

ADM 1 N 1 STR. Imnv 17 *. rach. 

EMPLOYÉE QUALIFIÉE 

SERVICE PAIE 

C_A.P_. aide-comptable dao- 
tyto. connaissance législation 
du travail, pratique de la dac- 
tylo. Ecrira C.V. et photo 
n* 610 PUBUALE GR. 

27, fg Montmartre. Paris-8*. 


prévoyez votre rentrée 83/84. 


L’Office Universitaire de Presse recherche 

60 RESPONSABLES 

DE CENTRE (Paris/Pmvince) 



LEUR MISSION : Reouter, tonner et animer une équipe 
de vente âflJrtante ctagée de promouw 300 ofires 
(fabomemert presse en rrifeu urnetsitaiE â sedaire. 

CONDITIONS : • Statut âucEant - 19/25 ans 

• 20 teures/æmaine • Voitaretélèphone 

• Confralôfraisfiœ+idHBssanent» Formation asswée 
■ Candtfalures frartees par ordre d'arrivée 

□ Adressez C.V. + tet&e avantle 30 avri 
àTWewPRUDHOMME-OFUP 
70, nie MouNctard - 75255 PARS Cedex 05 


TUV RHEINLAND FRANCE 

Organtsme de contrôle technique 
RECHERCHE D’URGENCE 

GDNTSOLMS DS ET RADIOGRAPHIE 

CERTIFIÉS NIVEAU I/II 
COFREND OU EQUIVALENT 

Les candidats retenus auront & assurer des missions de 
contrôle chez les fabricants et sur les chantiers. 

Des déplacements de courte et moyenne durée en France 
et i P étranger sont i prévoir. Formation complémentaire 
assurée. 

Qualités demandées : 

Expérience, rigueur, sens de l'autonomie, mobilité, 
Ctm naissance de k Iapgne allemande et/ou an gbio- très 
appréciée. 

Situation d’avenir dans une équipe jeune. Avantages 
sociaux. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V. + certificats + 
photo + date de disponibilité i : 

TUV RHEINLAND FRANCE 
6. rue Halévy. 75009 PARIS. 


dans le cadre du développement 
de sa structure commerciale, la 

Banque de In hénin 

recherche des 

CHEFS 

D’AGENCE 

PARIS -PROVINCE 
formation supérieure ou ITB 

Les candidats doivent pouvoir justifier d’une 
expérience réussie, tant au pian commercial 
que d encadrement, en qualité de Chef 
d’agence ou second d'une agence importante. 

Adresser lettre manuscrite, Curriculum-Vitae, 
photo et rémunération actuelle i : 

Service Recrutement — B.LR. 

16, nie de la Vifie-TEvéque, 75008 Paris. 


Les laboratoires dtine société 
de produits de paade consommation 
(BANLIEUE NORD-EST de PARIS; 
recherchent 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

pour la conception de petits systèmes. 

Le candi d at devra avoir 3 on 4 années d’expérience. 
Intérêt du concret demandé. 

Adresser C.V. + photo à C.GJ*. (Réf. T 34) . 

14, rue Jean-Mermaz. 75008 PARIS qui transmettra. 


' SOCIETE NATIONALE, 

recherche pour son ' 

Service de Personnel à Paris 

CHEF 

DE GROUPE PAIE 

Fonction : U assurera la paie du personne! : 
états administratifs, fichiers,' retraites et 
prévoyance en liaison avec la' Direction du 
Personnel. 

Profil : • DUT de gestion • expérience de 
quelques années dans la fonction • con- 
naissances informatiques souhaitées. 

Adresser CV, photo et piétentions s/réf. 62955 
à Contes» Publicité -20, av. Opéra 
uj 75040 Paris cedex 01 , qui tr. j 
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BEPRODDCnON INTERDITE 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



ISM 


SOCIÉTÉ HORLOGÊRE 
FRANÇAISE 


DANS LE CADRE DU PLAN 
DE LA FILIERE 
ÉLECTRONIQUE 


VENDEUR 

VENDEUSE 


TiïUUIRES 

MAITRISES 

SCIENTIFIQUES 



Constructeur da nwhniw 
bxflvidualee 


Sté spécialisé dans la produc- 
tion de tfll o ri oa » t a r»d a « U» pour 
l'industrie électronique rach. : 

1 AGENT TECHNtCO-CCUU. 
• Formation DUT génia méca- 
nique ou équivalent. 

■ Mission : promouvoir la 
vanta das prod u it s de notre 
gamme auprès das B.E. et 
ind ustri es mctraa proie s» . 
G Zone d'activité : (Moitié 
nord de ba région Paris). 

Env. C.V. et prêt- à : 
Agença HAVAS. 58. av. Victor- 
Hugo. 14100 LISIEUX. N* 476 
qui transmettra. 


DÉSIREUX SUIVRE : 

1- avril 1983/30 sept. 1884, 
stage conduisant A un tfipMnia 
d'bigéniei* an génia électrique, 
conven ti onné par la minis t è re 
de la racri. et de l'industrie. 
Débouchés assurés. 
Inscription avant la 
31 mare 83. 


lEUKE CHEF COMPTABLE 


58. tua MériGarma 
76014 ROUEN Cedex 
Téi. : (36) 72-80-94. 




DEMANDES D'EMPLOIS 



niveau B.T.S. mdltrisa ou 
ingé ni eur S ans minimum 
troxpérienca dans rmdustria 
CvTet référ. s/rr* 28741 
Centrais d* Annonces 
121. r. Réeumur. 76002 Paris. 


pour aa auo o aa a la de NICE. En- 
voyer oonc&dstura sous n* M 
E6.63S «au 17. nia Label, 
94307 Vincaraiee Cad*». 


MANAGER 

44 ans, gestionnaire moderne, spfiowlfoa; distributi on 
Issîeniaîioifiale. excellent négociateur. 

18 ans d’expérience «a direction de PALE, et fîKiitnt de 
p in inw 1 e^*i*Tr* T* B ( » nvTiM rm f . nl textiles, 

P.AJ*., accessoires mode). 

Bilingue Eranç&is/italîen, iw» » codxuüssukcs dTaqglajs ■ 
et d'allemand. 

Etudierait tantes prop o siti ons métropole os Étranger»: 
même en part-rime, os. position . d’associé salarié dans- 
P.M.E. moyenne ou affaires à créer. 

Écrire a /n» 0.939 le Monde Pub, 

SERV1CE ANNONCES CLASSEES 
5. me des Italiens, 73009 Paris. 



Sté cf assu rance» Paris 9* re- 
chercha PSYCHOLOGUE 
- Maîtrisa de psychologie ead- 


- Expérience profsaio nn eBa 


qw 


FIDUCIAIRE rechercha 

ASSISTANT- 



Il hé sera confié progre aa ive- 
ment des mission» de rscnjto- 
mont et de aélaction de person- 
nel commercial da toua 
niveaux. Fonction très Itiné- 
rants. Voiture indiepansabla. 
Eor. av. C.V. et prêt, è 
S.R.D.P.. n* 5606. 

191 r. d* Aumale. 76009 Paria. 


Large construction Company 
(Paris- région) 


PROFESSIONAL 


MICROTEL S.A.R.L 

Sté da T él é in for ma t iq ue 
recruta 

CHEF DE PROJET 


liN(E) JURISTE 


Niveau certificat supérieur 


(STATUT MAITRISE) 


titulaire d'une ll c enoe ou 
maîtrise en dr oit pour des 
«revaux d'étude*. 


(LOGH3EÜ 
Activités : 

— Aut o matisme industrial ; 

— péri-âifonnatiqua ; 

— réseau de trensmiaalon. 

Foi m a lion : 

— Ingénieur grande Ecole 


tebnté seront très 


— Ingénieur grande Ecole 
Sup'Sec, (NSA. 

Expérienoa : 

2 ans logic. da basa sur micro. 
Emr. C.V. et prêt.. Direct, du 
Pare.. MICROTEL S.A.R.L.. 
B.P. 90. 91943 LES U LIS. 


De aoUdea quaHtéa rédao- 
tl oi e tadaa un e sprit d'analyse 
et de s y n thèse seron t né c ea 




Engésh mother longue 
Ha or aha muet ba a 
« travaffiaur Indépendant » 
and ba duty raq ts tsrsd 
(Ureast. etc.) 


PoaaWa heevy work load. 


STÉ AYANT SON S£GE 
A PARIS, rechercha 


SaLbrut annuel 107.000 F. 
Poste fonctionnai 
è pourvoir rapidement. 


Adr. C.V. au Chai du Personnel, 
Centra (Teaaala an vol 
basa d’asaais da Brétigny. 
91220 Brétigny-sur-Orge. 


Write to MaU Sy s tem. 
104. rua Réaumur 76002 
Paria, undarraf. 2.988 
indutfing photo, C.V. 
and givinp référencés . 


DIRIGEANT PME/PMI 

41 ANS 


FORMA TION: Gestion et finance; 
EXPÉRIENCE: Produits hue tafonna ligne, 

widne trig nflir vlîmsnfinre ; 

LANGUES ÉTRANGÈRES: Aflemand et Anglais, 
mobilité géographique. 


Écrire «oesn* T 038.761 M. RÉGIE PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


Ancien Officier ministériel spécialiste en la matière 
se chargerait de démarches à domicile à Parie et 
en Province pour te . recouvrement de créances 
importantes 


Ecrire sous n° 7841 le Monde Publicité 
Service Annonces classées 
S, rue des Italiens - 75009 PARIS 


capitaux 
propositions 


commerciales 


Env. le ttr e menus. C.V. et 
photoà : 

SERVICE DE RE CRUTEMEN T 
6/9 Rua Van Gogh 
76691 Paria oadax 12 


en vue d'assurer Isa li ai s on» 
entrais siège et ses bureaux da 
provinc e. 

La candidat aura une form a tio n 
BAC + 2 typa DUT ou BTS 
avec 2 années d'expérience. 
Fréquenta déplacements 
province è prévoir. 
Ecrira avac C.V. sous 
réf. 10.664 F Affluents. 48. 
av. Trudalna. 76009 PARIS qui 


TAN 
SOCIÉTÉ 



rechercha 

ASSISTANTS 

EXPÉRIMENTÉS 


DÉBUTANTS 
ET COLLABORATEURS 


Env. lettre manuscrite avac réf. 
et prêt, è GROUPE FIDUCIAIRE 
DE PARIS 12. tua da PomNeu 
PariaS*. 


Comm iss ariat aux compte s 
Mvsau certificat supérieur 


MATH ET PHYSIQUE 
POUR PERIODES 
DU 28 MARS AU 6 AVRS. 
ET DUS AU 16 AVRIL 
Ecrira n* 68.748 Publicité. 
ZEMOR. 3, rua St-Fiacre. 
72002 PARIS, qui transm. 


Ecrira avec C.V. 
SECOR AUDIT 
B bis, rua d* Aiwiam 
76020 PARIS. 


Importants Société Sud da 
Paris, rechercha 


CHEFS DE CHANTIER 


La Préfactura du VAL DE 
MARNE recruta par voie da 




Affairas Sanitaires at Sodatas 
du cadra 

DiplAma exigé : BAC + 2. 
Age : moins do 48 an». 
Epreuves écrites : 14 at 
16 avril 1983. 

Clfitura des inscriptions : 

26 mare 1983 ê 18 heures. 
Pour tau» ransaignomanta at 


recherche 

pour réalisation da logiciel on 
Inf or ma tique Industrielle (mini 
at micro ordi na teur»! 


HOTEL DU DEPARTEMENT 
Direction Gé nérale daa Servies* 
départementaux, bureau du 
recrutement at de la formation. 


pièce 406. av. du. Générahde- 
GauHe. 9401 1 CRÉTEIL Cadax. 
Tél. 207-25-00, posta 2482 
«2406. 


DES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCDLES 
UNIVERSITAIRES 


B4 ÉLECTRICITÉ INDU STR. 
ayant una aeUde ex p érienoa 
dans la suivi da c ha ntier» an 
élacuitàté ind usti ia Na - 
Proft souhaité : 

— »e n » du commandemen t ; 

— goût daa reaponaabOtée. 

Dépl a cemen t» France 
at étranger. 

Amasse r CV. at prétentions è 
SIETAM (réf. 1221). 
42-48. avenue du Pt-Kennedy. 
91170 Vby-GMtUoru 


propositions 


Importante entreprise de BTP 
présente dans 26 pays 
recherche pour son Siège à 

LA DEFENSE 


nhr.^h. produit rtouv 
rivant, déplacement - 


ir souhaités. 
Faire offre Degoomoia P., 
7. nia Raufcmn. 76018 Paria. 


diverses 


7, nia Ravipian. 76018 Par 


Montai à 5 pattes 


des secrétaires 
sténodactylos 


bilingues anglais 

expérimentées 


ah. employeur dynamique 

— Rodé ou c Publie relation ». 
— Disponible pour de fré- 
quenta voyagea. 

— Expérience de la motivation 
devants. 

— Expérience dam kw mé- 
thode» techniques (démons- 
tration. e xp o r tions, confé- 
rence organisation at 


J. H. 26 ans. S etonca* po Paria, 
anglais courant. passion dm 
médias ch. emploi pressa 
écrite. Inform a tion où krisfre. 
J -M. RJBARHEN. 4; r. du Put- 
dtHFar. 75006 Pari». 707-37-00. 


t-!IE 

jri» •y r. m f J y «%JA 




— Formation sur la «as. Pas d» 
cBplOm*. 

— Rodé * solutionner las pro- 
blèmm immédiats -(an tout- 


Dfrsctsur ad j oint banque d* 
France, retraité 69 a* rechercha 
emploi da ooofianca . ternp» 
plein ou m r^aotps da ptéfér. 
pair importa avec banques 
mliaion» études oomptaboté. 
Esr. s/n* 091% la Manda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. rue des Ittiin ». 76009 Pirà. 


i 1 . 


: Il ; ' 1 




Les postes sont à pourvoir rapidement. 
Accès par le R ER. 

Horaire souple. Restaurant d'entreprise. 

Adresser lettre. CV. photo et prétentions 
sous réf. 9871 à L.T.P. 

31 , Bd Bonne Nouvelle 76083 Paris i 
Cedex 02 - qui transmettra ( 


genre). 
— Bonne 


pré s ent a tion paraon- 


— Ayant un noOt particuflsr 
pour r activité. 

Age : 38 a.. 12 a. *T expérience. 
Ber. s/n* 7.827. la Monda Pub- 
service ANNONCES CLASSEES. 
6, rue do» ItoBsna, 76009 Paris. 


Spécial Isre, énergie, géolo gi e. 

bMmont innovation. 
Référance» dan* Journaux 
grand puMc et pr oraaalon n ato- 
Raebarcha pipas 
ou collaboration rég u Sère. 
Ecr. s/n» 091 '1 to Monde n*.. 
servies ANNONCES CtASSÊKL 
6, rua daa ItaHanSb 76008 Paris. 


— Option : In f orma ti que, auto- 
matique. électronique. 

— Débutants à 3 ans Cexpé- 


Los candidat» retenu» seront 
convoqués dans le» 16 jour». 


UN AGENT 
COMMERCIAL 1 % 


Ecrira avec C.V. à AXIAL PUB 
a /réf. 1.969. 27. rue Tshbout 
76009 PARIS, qui tra r in a tua . 


Niveau flcence ou maîtrise 
ou 3 ans, d’expérience dans 


gestion d'un portefeuille 
d* entreprises [ adhérente». 


Ecrire avec CV. photo, at pré- 
tention» è n* 63.606 
COMTESSE PuMcité, 

20. avenue Opéra, 
76040 PARTS CEDEX 01. 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
chercha è étoffer son porte- 
feuflade 


CONSULTANTS 



fonction commerciale at marke- 
ting et fonction analyse, coûts 
de production pour mi ss ion» 
courte durée France. 


CIAUX. HOMMES. FEMMES 

— Très bonne présentation. 

— Goût das contacts haut nt- 


Adresaor CV. lettre 
manuscrite, photo 
et prétentions sous réf. 3.179 
è MEDIA SYSTEM, 

104. r. Réaumur 75002 Paris, 
qui tra nsm ettr a . 


— Sens dee rasponaabBtés. 

— Rém un ération motivan te . 

— Formation permanents. 

— Marché porteur. 

TéWph. : pour render-vous : 

600-24-03, posta 31. 


DATAI D ASSISTANCE 
E.T.T. 


TECHNICO- 

COMMERCIAUX 



MGÊMEUR gda école. ZB a., 
eh. pl. BLE. calcul ackintif. sur 
Paris. TéL 430-77-14 la matin. 


OFFSHORE PÉTROLIER 
RESPONSABLE SÉCUHIÉ 


Etudes, travaux, produ cti on, 
stockage, cha rgement. 

40 a n*. for ma tion ingéniais. 
Expérience 12 ans mer du 
Nord, golfe da Guinée. Langue* 
étrangères- Libre été 1983. 

Etudia toute* propo si tions. 
Ecr. a/n* 931, to Monde Pi*., 
service ANNONCÉS CLASSEES, 
6. rua Cto» HaSsn*. 76009 Paris. 


Genle-maMe soignante fibre I Écrire Msnat Mohamed, 14» nie 


Téléphona : 16 I 


5, rua des HaEsns. 76009 Paris. 


ITAMTE SOCIÉTÉ 


- ÉDUCATEURS-CHEFS 


AVEC MAITRISE 
DE DROIT 


Tél. r.-v. au 577-64-00. 


Revue hebdomadaire, 
spécialisée marina marchanda, 
rechercha pour situation per- 
manents Paria. J. H. min. 


26 ara, dégagé obligations 
mUftaira». Très borna mstruc- 


MPORTANTE SOCCTE 
DE TELfc COMMUNICATIONS 
recherc h a pour renforcer son 
équipe d'inspecteur* technico- 
commerciaux. 

Suivi des cli en ts de la Société. 

secteur Psn» et région, 
(rémunération fixa at prima* 
ffohiaulfi. 

Adresser C^VTn* 83.866 
Cornasse Publicité, 20, av. 
Opéra. 75040 Paria Cadax 01. 
qui t ransm ettra. 


Possee è pourvoir en province 
ou région parisienne 
ce. 1966 

Envoyer C.V. manuscrit 4 
photo sous référ. 32» M à 
PUBUPANEL. 20. rua ffichar, 
76441 Paria Cadax 09, 


irTBgffflTF Æg 


mUhalras. Très bonne instruc- 
tion, cultivé, passionné par 
que sti on » transport ma ritime. 
Paiféite connaissance da l'an- 
gtots exigée. Situation bnéraa- 
sarne pour esnefidat sériaux at 
travailleur. 

E nvoya» lettre manuscrite avec. 

C.V, et référances è : 
SPIMEC. 190, BOULEVARD 
HAUSGMANN 75008 PARIS 


Société Expertise comptable 
recher ch a 


STAGIAIRES 
gg COLLABORATEURS 


ÉDUCATEURS ((rites) 


Expérience cabinet souhaitée. 
Envoyer C.V. et prétention» A 
AUDIT DE FRANCE SODff» 
60, nie du Randat- Voué. 
76012 Paria. 


pour établissement avec 
formation professionne ll e 
BEAUVAIS (80) 
CHAM8CIM-LE-CHATEAU (48) 
Envoyer C.V. mênuacrit 
+ photo « J.CX.T. 

17, rua GaibarL 75016 Paria. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
quartier St Lazare, recherche 


la secrétaire 
de son 

Directeur Général 


Le poste coin prend U pratique courante de la 
sténodactylographie en français et demande 
une grande disponibilité. 


Envoyer C.V ..photo er prétraitions à N. 2847 
PUBLICITÉS RÉUNIES - 112. Bd Voltaire 


7501 1 Parji qui 


112. Bd Voltaire 



DOUBLE NATIONALITÉ 
LIBRE DE VOYAGER 
Inter, expert Hmporr. 
Envoyer s éri eu ses propositions. 
Eor. a/n* 7SS8 to Monda PuSx. 
servies ANNONCES CLASSÉES! 
6. rua daa Itaflonr. 76009 Paris. 


H. 33 ans. ricanes droit,' 
triNnoua *sp„ anglais, cherche 
amp!» banque, peraon. Francs. 


franque, peraon. France. 
'■Libre de suite. TéL 
(99)89-98-72. - 


J. H„ 32 ans, l u xembourgeois. 
Français, allemand, anglais 
écrit, parié. BAC., Instituteur 
9 ans sxp.. sans resp. et erg.. 
borna présent., chercha posta 
a Pari» dans l'o n » si pi. ou autre 
brancha à partir bu 11-9-83. 
Ecr. s/nP 7848 le Monda Pub, 
servies ANNONCES CLASSÉ. 
5, rus des Italiens, 76009 Paris. 
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INTEKWTE 


OFFRES D'EMPLOI .... 

DEMANDES D*ÉMPIQ, ...... g 80 lî'S 

automobiles JJ'JJ 

RRôp. comm. capital ,SS ,!£;£ 


LE MONDE — Mercredi 9 mars 1983 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCADRÉES [sm/uL* Laim'MTT.t 

OPERES D'EMPLOI 43,40 51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 13 00 16.42 

RNMOEHLlER 33.80 33,85 

AUTOMOBILES 33.60 '39.85 

AGENDA 33,60 39,85 

* MQrassifesstan surface ou nombre de parutions. 


pmi 


appariements ventes 


25*w. 

VA 


^ ■* -ÎM, s 

.‘te * ?-r.. 

« 'i 


i b o* jl ogne. pftaire va» 

AUBRY. 501-88-89. STUDI0 148.000 F 

■ — - 500-01-74 OU 329-84-G9. 


Vonda petite m Na on campe- 

■"* SX SSfiJ 0 *■» Vfcfiy. 
T4L (70J 33-44-93. 


HÜ 


RATION, 


Tn 


A 

s&l 


3* arrdt 


MARAIS 23Dtf 

Cawa. DOriang. 522-05-38. 


ÜMIS BEAIfBOBRG | ™»*c ^ ta 

295.000 P. « 630.000 F, 

Téléphone .-280-06-94*. 


KH 


m 


ssar 


"SS* 


4* arrdt 


DJE SAINT-LOUIS 

Para bel Arwn.. 1643 à vendra 
g P" 2 * boa, 

2 w.-c-. 150 m*. poutre* déco- 
Mm + garage. 500-54-00. 


Ganstor Gobefins ; 
Téléphone; 3&4-9S-10 


RATISSANT 2 PIÈCES 


MONTPARNASSE 

"tüSsSp.m iêæis* 


DENFERT, BEAU 3 P. 

K^srsssstsïi 

380.000 F. TéL : 643-58-76. 



(70 «■} Moanaaur STANDING 
JA aai. tfaau. w.-c. 

Mardi, mercredi 13 h à 16 h : 
2. MUA ORNANO. 


BOULOGNE 

R&BXaiCE 1977 S/JARDW 

bsfiïhéi 

6.900 F/m 1 

?5$5 BOm ’ ... 345.000F 
2 PCES S5 m* ... 379300 F 
2PC£S58m> . . . 400J200 F 
pwûne. TéL : 204-1 1-33. 


NEUILLY près BOIS 

APPART. DE CHARME 

AVEC JARDIN PRIVE 
Beau Bv. + très gde chambre, 
ÿbn» s*rv„ parie. 1 . 200 . 000 F. 
Claude ACMARO. 624-76-87. 


ST-CLOUO, eoasmbte résid. 

VRAI 3 PCES, 78 wf 

Vasta cuis. équipée, chbra* 
spacieuses. ftl b lw chargea. 
Anjou 266-27-66. 


7U KM OUEST PARIS 

CHOIX DE 50 PROPRIÉTÉS 

.... _ A LA VENTE 

IUÆ JIL NOGÇNT-L£-ROI 
Faca égfiaa (371 43-44-34 
Bureau Pan* : 387-71-55. 


hôtels 
particuliers 


SAINT-CLOUD CENTRE 

12 Pem. jarein. 506-62-00. 




te 


M 


10 p. + dép. 12 p» 1-200 m* 
cquv-. la tout clôturé moaBons. 
Ptbl 1 .800.000 F. Cenv. pour h6- 
tallaria, maison repos, etc. 
TéL heures râpes (Efll 27-17-78. 


COTEAUX MARMANDE (47) 
Balle proprié té . 7 p.. cft pian*. 
Dépend. 700 m* «x-élsvega. 
Gda* poasMités. 6.000 m». 
Except. 250.000 F. M. André, 
62, av. Marne. 33700 Mérignac. 


ALLijER-PARtS 300km. Spland. 
MA»ON DE MAITRE, pnebofa. 

11 ha. âttutganv. 1 ha. 
Chasse ou prom. 125 bois an. 
Px 1-060000 F. Doc- + photo. 
M. Pût r, manda t a ira. B.P.41 
03500 Sa i nfrPouiç a b/Sioijte. 
TéMph. au (16-70) 45-35-70. 


TA. : (70) 32-44-93. 


viagers 


Etude LOOEL. 35, bd Voltaire, 
Paris téi. 355-61-58. 

Spéciafate viagère. Expérience, 
discrétion, conseils. 


HEBH.ll Y1CT0MDG0 

Gd «and.. 85 m» + jvd. 10O m* 
Occupé, cakna. paridng. 300.000 
+ nsrt» 3500 F/mois, 

FONdAL. 266-32-35. 


F. CRUZ 266-19-00 

8, RUE LA B0ÉTIË-8- 
Px ramas indexée» garanties. 
Etude grandi* discrète. 


villégiature 




Immobilier d’entreprise et commercial 





ROCHETTE SCrtàt 

ta*. 290.000 F. 326-07-16. 


.dWBan» 


Î5 


K 


M* CROIX-ROUGE 842-57-00, 
2 p-, original, séjour. 30 m*. 
poutres, tt cft, 850.000 F. 


WÊÊËËÈMÊm 




immeubles 


enmaubto réoant. 2 studkie. tt 
cft 162.000 at 172.000 F. 
2 lot* m ho yana. 54 m* anvk. 
MMO MARCADET 252-01-82. 


VOUS DÉSIREZ VENDRE 

. un logement avec ou aane eft. 
Ad re ssée vous è unapé ols H at a. 

IMMO. MARCADET 


CHMENTON-JFSS. 

3/4 p. cuis, tt cft, 7* 4t. aac. 
Prix 435 JX» F. 346-08-53. 



Awanua d* la Rftpubftqua. 11* 
pour nvaariaaeura privés, bal 
immeuble entier, pierre de 
«Me. ««Md. ract-de-ch.. 5 nl- 
vaeux + un nwoeu sous lanv- 
bria. Rendement brut 8 % 
environ. Prix 5.160.000 F 

NOTAIRE, 633-15-87. 


TTÎTTÏTTTPTr 


Péris, benüeua. libre ou occupé 


Pierre AMANOU. 329-71-07. 


locaux commerciaux 


" A (OUCR 

iocaux commcnciAux 


88. r. Marasdat 75018 Parie. 
Eetknetion gretufta. 
PüblkJté è nos frai*. 
Téléphona : 252-01-62. 


BUT TES-CHAUMONT (prfcsT' 
Inun. récent vend atamfing 


Cergy - Les Plasts 


Appart e ment 75 fri", 4* étage. 
2 cf u en b re*. selle de bains. 
W.- 0 ., e4wr double, grande 
cuisine. 6 mn. de le gara C^rgy. 
30 mn. da Seint-Laniro. 

Prix 266.000 F. 

. Télép h ona : 030-39-64. 


7* arrdt 


CAM8RONNE. Studfe-ctésin*- 
douefta. 28 m 1 , 3* étage, eac. 
OAR8I, téléphona 567-22-88. 


Mgg i 


STUDIO, 27 tt + yc8D 


RUE DE ROMAINVILLE 

ïïS?îc?Æ ??£££ 

da pfadn pied IOO m*. euWria. 

S? F - 


M* HOCHE loft triplex 120 m> 
kerr i ere carectbra «mm. raa- 
tauré 530.000 — 347-57-07. 


GAMBETTA (près). Imm, 79 

5so.Sbo bœtSm’mSSæS» 


CANNES 


A saisir : promoteur vend 
2 pce», vue sur mer. Documen- 
tation : BEL - AUBE. 7, me des 
Michels 061 10 LE-CANNET. 


NIMES (GARD) 

Cosur de vêle, petit knmauble 
de 3 étages, don» parc. A van- 
dre très beaux appta, etudlce 2. 
3, 4 pesa (prflts convention.). 
Téï.7 (86) 62-14-18 
(671 66-81-06. 


- - LAROCHHiE 
SPÉCIAL INVESTISSEMENT 
dans Immeuble nsuf 
mura c omm er cia ux sur 2 nivx 
(t32mn + 6 places da parking 
louée è flHaie société cotée en 
Bouts», loyer révisable aimuel- 
lement (coût eonomjonon). prix 
■ctae en malne : 690.000 F. 
tovar annuel : 69.000 F dont 
T.VJt réci4>érable 100.000 F. 

Rensakâiemants t TOrT 
FRANÇAIS TRANSACTIONS. 
0. rue GergouHeeu. 

17000 LA ROCHELLE. 
Télép h onai! au: («6)41-76-68 






Recherche 2 è 4 pièces Paria, 
prêt. 5-, B*. >, 14-, 15-, 19v 
B-, 4-, 12- avec ou aana tra- 
vaux. PAIE CPT chez notaire, 
873-20-67 même le soir. 


Jean FEUHXADE, 54, av. de La 
Mcme4*fcquat (15*fc 566-00-78 
rach. pour clients sérieux, 
15» a* 7- arrdt appt» «es surf. 
* imm. Pai e men t comptant. 


Pori/ir 

37, rue du Moulin Joly 

1 LOCAL 900 M2 + APPARTEMENT 

Pori/ 18 e 

1, Impasse Cope 

2 LOCAUX 187 et 173 M 2 (avec s/sol) 

Pari/ 20 e 

38, rue Saint Biaise 

2 LOCAUX en réhabilitation 
-- - 26 et 33 M2 

& 

13 à 25; rue Envieiges j 

2 LOCAUX avec APPARTEMENTS 


Gcotilly 

1, Allée des Tanneurs 
1 LOCAL 187 M 2 


Didier/ /ur marne 

LES HAUTES NOUES 
3 LOCAUX 

205, 144 et 169 M 2 (avec s/sol) 


Boulogne Billancourt 

TETE DU PONT DE SE VRES 
3 LOCAUX 168. 60 et 72 M= 


S'adresser les lundi et mercredi, de 9 à 11 heures. ■ TéL: 634.12.40 

ou écrire à 

OFFICE PUBLIC D’H.l.m 
DE (R VIUE DE PARU 

4 ^. rae du Cardinal Lemoine à PARIS 5e 

iMBHH ( Service des Locations Commerciales) 


APPTS A LOUER 

SAS pesa, VlUAS PARIS, 
604-81-11. 


dntn 


iw 1 1 m waK m I (il i niii i i il 


, MAISONS LAFFITTE 
3/4 P. 70 m* 2r étage, vue 
dégagée, cave, parking 
418000 F. AG. 862-60-95. ■ 


EMBASSY-SERVICE 

8 ev. de Maaskie. 76006 Paris, 
rach. URGENT APPART. 

12D à 150 m 1 

ACHAT ou LOCATION 
P. » ou 7». TA : 562-16-4 


M.6.H. 387-71-55 


ACHAT ou LOCATION 
10% » ou 7». TA : 562-16-40. 




OAM 

'**£!£* 





^ arrdt 




5MIE 


AVENUE FOCH 

ÿzz i-iBBrrjasja 



TéL 1 526-48-75. 


départ, pwdoufiar vend à 
y 191), appariement 


ûrisA 


rc?r 




IRMflt 2 PCES SFT 

asOJOOOk’ .VrarwL 626-01-50, 


/0ti, 
fi :j 


Tf èe bât-Cnm. p lana de teHa 

m :258.000 F. 



Grigny 191), appartement 
5 puces. 2 aana* da bains, 
2 loggia*, notnbx rangamanta, 
cewe, «arking. PreodraSié gara, 
é col sa. oentra oo u wi w tmd 
PRIX: 320.000 F. 

• TMptwne: 943-18436 - 

(nprèa 19 8 et w.-a). 


OOULOGNE. Jean-Jaurès, sto- 
équipée. Sud. 
Prix 375.000 F. C.T.l.M. 
Téléphona : 567-61-37 


locations 
non meubiees 
demandes 


PROPRIETAIRES 

Louas vite s* sans fraie 

arme particuliers 

OFFICE DES LOCATAIRES 
T él éphoner an : 296-58-10. : 


BMBkM 


Pote Stéa européennes cherche 
vdas, peviOoos pour CADRES. 
Durée 3 à 6 ena. 283-57-02. 


38 bd B rrlpw l w . 75017 Parla 
Fichier siformatique 
recherche pour c Bsnt * 
appert., hût port., burx, etc. 


MALESHERBES 73 

PARt8-9>, 622-06-98 
Pour Corwutats ou Ambassades 
rach. sppertamant» toutes tuf, 
home psrtadera et bureaux. 


DORESSAY - 624-93-33 

RECHERCHE URGENT 

120 m 2 A 150 nP 

Du 1“ au. 8-. 1®-. NEUILLY. 
DtStâRETlON AS8WU9E. 


Achats 


MALESHERBES 73 

ÆS&srSiSsss 

Ventes 


K VANVES 
e 2-700 m* 

3.500.000 F. TA 522-06-98 


PARIS- 1 0*. 400 m». Parfait 
état Activité» anges ardsti- 
Rues ou professionnels. 

86.000 F annuel + petite 
cmskm. MILAN. 261-02-85. 


I 


bureaux 


Achats 


MALESHERBES -73 

recherche burx toute* surfaces, 
■chat ou location. 522-05-96. 

Locations 


BUILDING 


Locations 


appartements 

occupés 


SUR FG ST-HOHORf 

2 APPTS CCIAUX OCCUPÉS 
locataire» 1" ordre 
85 m* et 66 m 1 , bel imen. oft. 
Téléphonez »u : 582-49-69. 



vous eccuette Parmar 

BUREAUX MEUBLÉS Télépft. 

Serv Ice s ^ Secié ta i to t - — 

DOMICILIATION 600 F 

GG, CHAMPS-ÉLYSÉES , 


bureaux 


8>, BD HAUSSMANN 

Stand.. 55 m*. bureau, duplex. 

tt cft. Peut mixte. 

Varna ou. Igoat.. 504^44-09. 


Siège social 

PARIS FLASH BUREAU 

825-11-90. 

EMBASSY-SERVICE 

562-52-14 

RECH. 3 è 6 BUREAUX 

Ejwollame* adressa» cdalaa. 


VOTRE S^GE SOCIAL 

S.A.R.L.-R.C.-R.M. 
Constitution de société» 
Démerchea ai tous services 
_ Parmananoe téiéphoraoue 


VOTRE BUREAU 

. PM.PBPU IS 150 F/MOSS 

BEL TéUeh -«TJ, | 2 POMKMJAT. + SERVICES 

H.E.5. Téleph- . 562-66.00 | aA.R.l_ Artisan» 296 - 36-74 


MARCHE DES NOTAIRES 
Z. PL tt * ft «and. 48 m*. me et 
isrtL, halo, ut terrassa, calme, 
pur*. 555-07-64. 


NEUILLY. RUE DE LA FERME 


Dan» immeuble de style 

HOTEL PARTICULIER 

beau 4 p.. calme; soleil. 
Usasse, limite Neuilly Lavaliala. 
Prix fanéreewat, dnmnm 
propriétaire. TA : 329-68-65 
(apres 19 heures, 32A13-OOX. 


locations 

meublées 

demandes 




8 ev. da Msesine. 75009 PARIS 
rnch. pour CSentMe tnr. 
et Diplomate*. APPARTS 
HOTELS PART, et BUREAUX 

562-78-99 


manoirs 


mm 


ROMAINVILLE. sortie A^S.Loue 
4.000 rh* sur 2 rues. 
600.000 F/an. 522-06-98. 


SUnVtUJERS SUR N. 17 
Loua 1.200 m 1 , accès camion* 
120 F «rH/an. TéL B 22-05-96. 


SRRMLUERS S/N 17 

IMF SPeîTmM^œSe. 


H DOHIQUATIONS 









4 pce* et plue. 281-10-2 




les annonces classées 




sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 a 18 heures 

au 296-15-01 


DOMICILIATION 8 e 

MMC220/330 MOIS 

PERMAN.TELEPNON. 

TELEX SECRÉTARIAT 

CRÉÂT. DE SOCIÉTÉ 

TOUTES DÉMARCHES 

AGECO 294-95-28 

(STATIONNEMENT AISÉ) 


de commerce 


Ventes 


Nice 

Cm*e maladie, venta magasin 
65 m* + cave, produits anati- 
çmbs. aeuwanss. prflt-è-paner. 

*5^8 Commerces, prix 
130.000 F. Agencement stock 


PROCHE OP&A. 70 ne. 

ptêt-A-ponor. bon 
HALLES, boutique d'angle + 
2 bureaux activités variées, 

MILAN, 261-02-65. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


-TROISIÈME AGE- 


Voyager au meilleur compte 


L'arrivée du printemps et (a fin 
des frimas incitent aux voyages 
et au dépaysement. A l'envie de 
s’échapper de la routine s’ajou- 
tent souvent les invitations aux 
fêtes familiales, mariages, com- 
munions... 


Si la voiture demeure, dans 
l'ensemble, un moyen de trans- 
port toujours apprécié, les dépla- 
cements en train ou en avion font 
de plus en plus d'adeptes, à la 
fois par leur rapidité et leur 
confort. Air Inter et la S.N.C.F. 
concèdent des tarifs préférentiels 
aux personnes dites « âgées » 
sur les lignes intérieures, mais 
aussi pour l’étranger. 

Air Inter accorde une diminu- 
tion de ses tarifs pouvant aller 
jusqu’à 60 % du prix normal du 
billet suivant le type de voi 
choisi, aux hommes de soixante- 
cinq ans et aux femmes de 
soixante ans. La définition du vol 
dépend des horaires. Le vol 
« rouge » , i plein tarif, tôt le 
matin et en fin d’après-midi, 
s'adresse plutôt aux hommes 
d'affaires ; les vols « bleus » 
concernent les horaires les moins 
fréquentés, et antre les deux se 
situent les vols « blancs ». 


Il n’y a pas de taux de réduc- 
tion systématique applicable à 
une destination, mais une modu- 
lation des tarifé suivant le type 
de vol. Par exemple, Paris- 
Biarritz coûtera 290 F à une per- 
sonne figée en vol i bleu i, alors 
que le tarif normal e6t de 682 F. 
Sur Paria-Nice, la différence, 
moins marquée, existe cepen- 
dant : 410 F en vol « bleu », 
500 F en vol « blanc » et 675 F 
en vol c rouge ». 


Ces possibilités de réduction 
sont valables tous les jours, sans 
restriction ni de week-end ni de 
vacances. Aucune formalité n'est 
à remplir au préalable. Il suffit 
cf annoncer son fige au moment 
de l'achat du billet après avoir 
choisi, évidemment, un vol auto- 
risant la cfiminutâon du prix. 

A la S.N.C.F., la carte « Ver- 
meil » symbolise le passeport 
des voyages i tarif réduit. Elle 
dorme droit à 50 % de réduction 
sur le prix du billet, quels que 
soient (a destination, le train 
(T.G.V. ou omnibus) et la c l asse 
(première ou seconde) ou le par- 
cours. Une exception : la ban- 
lieue. Une obligation a priori: 
acheter cette carte « Vermeil » 
(53 F) valable un an. Elle est déli- 
vrée aux hommes dès soixante- 


deux ans et aux femmes à partir 
de soixante ans. 

Le vocabulaire tricolore s’appli- 
que également è l'usage de cette 
carte- Il est interdit en période 
< blanche » et autorisé en pé- 
riode < bleue ». Les jours 
«blancs» - jotas d'exclusion 
— concernent les périodes dites 
c chargées », les week-ends, les 
«ponts», les départs massifs 
en vacances, début et fin juillet 
par exempte. En règle générale, 
la période « blanche » va du ven- 
dredi 15 heures au samedi 
1 2 heures, puis du dimanche 
15 heures au lundi 12 heures. 
Mais un voyage commencé en 
période « bleue » peut se termi- 
ner en période « blanche » sans 
inconvénient, à condition qu’il ne 
soit pas i nterrom pu pour repren- 
dre en période interdite. Par 
exemple, rien n’empfiche un dé- 
tenteur de carte « Vermeil » de 
prendra avec réduction, un ven- 
dredi, te T.G.V. de 14 h 26. au 
départ de Paris, pour arriver à 
Marseille è 19 h 59, c’est-à-dire 
bien au-delà de la période autori- 
sée. 

L'utilisation de la carte « Ver- 
meil » s'étend au-delà des fron- 
tières- Elle permet d’obte n ir des 
réductions sur tes tarifs ferro- 
viaires de certains pays d'Eu- 
rope : 50 % pour la Belgique, la 
Grande-Bretagne. l'Espagne, te 
Portugal, les Pays-Bas et le 
Luxembourg ; 30 % pour la Ré- 
publique fédérale d’Allemagne ; 
30 % sur te prix de la tr av er s ée à 
destination de Londres. 

• Pour les pays qui n’entrant 
pas dans le cadre de ces réduc- 
tions, rien n’empêche d’acheter 
un billet jusqu’à le frontière qui 
leur est la plus proche et de com- 
pléter localement par ihi autre 
billet. Mais l’obligation est farte 
d’acheter te billet aller-retour ou 
circulaire en France, et de com- 
mencer le voyage depuis une 
gare française. 

Pour les retraités, il demeure 
toujours possible de bénéficier 
d’un billet « congés payés », ac- 
cordant 30 % de réduction, une 
fois par an, sur un trajet aller- 
retour ou circulaire, quel que soit 
le jour choisi pour effectuer le 
voyage. 


CHRISTIANE GROUER. 


* Renseignements : Air Inter et 
Air France, dans les agences de 
voyage ; pour la S.N.C.F” dans les 
gares oa par téléphone (261- 
56-50). 


VIE QUOTIDIENNE 


Les risques du ski hors piste 


Après l’article d’Alain F au j as in- 
titulé * Les pousse-au-crime de la 
poudreuse » (le Monde daté 
2 0-21 février), nous avons reçu la 
lettre suivante, signée du Syndicat 
national des, moniteurs du ski fran- 
çais. du Syndicat national des 
guides de montagne, et de l'Associa- 
tion nationale des directeurs de 
pistes et de la sécurité des stations 
de sports d’hiver .- 

Les professionnels de la monta- 
gne, moniteurs de ski, guides de 
haute montagne et responsables de 
la sécurité des pistes manifestent 
leur désaccord complet sur le style 
et certains propos de cet article, et 
rappellent leur solidarité et leur 
identité de vue face au problème du 
risque en montagne. 

Il y a effectivement une part de 
risque et d’impondérable en monta- 
gne, et il faut que le skieur en tienne 
compte, qu’il sent accompagné par 
un professionnel ou non. Il est vrai 
que ce risque est plus fort en randon- 
née qu’en hors-piste, et plus fort en 
hors- piste que sur les pistes. La pré- 
sence d’un moniteur ou d’un guide, 
le travail des pisteurs secouristes, ré- 
duisent mais ne suppriment pas le 
risque. Si le hors-piste n’était pas 
l’aventure, si faire sa trace dans la 
poudreuse n’était pas être responsa- 
ble de soi, le ski « grand tourisme ». 

« libre » ou » sauvage » ne serait pas 
la « danse grisante • dont parle 
Alain Faujas. 

Si les remontées mécaniques ont 
investi dans l’ouverture de nouveaux 
domaines ou de liaisons intenta-' 
tiens, si les moniteurs ont réussi à 
élever le niveau technique de leurs 
élèves, si les fabvricants de matériel 
ont développé de nouveaux équipe- 
ments plus performants en pou- 
dreuse, si le monoski, le delta, la 
peau de phoque explosent partout, 
c’est qu’il y a un besoin, une de- 
mande, un manque de liberté quoti- 
dienne à compenser. 

Les moniteurs de ski diplômés 
suivent une formation en ski de mon- ! 
tagne (randonnée et hors-piste). De- 
puis la création de leur diplôme, ils 
peuvent en tonte légalité enseigner 
le ski sous toutes ses formes, sur 
piste et hors piste. Sont en dehors de 
leur prérogatives les zones glaciaires 
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Évobitioa probable du temps en France 
»■ * » » le mardi 8 mars à 0 hernie et le 
mercredi 9 mais à mtarit. 


Les hautes pressions actuellement sur 
la France se décalent vas la Méditerra- 
née, mais 1e pays restera encore tous 
rînflucDCe des conditions anticydam- 
qnes. Cependant, un léger thalweg, pro- 
che du golfe de Gascogne, concernera 
les eûtes atlantiques et le Sud-Ouest 
demain après-midi. 

Mercredi matin, le temps sera bien 
ensoleillé. après dissipation de quelques 
brumes et bancs de brouillards localisés 
sur la vallée de la Loire et sur la Cham- 
pagne, et après d issi p a tinn des bancs de 
nuages bas situés du Nard-Pas-de-Calais 
an nard de l’Alsace. L'après-midi, le 
beau temps ensoleillé persistera sur une 
grande partie de la France. Toutefois, 
des nuages, â caractère préorageex. 
a bor deront les <*♦« atlantiques et le 
Sud-Ooest avec quelques ondées ora- 
geuses sur les Pyrénées et le long des 
côtes. En soirée, les nuages atteindront 
toute la moitié ouest du pays. Les vents 
s erai t faibles et s’orienteront au sud sur 
la moitié ouest de la France en devenant 
modérés. Les températures an lever du 
jour seront généralement de 4 à 
6 degrés, mais de 1 à 2 degrés dans le 
Centre-Est, 5 à 7 degrés sur les côtes 
méditerranéennes. 8 degrés sur le Pays 
basque. . L'après-midi, le the rm omè tr e 
marquera 11 à 14 degrés, sauf dans le 
Sud-Ouest et près de la Méditerranée, 
où 0 fera 16 degrés. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 8 mars 
i 7 heures, de 1029,8 millibars, soit 
772,4 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e nr e gistr é au cours 
de la journée du 7 mars ; le second le 
minimum de la nuit du 7 mars au 
8 mars):. -, 

Ajaccio, 14 et 3 degrés fBiarritz, 17 
et S ; Bor d e aux. 16 et 1 ; Bourges. 10 et 
1; Brest. 11 et 3 ; Caen. 11 et -1; 
Cherbourg, 9 et 1 ; Clermont-Ferrand, 8 
et —6 ; Dijon, 10 et 1 ; Grenoble, 6 et 
-2; Lille, 10 et 3; Lyon, 7 et —1 ; 
Marseille-Marignane, 14 et 3 ; Nancy, 
13 et 7 ; Nantes, 13 et 3 ; Nic&Câte 


non balisées et les terrains nécessi- 
tant, pour la progression, du maté- 
riel d’alpinisme, qui sont le domaine 
du guide. Les organisations profes- 
sionnelles des guides et des moni- 
teurs sont d’accord sur ce point, et il 
est inutile de vouloir les opposer. Par 
contre, ce qull faudrait bien distin- 
guer, ce sont les pistes et le secteur 
hors-piste du domaine skiable des 
stations. 

Les pare-avalanches sont là pour 
protéger les habitations et les pistes ; 
le déclenchement préventif à l’ex- 
plosif par les pisteurs secouristes, 
sert à réduire le danger proche dés 
pistes. En ski bois piste, la monta- 
gne reprend tous scs droits. 

Un dépliant, tiré à 320 000 exem- 
plaires, en trois langues, par l’Asso- 
ciation nationale pour l’étude de la 
neige et des avalanches et le Service 
d’étude et d'aménagement touristi- 
que de la montagne, et distribué 
dans les écoles de ski français et 
dan* les offices de tourismes, le rap- 
pelle ; comme d’ailleurs la billetterie 
type des E.S.F. :« La pratique du 
ski hors piste comporte l'accepta- 
tion d'un risque. L 'accompagnement 
par un professionnel ne saurait 
faire disparaître ce risque. » 

Le 12 février, à La Flagne, un 
accident a eu lieu. Malgré l’impor- 
tance des moyens mis en œuvre très 
rapidement - hélicoptères, chiens 
d’avalanche — cet accident a eu des 
conséquences tragiques. Comme 
toujours en pareil cas, une enquête 
sérieuse est en cours. 


«AU QUATRIEME TOP 
IL SERA EXACTEMENT... 
50 ANS i 


Le 14 février 1933, l'horloge par- 
lante est née officiellement sur les li- 
gnes téléphoniques. Inventée par 
M. Ernest Esclangon, directeur de 
l'Observatoire de Paris è l’époque, 
cette machine pariante avait été pré- 
sentée à l'Académie des sciences le 
12 mars 1932. 

Mais déjà, depuis mars 1881, les 
Parisiens disposaient d’un temps ur- 
bain synchronisé : douze horloges, 
dépendantes d'une • horloge mère » 
avaient été installées à l'Observa- 
toire de Paris. Toutefois, les rensei- 
gnements fournis par les standar- 
distes, complètement sub m ergées, 
ne pouvaient être que d’une préci- 
sion toute relative. 

C’est pourquoi M. Esclangon eut 
ridée d’utiliser une technique toute 
nouvelle : la voix du cinéma pariant. 
Les phrases corre s pondant à l'indi- 
cation des heures, des minutes et des 
secondes furent enregistrées sur 
trois séries différentes de bandes op- 
tiques et « lues » par trois têtes dont 
le déplacement était commandé par 
un système d’horlogerie. A quelques 
détails près, ce système de base n’a 
pas changé depuis. 

Les trois horloges qui l’ont rem- 
placé depuis donnent l’heure an mil- 
liardième de seconde près et fonc- 
tionnent en pe rmanent*» 


★ m: 463-84-00. 





PRÉVISIONS POUR LE 9 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 



d’Azur, 15 et 7 ; Paris-Lc Bourget. 9 et 
6; Pur, 18 et 3 ; Perpignan, 19 et 6; 
Rennes, 11 et -2 ; Strasbourg. 12 et 7 ; 
Tours, 12 et 3; Toulouse, 15 et 2; 
Poime-4-Pitre, 3 1 et 22. 


Températures relevées i r étranger : 
Alger, 17 et 3 degrés; Amsterdam. 9 
et 1 ; Athènes, 16 et 8 ; Berlin, 10 et 7; 
Bonn, 9 et 6 ; Bruxelles, 9 et 4 ; 
Le Caire, 15 et 8 ; Des Canaries, 20 et 
15 ; Copenhague, 7 et 4 ; Dakar, 24 et 
20 ; Djerba, 18 et 6 ; Genève, 1 1 et -2 ; 
Jérusalem, 7 et S; Lisbonne, 18 et 12; 
Londres, 12 et 3 ; Luxembourg, 8 et S ; 
Madrid, 18 et -1; Moscou, -2 et 
- 10; Nairobi, 29 et 12; New-York. 
8 et 1 ; Palma-de-Majorque. 17 et 1 ; 
Rome, 14 et 2; Stockholm, . 1 et -7; 
Tozeur, 18 et 9 ; Tunis, 16 et 3. 


• Après le passage d'une perturbation 
atlantique, jeudi, une amélioration se 
développera par l’ouest avec retour à un 


BREF 


JOURNAL OFFICIEL 


STAGES 


POUR LES ANIMATEURS SOCIO- 
ÉDUCATIFS EN POITOU- 1 
CHAR ENTES. — Le centre régional 
Poitou-Charentes, Temps libre, 
jeunesse et sports, organise un- 
stage pour la formation de rsspon- ; 
sables d’établissements ou d'insti- 
tutions à caractère socio-éducatif, j 
d’octobre 1983 h septembre 
1984. La sélection se fait sur dos- 
sier et la date fimite de dépôt de 
cancBdatures est le 5 avril. 


Sont publiés au Journal officiel- 
des lundi 7 et mardi 8 mars-;” ... 


DES DÉCRETS ^ \ ' 

• Portant répartition, des effièc* 
tifs , budgétaires du pers on nel mili- 
taire des armées pour 1983. 


• Modifiant le décret du 10 juür 
let 1948 portant classement. hiérar- 
chique des grades et emplois des 
personnels civils et militaires dé 
l’État relevant du régime général' 
des retraites. 


bras pour ta réponse) auprès du (B- 
rectrar du CREPS de Bofcre, 
VooKua-eora-Btard, 86000 Poi- 
tiers, X«l : (49) 5331.24. 


12-13 MARS 

EXPOSITION INTERNATIONALE 


m Conférant tes rangs « préroga- 
tives de général de division, de gétié? 
rai de brigade, portant promotions, 
nominations, affectations et admis- 
sions par anticipation- dans Tes 
cadres d'officiers généraux (activé 
et réserve). ■ 


De 10 h è 20 h 


VENTE- ÉCHANGE 


MINERAUX 


FOSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES - BUOUX 


HOTEL PARIS-HILTON 

Uu pied de là Tour BfW 
_ 18,"»v. du Suffrun-- PARIS-16» _ 


e — ’t iIi i Ihn uu tnitnfi 
5, rae des trafics» 

. 75437 PARIS CEDEX 09 \ 

CCP. Paris 4287-23 .. 

. ABONNEMENTS 
3 mo*s 6 mois - 9 mots 12 mois 




3 ES 


Ê 


• 


assez beau temps pour la fin de semaine 
Jeudi, le matin, temps très nuageux; 
quelques faibles codées traverseront les 
régions du Centre, de FEst et du Midi, 
suivies d*édainaes sur la Normandie, le 
Bassin parisien, la Vendée et les . régions 
atlantiques. Les vents tourneront & 
ouest-uacd-auesi et on n ot era une légère 


baisse des températures au n0rd.de la 
Loire et dans le Nord-Est. - 


Loire et dans le Nord-Est. - 

Vendredi et samedi, le beau temps 
sera prédominant, tes brumes et' Brouil- 
lards matinaux se ro n t rite, dissipés et ia 
journée sera- ensoleillée -et progressive- 
ment plus chaude, tes maximums attei^ 
gnant 14 à 17 degrés en Gascogne et en 
Provence, lO â 11 degrés affleura, et seu- 
lement 8 degrés de la Flandre à 
FArderme ctà l’Alsace, où tes nuages 
resteront toujours abondants, 

(Document établi - 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


il -ImUIJ 


. T. Censuré, -t 2. Epi. Tombeau. - 
3 r Rëve. Galons. — 4. démence. Oc. 

— 5. Uflé. Eîder. - 6. Esériiic. Ces. 

- 7- SLTâxe. -U-La. Tu. ToriL - 
9. Stérilité. 


•GUYBROUTY. 


MERCREDI 9 MARS 


CONFÉRENCES — 


- ^ (Publicité) 1 — 

Le Christ peut répondre 
aux problèmes qui se 
posent à notre monde. 

CONFERENCE SUR U 
SCIENCE CHRETIENNE : 

BESOIN D’UN 
CHANGEMENT DE CŒUR? 


FRANCE'. - 

341F 554 F 767F 988F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS - 
PAR VOIE NORMALE - 
«1 F 1 874 F 1 547F 2828F ' 

ÉTRANGER. ' ' 

(par messageries) ■ 

L - BELGIOUE-LUXEMBOURC . 


La seule réponse aux cycles sans 
fin d'insatisfaction et de déception 
est de vivre une vie centrée sur 
Dieu ci non sur soi. 

Cesr sur ce thème que M"* 
Mondino. conférencière de la 
Science Chrétienne, s'exprimera 
le Jeudi 18 Mars 1983, è 19 b 30, 
36, bd SanUraiBct, Paris 14' 
(M v Saint-Jacques). 

“Pour exprimer un amour plus 
divin el plus permanent'*, dira la 
conférencière, “nous -devons réel- 
lement effectuer un ‘‘changement 
de cçeur'.qui purifie nos buts et 
nous rapproche de Dieu. l'Esprit*. 
(Entrée libre - Garderie assurée 
pour les enfants.) 


- BELGIQUE-UJXEMBOtIRG ■». 

PAYS-BAS - :U>. 

381F 634F 887F1140F ■ 


1 ** 3®» 62, rue -Saint-Antoine, 

«" Bachelier : « Architectures et pay- 
sages de flnde du Nord».-. 

h 30 ; Centre O" 0 î | i! frtVw i pii ion ; 
1 « La thérapie familiale: »” * 

' I8h 30j 21,'place Joffré. M. R. Ser- 
vase : «CbOiskn ou «fane le 

PstâTique (Japon et Etats-Unis) ? » 

- . *? X?® : Sorixame, amphithéâtre Ba- 
cbeiard, M. F. Uood t » Le langage ujjj- 
. vend des symboles» (Université rou- 
Tairc de Paris). . v 

Î, avenue Gabrièt, M- ‘J. Be- 
ha: «Lemaître de liberté ...j 


IL - SUiSSE,TUNISIÉ 1 ' 
454 F - *779 F Iie5F143ÔF 


• Par raie aérienne 
Tarif sér demande. 

La abonnés qai prient par .chèque 
posai (trois vofets) vondiuot «eu- 
joindre ce chèque è leu demande - - 

nw ngrnunu d’adresse définhifr ou 
provisoires (deux sentomes'oelplus).;- 
noa a bo nnis sont invités i forma» 
bar demande w» «m niii » »« ntôHii * 
ayant leur déport T 

Jpuxtre- 1* dernière bude d’eroi àv 
Wote correspondance. ; - 

.Vouliez avoir rebBgeaaçc de . 
rédiger tons les noms . procrée tm : 


XVÏIb siècte » XArcn#>. . . 

■ 19 - heures/ Musée dcs. monoroents 

frantaîa, piace^dü TrbcàBér©, 
M- O. Foitttxt'> Le prieuré de. Serra- 
: bons de 1700 à 1930 » (ÔtUft attas- 


■23,' bdVkatfeukX. la d» fc&tta'Sl Nsrïy 
- ^ j . 14*6145 . : 

JUàihGOUTHÏER 

. Çratrai fréta tfawaarf- Marin* noRfandi 
T0UBFSMIS MER (A, A4» ET RIVIÈRE 







i-J«« ima» «i* 


i; r '' . 


•h* ; 

Xrjerm m 

“M -star ..4,. 

m i\ r 


PARIS EN VISITES 




- « La peinture' dé l'école de 

La Haye», 15 h 15. Grand palais (Ap- 
proche de fait).' ' ■ - 

« Les impressionnistes au Jéu de 
.paume», 14 heures, hall (M. Bou- 
chard). 

- * L’école- de Fontainebleau», 

12 h 30. Musée du Louvre (M" Ca- 
Md). - 

« Lc f OTtkmnemcnt cte la gare Saint- 
_ Lazare», 15 heures, monoment aux 
morts (Conna is san ce Æîci et d’ailleurs). 

«De Tbdtei de Sois à la place des 
Voi^e»», 15 heures, métro Pont-Marie 
(Les FHDcries). . 

... «Ciaude Le Lorrain», -15 h IS, 
Grand’ Bsteis (Arts' et' curiosités de 
Paris ji.Vi- . .1 . 

Le Marais», 14 h. 30, métro Saint- 
- PcnP(R£stirreêtk» du passé). - 
■ « Les Gobefin» », 15 heures, 42; ave- 
. noe des Gobefiia' (Tourisme culturel) . 


^ r -'*1 


imi» 
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' 
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Simplifier les Ntetüoas entre radmfafctnfiôn et 
le pabfic : ideatifier le» foocticMmito t uni Pnirrtoft 
s'adresser ; « rompre b gbce » et BtWwi tanâtnrt 
da cowcrsation «ne ffdcbtt otre hs agents de 

et Iro ctteyen ; nccoi^cb les^bailts ^dTei»- 

^r®Wit les dossiers ; bref, faire use âdiâdstratna 

ï nsegebantHL 

^Tefle est fanhftion que se jbcaaty tepnfs flfi 
ceimies, les fiouTeraemeirts roccrerifs avec des for- 
- fmfttedirarsea. O «suffît pu de rebâtir des. cités 
adendstrotbes hkn agencées ott de demander «j* 
fmKtk»naires de mentionner tant non an bas dn 
comrier qu*Us adressent an publie pour terrasser 
Oiydre de PadudstedM aveugle, compliquée et 


lv ac ®ministration à visage humain 


le conseil dès min i str es Ai 16 février avait r w ah 

la gaestioa à Fonbe du jour et M. Anset Le Pon, 


marâtre chargé de b fonction pnbBqne et des té- 
a présenté une série de bou- 
toi m mesu res poar atténuer les lourdeurs Ai travail 
«tMwitratif; notamment grâce à nnformatW et 
amêiiûrer les relations entre les « boréaux » et les 
usagers. 

, ^ nr .* e * 4rra ^« quatre départements — le Pas- 
d*-Cab«, b Sartbe, l'Essonne et ta Drôme - font 
Fobstt tf^feratioos pilotes appelées «Administra- 
non i «rtreSerrice . (A.V&). On lira ci-desBoas, à 
ce impos, fes reportages de nos correspondants dans 
le Pas-de-Calais et dans la Sartbe. 

Selon M. Le Pore, ces opérations A.V.S. (qm 
pomroiiti cet été, être étendues à d’antres départe- 
ments) mit nu triple bot : 

«** œuvre des moyen d'information 
™ CttK repérer les procédures inadaptées et 


déve lopper la personnalisation des retations entre les 
a dminis trateurs et tas usagers. 

“ Familiariser le publie avec rntifisatiop des 
moyens informa tiques de renseignement, et notam- 
ment les banqnes de données. a 

- Fournir une aide aux élus qui servent souvent 
de relais entre P aAntata tration et ta population et 
expérimenter locakawat tes « comités te «tas—» » 
entre l'administration et les usagers. 

Les réformes te décentralisation jettent une lu- 
mière nouvelle sur l'organisation administrative puis- 
que ta contrepartie de Faccroissetnent des pouvoirs 
des élus doit se traduire,* théoriquement », par nn 
renfor c e men t des prérogatives des commissaires de 
b République (seuls représentants des ministres dans 
le département et b région) an détriment des admi- 


nistrations centrales et des chefs des services exté- 
rieurs de TÉtat . 

D faut soafignef « théoriquement » car, dans b 
pratique, depuis les décrets du 10 mai 1982 sur les 
pouvoirs des commissaires de b République, le pre- 
mier ministre et le ministre de Fmtérieur et de b dé- 
centralisation ont pu constater soit des «déra- 
pages *, soit des « hésitations », certains te letns 
collègues continuant toujours à correspondre direc- 
tement avec taure directeurs régionaux et départe- 
mentaux et comt-circnîtant de ce fait les préfec- 
tures. Le comité interministériel de l'administration 
territoriale (Gâter), qui s'est réuni le 17 février, a 
pris de nouvelles mesures pour mieux harmoniser, 
sur le terrain, la politique gouvernementale, dans on 

soud d’efficacité et de clarté pour les usagers. 

FRANÇOIS GROSRJCHARD. 




DANS LA SARTHE 


- ; r £ 




r«o- tt- 

.. 

y: - ■ 

£-”*• m 

- i't • 




St 

_ J* ■* ' ’ . 1 ■> 

./»» - 1 ,v- : X 


La préfecture est la maison pour tous 


Le Mans. — • Ces interminables 
files d'attente, ces retours i b case 
départ façon jeu dePoic pour obte- 
nir une simple carte grise, ces jeux 
de piste administratifs, on avait de- 
puis longtemps, danp b Sartbe, 
cherché à les limiter. Les services 
étaient trop « éclatés » i travers Le 
Mans. Mais l'effort parut encore in- 
suffisant an nouyean préfet,. M. Paul , 
Bernard, à son arrivée, en juin 1981. 
EfaHait aller plu» loin-si l'on/vo nlait 
faire de l'administration un outil 
moderne cl efficace. 

Dés l'automne 1981, b Sartbe 
met en application b circ ulaire 
adressée par ta premier ministre aux 
commissaires de b République^. en 
juillet 1982. M. Mauroy y parle de 


tement et de la région après le vote 
de b lot sur b décentralisation. « II 
convient de foire en sorte que cho- 
que citoyen soit mieux Informé sur 
la législation qui lui est applicable. 

, conseillé sur la préparation , de ses 
démarches, orienté vers le service 
compétent pour le problème qu'il a 
à résoudre. • Autant de . consignes 
qui allaient devenir Je cadre de 
l'opération * Ad min ist r ation à votre 
service». 

Le plus symbolique m»is le pins 
voyant : l’aocuefl du publia Un petit 
hHfwîno»» d’hôtesses campe à proxi- 
mité du hall d’entrée de la. préfec- 
ture du Mans et des sous-préfectures 
de La flèche «t Mamsre. Le tance- . 
ment officiel de l'opération A.V.S. a 
p ermis de les faire passer de trois h 
cinq an Mans et de deux à trois à La 
Flécha il : " 

Il y t longtemps qu’elles ne se 
contestent plus d’indiquer * tel 
étage, telle porte » à leur înteriocu- . 
leur: elles sont là pour préparer les 
- dossiers, fournir les formulâmes. Le 
terminal du Minitel, b photoco- 
pieuse (en attendant lePhotoma- 
ton), permettent de réduire les dé- 
marches individuelles et les 
inconvénients des itinéraires' hasar- 
deux, au fil des couloirs ou à travers 
. les rues du. Mans. Qn-ja beau être 
doté d’un pian dés services dispersés 
à travers la.vülo*ks jeux de piste les 
plus courts sont les phis, appréciés. 
Si seulement ta préfecture fournis- 
sait elle-même , bp timbrai fis- 
caux!.-’ . T," 

Les hOtesses sont là jmur préparer 
tas dossiers mais aussi pour tes dé- 
grossir. Tel problème nécessite-t-il 
un .traitement particulier 7 Elles 
prendront contact jivçç_ npterioen- 
teur idoine à réquÿcmeut ou à T Ac- 
tion sanitaire et sociata et, à défaut 
dtane dispanlhflfté immédiate, elles 
orgamaeront un tendez-vous. 

Un pToUème dé voyage? Cest 
Air France qjti confirmera à. l’hô- 
tesse la - possünHté pour une Réu- 
nionnaise, soudain veuve avec deux 
enfants, d’obtenir un aller ample 
pour regagner son pays niais que les 
agences locales voulaient bri impo- 
ser rafier-retour. Là chambre des 
métiers lui. révélera que Le formu- 
laire obligatoire que tel artisan cher- 
che en vain à obtenir de sa mairie 
pour se faire rayer du répertoire des 
métiers n’est pus à nécessaire que 
cela 

La préfecture' déit être ta « mai- 
son de l’Etat », un centre interminis- 
tériel où Ton sera sllr d’avoir tous les 



De notre correspondant 

éléments pour régler ses problèmes, 
sflr d'être accueilli en toute neutra- 
lité, d’être écouté et d'être compris. 


Etat-major de crise 

Moins connus sont les services 
d'accueil pour les entreprises. 
Jusqu’en 1981,- ta service économi- 
que de. ta préfecture de ta Sartbe 
n'avait que des attributions limitées. 
Comités d’expansion, chambres 
consulaires étaient les interlocuteurs 
privilégiés des chefs d’entreprise. En 
créant une véritable antenne écono- 
mique, on n'a pas seulement voulu 
mettre ^ en place un service capable 
d'éclairer tas industriels sur les aides 
relevant tant de l’Etat que des col- 
lectivités territoriales ou des établis- 
sements fi n an c ière : parce que le 
temps d'un chef d'e n t repri se est 
compté, parce que son projet doit 
être. traité vite, c’est avec hü que 
l’on consulte son dossier avant de lui 
H»l»nw mi diagnostic «à chaud », 
En 1982, plus de deux cent tin- 
- quàutc dossiers sont entre les 
mains des responsables du service 
' « action économique », y compris 
ceux poar lesquels ta service s'est 
: mis à jouer tasSAMU. ... . 

' C’est son ultime mission: il est 
'caÿdbté; face l'âne entreprise sour 
: dam -en difficulté, dé réunir on état- 
major de crue dans tas vingt-quatre 
heures rassemblant, selon les be- 
soins, ta trésorier payeur général, 
des représentants de ta direction de 
l'industrie, d'OuestrAtlantiqne (1), 

. des banquiers. ■ • 

Reste le service aux éhis, symbo- 
lisé par «S.VJ*. Maires» : un télé- 
phone orarie qui doit tour pe rm et tr e 
de s’affranchir de leur ancienne tu- 
telle— sans couper tes ponts. Désor- 
mais ce sont les élus qui apcllerom 
pour des questions d'ordre adminis- 
tratif, technique ou financier: • On 
leur répondra ^nr-ta-champ... ou un 
peu plus tard. Les questions seront 
même prises en note pour dégager 
les préoccupations dominantes des 


maires et leur adresser des circu- 
laires rappelant les directives. 

Cette attribution a été confiée 
tout naturellement au bureau des 
collectivités locales déjà chargé de 
vérifier la légalité des délibérations 
municipales. Cest là qu'on expli- 
quera & quelques réfractaires qu’il 
est préférable de jouer ta jeu avec 
son secrétaire de mairie et de ne pas 
garder les circulaires dans sa poche, 
préférable aussi de ne pas refuser de 
montrer tel registres de délibéra- 
tions à ses administrés, même s’ils 
sont des opposants, souhaitable de 
ne pas décréter qu'une séance da 
conseil munirip&l se tiendra à huis 
dos sous ta simple p rét e xte qu’au 
correspondant du journal local ris- 
que de faire un compte rendu dé- 
plaisant.- * En ce moment on nous 
appelle surtout pour des problèmes 
tut neige et de verglas sur les trot- 
toirs. C'est fou aussi ce qu'il y a 
comme chiens qui aboient et qui gê- 
nent les voisins. SI faut répondre à 
tout cela », explique M** Canevet, 
dont l'équipe n’e pas été renforcée 
poar autant. 

* Le commissaire de la République 
vient te mettre -en place un comité 
'de liaison des usagers composé d'un 
maire, d’un directeur de centre hos- 
pitalier, d'un me m bre d’une associa- 
tion famîKnV, d’un secrétaire de 
mairie, d'un militant d’une associa- 
tion «ta ain M nniMtwa », d’un journa- 
liste et d’un enseignant. Son rôle : 
faire «remonter » les Ai 

publia H sera chargé, entre antres, 
de mettre au point un annnaire dé- 
partemental et un guide administra- 
tif de la Sartha Mais la première tâ- 
che que lui a attribuée ta préfet 
symbolise à elle seule ta sens de 
cette opération A.V.S.: on lui a 
confié une liasse i m pr esai nnnante 
dé formulaires courants. Aux mem- 
bres du comité de r éécrire cette lit- 
térature administrative en langage 
explicite « pour permettre à l’admi- 
nistration d 'être écoutée et com- 
prise »_. vraiment. 

ALAIN MACHEFER. 


(1) Qui est aussi r&utome de la 
DATAR. 


DANS LE PAS-DE-CALAIS 

Profession : conseiller public 


Lille. — « L'administration ne 
sait pas faire sa publicité ». recon- 
naît M. Jean Cuve lier, secrétaire gé- 
néral de la préfecture d’Arras, en 
présentant l’opération A.VÜ. (à vo- 
tre service) . Cette opération n'en est 
qu'à ses débuts (eUe a été lancée en 
décembre dernier) et ne concerne 
qu’une partie du département, l'ar- 
rondissement de Béthune et 103 des 
397 communes de celui d’Arras. 
Pourtant, M. Cuvelier affirme en 
être un partisan convaincu. « Il 
s’agit. dii-iL, de faciliter les contacts 
entre administration et administrés, 
d'ouvrir davantage l 'administration 
de manière quelle ne soit pas ce 
monstre dont on a trop souvent 
peur. » 

H est vrai que l'administration ne 
sait guère se « vendre ». Faut-il sou- 
ligner que la première initiative 
d’AV5. a consisté à établir un dé- 
pliant présentant les numéros d'ap- 
pel et les heures d’ouverture des 
principaux services de l'Etat dans fe 
département (préfecture, justice, 
éducation, police...) ? Une telle liste 
n’existait pas... Le plan dont est doté 
ta dépliant n’est' pas superflu : les 
services sont répartis dans vingt-six 
endroits différents d'Arras. 

On ne s’est pas contenté de don- 
ner un plan à l'usager, le laissant se 
débrouiller «tara ta dédale adminis- 
tratif. L'administration, hier encore 
anonyme, a désormais un nom : un 
ar gon îgraimng services départe- 
mentaux a été diffusé. Y figurent les 
noms des chefs de service et tas nu- 
méros de téléphona L'usager mé- 
content d’une décision saura plus fa- 
cilement à quelle porte frapper. 

L'administration a en même 
temps établi une série de fiches sur 
des sujets aussi divers que l’obten- 
tion d’une carte d’identité ou la de- 
mande d'un permis de construire, 
d’une subvention ou d’une prestation 
sociale. L’ensemble de ces docu- 
ments a été diffusé dans les mairi e* 
des deux arrondissements qui ser- 
vent de relais vers le publia Bien 
souvent, dans les petites communes 
rurales, les maires ont été les pre- 
miers intéressés par A.V.S. Ils y 
trouvent des réponses d aires et pré- 
cises à certaines de leurs préoccupa- 
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De notre correspondant 

tiens de premiers magistrats tout au- 
tant perdus que le simple usager 
face à une administration trop com- 
plexe. Une administration qui, au 
demeurant, n'ignore pas les nou- 
velles techniques. Ainsi, les fiches 
ont été mises sur informatique. Elles 
pourront être consultées sur des ter- 
minaux installés dans quelques mai- 
ries et dans les deux centres AV5. 
de la préfecture d’Arras et de la 
sous-préfecture de Béthune. 

Depuis sa création, fl y a deux 
mois, le centre d’Arras a reçu une 
dizaine d’appels par jour. On l'inter- 
roge sur des points de réglementa- 
tion mais aussi très souvent sur des 


questions d’aide ou de sécurité so- 
ciale, de retraite et de chômage... 
Des dossiers parfois complexes qu'il 
faut débroussailler avant de pouvoir 
orienter l'usager vers le bon bureau. 

Ce rôle d'assistant social va se dé- 
velopper puisque la préfecture vient 
de recruter un « conseiller public » 
(on a préféré ce terme à celui d'écri- 
vain public). Il tiendra des perma- 
nences régulières dans les chefs- 
lieux de cantons pour donner des 
informations, aider à résoudre un 
problème administratif, aider à rédi- 
ger une lettre, et concrétisera autour 
de sa personne l'initiative ta plus 
spectaculaire de l’opération A.V.S. 

JEAN-RENÉ LORE. 


LES PRÉROGATIVES PU COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE 

L'État, c'est moi 


Plusieurs ministres st leurs ad- 
ministrations ns respectant pas 
toujours correctement les déci- 
sions du gouvernement et se font 
de temps h autre rappeler à l’or- 
dre par Matignon. Ce fut encore 
le cas le 17 février lors de la der- 
nière réunion du comité inter- 
ministériel de l'administration 
territoriale (dater). Pourtant, las 
ordres sont clairs : dans le dépar- 
tement ou (a région, c’est le pré- 
fat, commissaire de la Républi- 
que. qui dirige les services de 
TEtat. 

Le «patron», c'est lié. et tous 
les fonctionnaires doivent se p&er 
à cette règle. La «décentralisa- 
tion» n'est pas synonyme d'un 
quelconque effacement de l’Etat, 
et la «déconcentration» doit se 
traduire par un renforcement des 
pouvoirs préfectoraux par rap- 
port aux autres administrations 
publiques. 

A plusieurs occasions et dans 
plusieurs domaines, on a pu 
const a ter des manquements A 
ces règles. 

Ain» en va-t-il pour le cour- 
rier. Les ministres viennent de se 
voir rappeler que le commissaire 
de la République est désormais le 
eseuf destinataire des corres- 
pondances ministérielles dans les 
dépar te ments et les régions ». 

La représentation de l’Etat 7 tl 
est assez fréquent que des minis- 
tères invitent des chefs de ser- 
vices extérieurs, des directeurs 
d'administration centrale ou des 
membres du cabinet, à représen- 
ter le ministre à des manifesta- 
tions ou à des réunions, et sou- 
vent sans en informer le 
commissaire de la République. 
Cela n'est pas normal. Il ne peut 
y avoir deux représentants du 
ministre, et la loi comme les dé- 
crets confient cane tâcha au 
commissaire de ta République. 

Enfin, dans le domaine écono- 
mique et financier, c'est aussi le 
préfet, et non les représentants 
locaux de chaque ministère, qui a 
le titre d'unique ordonnateur des 


dépenses pour les investisse- 
ments de l'Etat. 

Lors de la réunion du 17 fé- 
vrier, le gouvernement a en outre 
arrêté une série de mesures nou- 
velles. 

Les commissaires de la Répu- 
blique seront chargés d'exercer, 
au nom de l’Etat, les contrôles 
sia 1 les associations, les fonda- 
tions. les sociétés mutualistes 
ainsi que sur divers organismes 
agricoles. Ds assureront la tutelle 
de l'ensemble des assemblées 
consulaires. 

En matière économique, ils se- 
ront responsables de l'octroi des 
primes de l'Etat pour l’agricul- 
ture, les P.M.E.. la conversion 
des zones minières, les investis- 
sements forestiers. 

Au chapitre de l'équipement 
et de l’environnement, ce sont 
eux qui pourront accorder des 
dérogations dans l'octroi des 
aides au logement, qui s’occupe- 
ront de la gestion du domaine 
public maritime de le réglementa- 
tion de la chasse et de la pêche. 

Voilà qui va, à coup sur, pro- 
voquer ou raviver des petites 
«guerres» administratives. 

Conclusion d’un rapport du 
premier ministre qui va être 
adressé aux ministres pour leur 
rappeler la voie à suivre : «La dé- 
concentration devrait franchir 
une nouvelle étape en 1983. Les 
nouveaux équilibres entre l'Etat 
et les collectivités locales, entre 
les administrations centrales et 
les services extérieurs de l'Etat ; 
doivent aboutir progressivement 
à staMisar. puis à faire diminuer 
sansBdemem les effectifs des ad- 
ministrations parisiennes. Il 
s'agit là d'un mouvement essen- 
tiel. difficile et donc long, mais 
que la volonté politique du gou- 
vernement. relayée par une 
étroite concertation avec las or- 
ganisations de personnel, doit 
permettre d'engager de façon ir- 
réversible.» 


faites Ses étincelles 
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SOCIAL 


QUAND M. KRASUCK1 CULTIVE SON JARDIN SYNDICAL 

« Occupons-nous de ce qui ne va pas » 


Trois mois après les Élections 
prud'homales du 8 décembre, qui 
ont marqué un sévère recul de la 
C.G.T., la centrale de M. Krasucki 
se livre & une véritable introspection 
de son fonctionnement et de son 
activité. Une introspection sans 
complaisance. Sous le titre : ■ Culti- 
vons notre jardin syndical •, le 
secrétaire général de la C.G.T. vient 
de publier trois articles dans la Vie 
ouvrière (1). D'emblée, M. Kra- 
sucki, invitant les militants & la dis- 
cussion, campe le paysage : -Ne 
craignons pas de secouer les vieilles 
poussières, d’ouvrir portes et fenê- 
tres. d'entreprendre à fond une 
bonne toilette de printemps. » 

Les «beaux sommets » 
et les «déserts» 

A. en croire celui qui est depuis 
prés de neuf mois le premier diri- 
geant de la C.G.T., cette toilette 
devrait aboutir à un véritable ravale- 
ment... Après avoir évoqué l’envi- 
ronnement politique et social exis- 
tant depuis mai 1981, M. Krasucki 
souligne, dans son premier article, 
que la centrale est mieux placée 
pour - défendre les intérêts des tra- 
vailleurs en détail comme en gros ». 
mais, ajoute-t-il, • beaucoup n'arri- 
vent pas à s'en rendre compte, et II y 
a là un grand manque à gagner qu'il 
est urgent de combler ». « Savons- 
nous, demande-t-il, utiliser les 
conquêtes sociales comme des 
points d'appui pour que tout le pro- 
grès social possible se réalise, pour 
écarter les entraves, les bâtons dans 
les roues ? Non. Pas vraiment et pas 
assez ». Pour * passer partout à un 
syndicalisme vraiment de masse *. 
la centrale est invitée, de manière 
pressante, à » corriger ses défauts 
afin d'être meilleure et plus effi- 
cace ». 


LE GROUPE HEUUEZ SIGNE UN 
CONTRAT DE SOLIDARITÉ 
SUR LA RÉDUCTION DE LA 
DURÉE DU TRAVAIL 

Le groupe Heuliez (carrosserie) 
vient de signer un contrat de soli- 
darité nouvelle formule avec l’Etat 
concernant ses trois établisse- 
ments des Deux-Sèvres (1 680 sa- 
lariés dans ce département). Ce 
contrat ramène l’horaire moyen à 
37 heures, suivant des modalités 
particulières. Depuis le 1 er janvier, 
un horaire modulé est déjà appli- 
qué. Les salariés font des semaines 
de 39 h 40 (payées 37), mais les 
2 h 40 effectuées au-delà des 
37 heures sont «provisionnées» 
pour donner droit à des jours de 
congés supplémentaires. 

Ainsi les salariés bénéficieront de 
quinze jours ouvrés de congés sup- 
plémentaires, ce qui ramène l'ho- 
raire effectif à 37 heures en 
moyenne sur l’année. Ces quinze 
jours seront pris sous la forme de 
trois jours à titre de ponts, un jour 
pour inventaire, six jours de 
congés, et enfin cinq jours à pren- 
dre sous La forme d’une demi- 
journée par semaine en janvier et 
février 1984. Le contrat a été si- 
gné en accord avec la C.F.D.T. et 
la C.G.C., les deux syndicats re- 
présentés dans les trois établisse- 
ments concernés. L'Etat doit ap- 
porter une aide de 5 millions de 
francs, quant à la compensation 
salariale de la réduction de la du- 
rée du travail, elle ne sera pas inté- 
grale, mais de 50 %. La direction 
s’est engagée à procéder à trente- 
quatre embauches au cours de 
l'année. 


Langage de pure forme? Sang 
annoncer une ouverture ou une 
démocratisation du même type que 
celle de M. Séguy, au moment du 
quarantième congrès de Grenoble en 
1978, M. Krasucki secoue assez 
vivement les habitudes et les pesan- 
teurs perçues comme étant à l'ori- 
gine des difficultés actuelles de la 
C.G.T.. « c'est une force impres- 
sionnante et une organisation 
remarquable ». Mais • vu de plus 
près, le paysage est beaucoup plus 
contrasté. // a de très beaux som- 
mets. mais aussi bon nombre de 
trous et de ravins. Des terres bien 
entretenues, cultivées, parfois 
impeccables, mais également des 
zones en friche, qui donnent une 
impression négligée, de laisser- 
aller. Et même des déserts. Vue du 
dedans, c'est encore plus flagrant 
• Occupons-nous de ce qui ne va 
pas », lance dans son second article, 
M Krasucki. • // n'y a pas un Jour à 
perdre. » 


c Coup de talon » 

La plus forte Inquiétude pour la 
direction de la C.G.T., concerne les 
cotisations 1983 qui, phénomène 
apparemment aggravant par rapport 
à 1982, ne rentrent pas ou mal. • Il 
existe, écrit M. Krasucki. une quan- 
tité surprenant* de militants, très 
actifs par ailleurs et souvent 
chargés de responsabilités, qui sem- 
blent trouver normal qu’à la mi- 
février, une minorité de syndiqués 
seulement aient reçu leur carte nou- 
velle et payé leurs cotisations. (...) 
Ce n’est pas parce qu'on a pris de 
mauvaises habitudes qu'on doit 
continuer et encore moins les aggra- 
ver. (...) Ça ne va pas et nous y 
sommes tous pour quelque chose, 
nous avons tous quelque chose à 
faire, moi comme les autres. Donc, 
cm se le dit franchement et on s'y 
prend autrement, ensemble. Que 
personne ne se vexe, la fraternité 
c'est aussi cela. » 

M. Krasucki invite donc ferme- 
ment les militants cégétistes - éva- 
lués entre trois cent mille et quatre 


cent mill e - à consacrer plus de 
* temps réel • à T - existence de 
l'organisation » pour collecter des 
adhésions nouvelles, mais aussi pour 
mesurer • sans se raconter d'his- 
toires, la place des délibérations, la 
qualité des décisions, des moyens 
mis en oeuvre et le contrôle de 
l'application de ce qui est convenu 
pour l’existence en quelque sorte 
physique, chamelle de l'organisa- 
tion et son renforcement en perma- 
nence ». "Un coup de talon, 
affirme-t-il. pour refaire surface est 
urgent et possible sans délai », & 
condition, ajoute-t-il. « de nous voir 
sans complaisance » car dans ce 
domaine « c’est inimaginable la 
propension naturelle que nous 
avons de déraper, de passer à autre 
chose, de ne pas faire vraiment ce 
que nous croyons et même disons ». 
Une invitation & l’autocritique 
interne ne serait pas formulée autre- 
ment 

Dans son troisième article de la 
Vie ouvrière, le secrétaire général 
enfonce le clou. Insistant sur la 
nécessité pour les travailleurs de 
s'organiser et donc de se syndiquer, 
il distingue le syndicat du parti : 
» On n'y adhère pas pour retrouver 
des gens qui ont les mêmes idées sur 
la société ou le monde, mais simple- 
ment des gens qui ont les mêmes 
intérêts en tant que salariés. » 
Comme lors de la campagne 
prud'homale, il n’est pas nécessaire 
d'être A 100% d’accord avec la 
C.G.T... pour y être. Cependant, 
pour M. Krasucki, le syndicat est 
aussi, et d’abord, un moyen de for» 
mer une conscience de classe... et là 
aussi cela ne va pas. ■ La conscience 
n'est jamais spontanée. Elle se 
forme, se cultive, s'entretient et se 
communique. El c'est ce qui ne se 
fait pas. Ou plus ou pas assez. » Un 
article qui tient beaucoup de la 
leçon - souvent lucide - de syndi- 
calisme, mais qui dissimule à peine 
une réelle Inquiétude sur la vie - et 
certaines pratiques — de l'organisa- 
tion. 

MICHEL NOBLECOURT. 


(I) La Vie ouvrière, n®* 2007, 2009 et 
2010. 


CONJONCTURE 

UNE ENQUÊTE DE L'INSEE 

Les ménages sont plus optimistes 


Les Français apparaissent plus 
optimistes en ce début d’année qu’ils 
ne l’étaient en octobre dernier. Telle 
est la conclusion qu’on peut tirer de 
l’enquête de conjoncture auprès des 
ménages menée par l’INSEE entre 
le 1 3 janvier et le 3 février. 

Interrogés en octobre 1982, les 
ménages avaient répondu à l’INSEE 
que leur situation financière se dé- 
gradait très sensiblement. Trois mois 
plus tard, leur opinion se retourne, 
mais pas suffisamment, note 
l'INSEE, pour qui le climat d’en- 
semble retrouve le bon niveau du dé- 
but de l’année 1982. Toujours est-il 
que ce regain d’optimisme concerne 
surtout les salarié pour les mois qui 
viennent de s’écouler, et les non- 
salariés (agriculteurs, industriels, 
artisans et commerçants) pour les 
mois à venir. 

Que pensenL les Français de l’évo- 
lution des prix de détail ? Leur opi- 
nion s’est sensiblement améliorée 
depuis octobre et se situe — quant 
aux hausses attendues - entre les 
périodes lès plus optimistes et les pé- 
riodes pessimistes de ces dernières 
années. 


L'appréciation de l’évolution du 
niveau de vie est plus ambiguë. Le 
pessimisme très net observé en octo- 
bre 1982 s'est retourné, mais insuffi- 
samment, souligne l'INSEE, pour 
que le climat soit aussi bon qu’au dé- 
but 1982. 

Sur l’évolution du chômage, l'opi- 
nion des ménages Interrogés s’est un 
peu améliorée par rapport à l’en- 
quête d’octobre dernier. « Le climat, 
sans être aussi bon qu'en mai 1982 
— enquête la plus favorable depuis 
trois ans - est quand même sensi- 
blement meilleur qu'au cours des 
années de pessimisme 1979 et 
1980. » 

Interrogés sur l’opportunité de 
consommer ou d’épargner, les mé- 
nages ont fourni des réponses assez 
différentes de celles d’octobre der- 
nier. « La proportion de ceux qui es- 
timent qu'il est raisonnable d'épar- 
gner a nettement crû ». écrit 
l’INSEE. 

Enfui, les intentions d’achat d'au- 
tomobiles exprimées en janvier 
étaient stables par rapport à celles 
de l'année dernière à la même épo- 
que. 


AGRICULTURE 

Les élections des présidents de chambres d'agriculture 
confirment l'influence de la F.N.S.E.A. 


Avec la désignation de Ions présidents et de leurs 
boréaux, les chambres d’agriculture de métropole 
ont vécu leur second tour d’élections. Depuis le 
28 janvier, date des élections générales, l’ensemble 
des bureaux a été renouvelé. La stabSHé y est cepen- 
dant remarquable : 3 n'y a que vingt et an nouveaux 
présidents sur quatre-vingt-dix sièges. Parmi ces 
nouveaux cependant, dix-sept peuvent être consi- 
dérés comme soutenant la direction de la FJN.&ELA. 


Celle-ci a la prétention de désormais contrôler les 
chambres d'agriculture^ et leur émanation nationale, 
l’assemblée permanente (APCA), que . préside 
M. Perrin depuis 1974 qui se satisferait aisément 
<T<me reconduction. Nul A la F.NSJELÀ. ne songe A 
hri contester cette ambition, mais Farrivée dans 
r arène d’une sorte de revenant, M- Michel Déba- 
ttisse, risque de troubler le jén. des éqnïEbres subtils, 
entre notables et institutions. 


M. Michel Debatisse est revenu... 


La F-N-S.E-A., comme image du 
syndicalisme agricole classique, en- 
tretient avec l’APCA une vieille ri- 
valité moins idéologique qu'institu- 
tionnelle. Encore que le ton plus 
feutré de la seconde trouve sa justifi- 
cation dans le fait que les chambres 
sont des établissements publics qui 
doivent prendre en compte les avis 
de l’ensemble des élus, agriculteurs 
mai* aussi salariés, propriétaires, re- 
présentants dn mouvement mutua- 
liste ou encore forestière. Des diver- 
gences d’appréciation sont apparues 
aussi sur certains dossiers, celui de 
l’Europe notamment. Pour le vieux 
fonds centre-démocrate qui demeure 
dm» les chambres, l'Europe, qui 
reste un acte de foi. mérite bien des 
réformes que l’APCA avait assoties 


ETRANGER 

L'AUSTRALE 

ET LA NOUVELLE-ZÉLANDE 
DÉVALUÂT RESPECTIVEMENT 
DE 10% ET DE 6% 

Au lendemain de la victoire ds 
parti travailliste aux élections légis- 
latives, la nouvelle équipe au pou- 
voir a décidé de dévaluer de 10 % le 
dollar australien, dont la parité 
s'établit désormais A 86 cents améri- 
cains (contre 96 cents auparavant). 
Cette mesure, comme la Constitu- 
tion l’exige, a été approuvée par le 
chef du gouvernement libéral sor- 
tant, M. Fraser. En 1982, l’Australie 
a vu sou taux d'inflation atteindre 
12%, dans le même temps où pro- 
gressait le chômage. 

Très liée économiquement A 
l’Australie, la Nouvelle-Zélande a 
immédiatement décidé de dévaluer 
son dollar de 6 %. — (A.F.P. ) 


9 Le Brésil n'a pas obtenu un 
nouveau délai pour rembourser la 
première tranche (400 millions de 
dollars) du crédit de 1,2 milliard de 
dollars que lui avaient accordé à 
l’automne dernier les banques cen- 
trales des pays industrialisés. Le 
remboursement de cette première 
tranche, prévu pour le 28 février, 
avait déjà été renvoyé au 1 S mars, le 
Brésil souhaitant attendre les 
conclusions des négociations enga- 
gées avec le F.M.I. 

• Les banques centrales des 
pays industrialisés (groupe des 
« onze *) ont accordé à la Yougosla- 
vie un prêt de 300 millions de dollars 
A six mois par l'intermédiaire de la 
Banque de règlements internatio- 
naux (BRI), a indiqué, lundi 7 mars 
à Bâle, M. Fritz Leutwiller, prési- 
dent de cet organisme. 

L’octroi par la BRI elle-même 
d’un autre prêt de 200 millions de 
dollars à six mois est suspendu à des 

• problèmes techniques » da™ les 
négociations entre Belgrade et la 
BRI, a ajouté M. Leutwiller. Ces 

* problèmes techniques » sont liés â 
la requête présentée par la BRI à 
Belgrade pour qu’une partie du 
stock d’or yougoslave soit gagée en 
échange de ce crédit. Ce problème 
devrait être bientôt résolu, a estimé 
M. Leutwiller. - (A.F.P.) 


de «préalables». M. -François Guil- 
laume, plus tacticien, plus nationa- 
liste aussi, avait refusé l’idée de ré* 
formes de la politique agricole 
commune, sachant .les « préalables » 
chimériques. 

Aujourd’hui, la F.N-SJLA. es- 
time avoir parfait son O.P.A. sur les 
chambres d’agriculture. Les gens 
qui s'exprimeront an nam des cham- 
bres devront tenir compte de ceux 
qui les ont élus, dit-elle en sub- 
stance. . 

Alors qu’un pointage plus' puni- 
que indique que soixante présidents 
de chambre sur les quatre-vingt-dix 
sont des h omm es « sous influence » 
de la F.NjS JEjA, celle-ci estime que 
neuf présidents sur dix sont ses re- 
présentants et surtout que le noyau 
dur, celui des proches de la direction 
du syndicat, s'est renforcé. C’est ce 
qui explique qu'en dépit du scrutin 
proportionnel, qui a favorisé l’émer- 
gence des syndicats minoritaires et 
parfois leur succès, les élus majori- 
taires ont resserré les rangs, refusant 
d’introduire la proportionnelle dans 
la constitution des bureaux. Pour- 
tant au lendemain du scrutin du 
28 janvier. M. Perrin, tout en rappe- 
lant qu’il avait été hostile A la ré- 
forme, avait dit son intention de tra- 
vailler avec tous les élut. En divers 
endroits, la volonté de f erme ture a 
choqué, dans le mouvement mutua- 
liste notamment 

C’est dans ce contexte qu’il faut 
situer le retour de M* Michel Deba- 
tisse A la vie publique. Ancien prési- 
dent de la F.N.S.E4L, poste qu’il 
quitta pour celui de secrétaire 
d'Ëtat aux industries agro- 
alimentaires que lui offrit M. Valéry 
Giscard d’Estaing, M. Debatisse est 
devenu président de là Chambre du 
Puy-de-Dôme contre' lé candidat so- 
cialiste, A la faveur, il est vrai; du 
vote surprenant d’un représentant 
des salariés F.O. M. Michel Deba- 
tisse devient prophète en son pays 
pays, qui le boudait tant an plan syn- 
dical que politique et dont la cham- 
bre d’agnculture était détenue de- 
puis 1964 par des opposants A, la 
« ligne Debatisse ». 

. L'ancien secrétaire d’Ëtat a subi 
depuis mai 1981 une traversée dn 
désert : nombre de professionnels 
agricoles qui l’avaient soutenu ga- 
gnant le lâchèrent perdant Sa ma- 


; ni ère A lui de gagner, en écartant les 
gêéneuis, explique assez bien ce re- 
tour de bâton. Mais ses amis politi- 
ques aussi l’oublièrent B avait servi 
d’appât aux voix paysannes dans le 
filet giscardien et n'était plus utile. 
Les chriaquiens s’en mènent Son 
désir de retour et de combat n'en est 
que plus fort, désir aïguüloané par le 
souci dé retrouver un salaire : or les 
neuf membres du bureau de TAPCA 
sont aussi membres du Conseil eco- 
nomique et social. II représente donc 
un danger pour M. Pe rrin et risque- 
rait de faire de l’ombre A M. Guil- 
laume. Le problème n'est pas tant 
desavoir s’il briguera la présence ou 
le secrétariat de l'Assemblée perma- 
nente des chambres d’agriculture 
mais bien plutôt de ce qu’O fera de 
~ la tribune retrouvée, A TAPCA, avec 
un siège entier dans le bureau où 3 y 
en a précisément un de libre ou un 
strapontin au comité permanent gé- 
néral de cette institution. 

_ Le rôle qu’èntend jouer M. Deba- 
tisse peut poser problème an minis- 
tère de l'agriculture. Doit-il le.ména- 
ger, lui qui invite si volontiers des 
ministres socialistes à ses colloques 
sur ragro-alimentaire (MM. Rocard 
et B ér égo v oy) et qui pourrait dès 
lors servir de frein â la fougueuse 
hostilité de M. Guillaume ? Mais 
Téta du Puy-de-Dôme conserve cette 
tare d'ancien secrétaire d’Etat gis- 
cardien,' et sou crédit tfams la base 
paysanne est, de ce fait, singulière- 
ment dévalué. Non pas parce qu’il 
fut giscardien et Test peut-être en- 
core, mais parce que la paysannerie 
traditionnelle a tendance A considé- 
rer rengagement politique avoué 
comme une maladie faontense. En 
revanche, M. Debatisse peut avoir 
l'oreille d’une partie du mouvement 
mutualiste dans la coopération et la 
banque. 

. Il est une seconde question que le 
ministère de l’agriculture aura A se 
poser, qui conditionne la' réponse à 
la première. Maintenant que la ré- 
forme électorale est entrée dans les 
faits, que le pouvoir au sein des 
chambres est globalement entre les 
mains de la F.N.S.EA. et que les 
syndicats.' minoritaires peuvent s'y 
exprimer, que compte faire le gou- 
vernement des chambras' d'agricul- 
ture établissements publics ? 

' JACQUES GRALL. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 



Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont nvKrmfc en 
fin de matinée par une grande banque de la place.. 


Regarder... 
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FESTIVAL INTERNATIONAL SON & IMAGE VIDÉO 

Samedi 12 jusqu'à 22 h. 


9 au J3 mars 1983. 
Palais des Congrès 
Paris Porte Maillot 
De 10 h à 20 h. 



Entrée 22 F - Etudiant 13 F. 
Journées professionnelles 
6-7-8 mars. 


L’ordinateur personnel IBM. 
Venez le voir et l’essayer 

chez LTA 


Avec F ordinateur personnel IBM, un petit écran va 

entrer chez les commerçants, artisans, professions 

libérales, entreprises petites, moyennes et grandes. 

Grâce à lui, chacun peut accéder à 
Fefficacrté informatique IBM, améliorer sa 
gestion et faciliter son travail quotidien. 



LTA. LAFAYETTE 13, rue La Fayette, 
75009 Paris. 281.13J& 

LTA CARD1NET 154, nie CanBnet. 
75017 Paris. 627.23 j7. 

LTA MONT PARNASSE 8. nie de l'Arrivée, 
75015 Puis. 548.3240. 



Distributeur agréé IBM - OrdtoaLeur p^Tsonnel IBM 




Écouter... Regaitler...Cboî»r... 



FESTIVALiNTERNATIONALSON& IMAGÉ VIDÉO 

Sâriiérii, 12. jusqu'à 22 h. 
Entrée 22 F - Etudient -13 F. 
I Joumtes profe^ionneÜes 
6-7^. mars. . 


9 au 13 mars 1983. 
Palais des : Congrès 
Paris Porte Maillot 
De 10 h â 20 h. 
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AFFAIRES 


M. Michel Pain 

dévient le troisième président de l'I.N.C. 


Le GooKaS d 'adm npBtra tion de 
r Institut na tmnaf de la coosonuna- 
t ion (LN.G.) nouvelle manière s’est 

réuni, lundi 7mars. pour la première 
fois et aéteàsa présidence M. Mi- 
che! Pain, représentant de te Cûnfé- 
dération syndicale du cadre de vie 
(CS.C.V.). 

Un décret du 30 décembre 1982, 
paru au Journal officiel du 5 janvier 
1983, a changé Inorganisation et le 
fonctio nn e men t de l’I.N.C. ainsi que 
te composition de son conseil d'ad- 
ministration, qui comprenait 
jusqu’alors, à côté d’une majorité de 
représentants des associations de 
consommateurs, des représentants 
d’organisations professionnelles et 

des représentants des pouvoirs pu- 
blics. Le conseil d'administration 
comprend désormais quinze repré- 
sentants des consommateurs et usa- 
gers présentés par les associations, 
huit • personnalités compétentes en 
matière de consommation » et trois 
représentants du personnel de 
PLN.C. 

Dans ce nouveau conseil, où Ton 
retrouve, comme par le les as- 
sociations familiales et les coopéra- 
tives, on peut remarquer l’arrivée de 
deux associations spécialisées ri»rre 
le logement et, à côté du représen- 
tant de F.O.-Consommatenrs, de 
deux associations issues du mouve- 
ment syndical, l’Asseco-C.F.D.T. et 


rindecosa-C.G.T., tandis que 
rUmon fédérale des consommateurs 
(U.F.C.), éditrice de 1a revue Que 
choisir ? qui avait quitté PI.N.C. il 
y a plus de dix ans, n’a toujours pas 
demandé sa réintégration. 

M. Michel Pain est donc le troi- 
sième président du conseil d’admi- 
nîstrabon de n.N.C., après M. Eu- 
gène Dary et M“ Marie Aubertm, 
Qui, son mandat terminé, sc contente 
d'être 1a suppléante du représentant 
de te Fédération nationale des asso- 
ciations familiales rurales 
(F.N.AJ.R.). 


C’est dans cette organisation que 
M“ Aubertin, née le 15 mai 1925 à 
Pont-Faverger (Marne), a fait dès 
1 958 sa carrière après avoir été de 
1952 à 1958 professeur d’enseigne- 
ment technique et directrice d’un 
centre scolaire. Elle fut, dès sa fon- 
dation en 1967, administratrice de 
PLN.C. Administratrice de PE.D.F., 
membre de l'observatoire de Péner- 

§ ie, membre du Forma (Fonds 
'orientation et de régulation des 
marchés agricoles), elle a été nom- 
mée, le 13 février dernier, au 
Conseil supérieur de la recherche et 
de 1a technique. 


MONSANTO SE RETIRE 
DU MARCHÉ EUROPÉEN 
DES FIBRES ACRYLIQUES 


Le groupe chimique américain 
Monsanto veut se retirer du marché 
européen des films acryliques. 11 a 
engagé des pourparlers avec la firme 
milanaise Montedùon, en vue de lui 
céder les deux unités de fabrication 
qu’il possède sur le Vieux Continent, 
Pane implantée & Corelaine (Irlande 
du Nord), Pautre à Lingen (Alle- 
magne fédérale) . En-échange* Mon- 
santo, qui partage avec le groupe 
italien le capital d'une société bri- 
tannique fabriquant des produits in- 
termédiaires ponr le nylon, lui pro- 
pose de rachete r sa participation 
afin de recentrer soq activité, dans, 
cette branche. ' 

D s’agit d’une opération de grande 
envergure. Monsanto occupe une. 
place importante dans la production 
européenne de fibres acryliques avec 
près de 1 milliard de francs de chif- 
fre d’affaires et neuf cent cinquante 
personnes employées. De . toutes les 
fibres synthétiques, l'acrylique 
(33 % de la production mondiale de 
fibres) a été la pins durement tou- 
chée par te crise. Monsanto perd 
beaucoup' d’argent dans cette acti- 
vité. Son désengagement va encore 
lui en coûter (126 millions de francs 
environ). L’intérêt de ce retrait est 
qu'il va «garnir un peu le marché 
européen, sur capacî taire, en rédui- 
sant & chût' lé nombre de fabricants 
( Coulanlcfe, Hoechst, Enka, Bayer, 
Montedfsbn). 


M. Michel Pain, parisien d'ori- 
gine, où il est né, le 20 juin 1930, est 
devenu bordelais en 1965 lorsque le 
Commissariat à l’énergie atomique, 
où il s’occupe de te sécurité, de la 
fiabilité et de la qualité des produits 
industriels, l’envoya d» ps cette ré- 
gion. Dessinateur de formation, il 
est devenu ingénieur au Conserva- 
toire national des arts et métiers. 
Adhérent de la Confédération natio- 
nale des associations populaires fa- 
miliales (C.N-AJ\JF.), qui devint te 
CS.C.V. en 1976, fl fut longtemps 
responsable de la «immiwim « Con- 
sommation » de rrtf* futt wAirio n , 
avant d’en devenir le président en 
1981. Dès son arrivée â Bordeaux, fl 
fût mêlé aux activités naissantes de 
rUnion régionale des organisations 
de consommateurs (UROC). Il fut 
également, en 1973 à Bordeaux, à 
l’origine de la journée annuelle 
« Justice et consommation » organi- 
sée avec l’Ecole nationale de la ma- 
gistrature. 


• Le Centre <T études prospec- 
tives internationales (CEPII) et le 
Centre de formation aux réalités in- 
ternationales (CEFRI) organisent, 
te jeudi 10 mars 1983, au siège des 
Assurances générales de France, 
87, rue de Richelieu, de 9 heures à 
18 heures, un débat à partir des 
conclusions du r app or t du CEPII 
• Economie mondiale : la montée 
des tensions ». 

Quatre tables rondes sont pré- 
vues, auxquelles participeront : 
MM. M. Aglietta, J.-C. Casanova, 
Ph- Jurgensen, Y. Berthelet, L. Em- 
merrij, S. Seurat, A. Brcnder, 
Ph. Nasse, J. Saiht-Geoun, M. Al- 
bert, E. Betooî-Mossé, G. JLafay, 
G.Worms. 
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ENVIRONNEMENT 


AU CONSEIL D'ÉTAT 


La construction (te la centrale nucléaire 
de Cruas est déclarée d'utilité ptàiique 


Le Conseil d’Etat vient, par une 
décision du 2 mars, de rejeter la re- 
quête que le comité régional d’infor- 
mation antinucléaire du Rhône et de 
te vallée du Rhône, plusieurs asso- 
ciations écologiques, six communes 
de la région et M. Maurice Pic, sé- 
nateur et maire (P.S.) de Moatéli- 
mar et président du conseil général 
de la Drôme, avaient présentée 
contre le décret du 27 février 1978 
déclarant d'utilité publique les tra- 
vaux de construction de la centrale 
nucléaire de Cruas (Ardèche). U a 
également confirmé le jugement du 
tribunal administratif de Lyon reje- 
tant la demande «W militants anti- 
nucléaires dirigée contre le permis 
de construire la centrale, accordé à 
E.D.F., le 15 septembre 1978 par le 
préfet de l’Ardèche. 

Les associations, communes et 
élus requérants reprochaient au gou- 
vernement d'avoir déclaré d’utilité 
publique les travaux de construction 
de la centrale, sans avoir procédé & 


Provence 

Alpes-Cote d’Azur 
« région pilote » 
aux Etats-Unis 


MM. Michel Pezet, président 
(P.S.) dn conseil régional de 
Provence-Alpes -Côte-d’ Azur et 
Marvin S. Traub, président des ma- 
gasins américains Bïoomingdaie’s, 
viennent de signer une convention. 
Provence-Alpes-Côte d’Azur sera la 
région pilote lors de la Fête de 
France organisée aux États-Unis du 
14 septembre au 6 novembre 1983. 
dans l’ ensemble des quatorze maga- 
sins aux États-Unis. « Elle fera l’ob- 
jet <T une valorisation privilégiée car 
Bloonüngdale’s a la volonté de sai- 
sir toute opportunité de promouvoir 
la Provence ». indiq ue on communi- 
qué de la région. 

L’objectif des deux partenaires 
est de ne pas limiter leur accord & 
une promotion ponctuelle, mais de 
considérer la Fête de France comme 
l'occasion pour Bloomingdale’s de 
crée r et de développer progressive- 
ment un courant d’affaires avec les 
entreprises de la région Provence- 
Alpes-Côte d’Azur. 


IME SÉCHERESSE 
EXCEPTIONNELLE 

De notre correspondant 


Marseille. — La région Provence- 
Alpes-Côte d’Azur connaît actuelle- 
ment nue période de sécheresse ex- 
ceptionnelle qui vient, en fait, 
aggraver un déficit qui remonte à 
trois ans. De mémoire de météorolo- 
.gue, on n’avait pas enregistré une sé- 
cheresse aussi prolongée depuis plus 
de vingt ans. Les observations de la 
Société du canal de Provence indi- 
quent en moyenne une précipitation 
annuelle de 694 millimètres. En 
1980 et 1981, les relevés n’ont pas 
dépassés 500 millimètres et en 1 982, 
te niveau n’a été que de 383 millimè- 
tres. 

On pensait que l’hiver 1982-1983 
rétablirait la situation. U n’en est 
rien pour l’instant, en ce début de 
mars. Les habitants des Bouches- 
du-Rhône et du Var ont bénéficié 
d’un temps exceptionnellement en- 
soleillé. Pas une goutte d’eau durant 
les trente et un premiers jours de 
l’année, alors qu'il tombe habituelle- 
ment 60 millimètres en moyenne. 
Les sources sont taries et les puits au 
plus bas. Les agriculteurs et éle- 
veurs, non desservis par le canal de 
Provence, s’inquiètent pour leurs se- 
mailles et leurs troupeaux. Il fau- 
drait i présent une très longue pé- 
riode de pluie pour revenir à on 
niveau normal de ressources souter- 
raines. 

Si l’ alim entation globale en eau 
est assurée grâce aux infrastructures 
existantes, certains points de la ré- 
gion. comme le pays d'Aix autour de 
Rognes, ou le centre du Var, voient 
avec appréhension s’installer ce que 
certains considèrent déjà comme 
l’une des sécheresses les plus impor- 
tantes que l’on ait connues. — J. C. 


TOURISME 


LE MICHELIN 1983 


Etoiles filantes 


une enquête régulière ni recueilli les 
avis nécessaires. Ils contestaient 
aussi l’utilité publique du projet en 
raison de l'insuffisance des études 
préalables, des coûts sociaux exces- 
sifs, des risques qu’il comportait 
pour la santé publique, l’environne- \ 
ment et l’économie de la région. 

Le Conseil d’État n’a retenu au- 
cune de ces critiques. Il a notam- 
ment considéré, sur le dernier point, 
que la construction de la centrale, 
justifiée par le déséquilibre entre les 
besoins en énergie et les ressources 
disponibles sur 1e territoire natio- 
nale, ne comportait pas, sur te plan 
économique, sur le plan de la sécu- 
rité et de i 'environnement, des in- 
convénients de nature à lui retirer 
son caractère d’utilité publique. 


Pour ce qui concerne le permis de 
construire, 1e Conseil d’Êtat a jugé 
qu’il avait pu être légalement délivré 
avant l’intervention de l’autorisation 
de création de la centrale, que 
l’étude d'impact établie par E.D.F. 
était suffisante, enfin que l’autorisa- 
tion d’occupation temporaire du do- 
maine public, consentie pour une 
durée de dix-huit ans renouvelable à 
E.D.F. habilitait cet établissement 
public, bien qu’il ne fût pas proprié- 
taire des terrains, à demander le 
permis de construire la centrale. 


Pour pallier l’usure du temps (il 
est octogénaire) . pour rivaliser avec 
la concurrence, le sérieux du Bottin 
gourmand et 1a fantaisie du Gauit- 
Miilau, le Guide Michelin n'a 
trouvé qu’un moyen de faire parler 
de lui cette année: le scandale. 
A Paris, en enlevant une étoile au 
Vivarois, c’est accabler l'admirable 
Peyrat actuellement malade et dont 
les adjoints en cuisine, le personnel 
en salle et son épouse à la barre font 
que U maison reste de grande qua- 
lité. Et surtout, en enlevant une 
étoile au Grand Véfovr, c’est oublier 
que Raymond Oliver, après avoir été 
le rénovateur de la cuisine française, 
l’homme qui a sorti les chefs du 
« ghetto », reste l'un de nos grands 
maîtres. C’est là une faute impar- 
donnable. 


A part cela - qui n’aurait pas dû 
être, - le Michelin cuvée 1983 reste 
égal à lui-même, avec ses dix-huit 
■ 3 étoiles « au lieu de vingt et une 
- le troisième • puni • est 
l’Auberge du Père Bise, â TaMoires, 
en Haute-Savoie. - scs quatre- 
vingt-sept *2 étoiles», au lieu de 
quatre-vingL-irob, et ses cinq cent 
trente et « 1 étoile >. au lieu de cinq 
cent dix-huit. 


• Caisse d’assurance- maladie 
des Alpes-Maritimes. — La C.G.T. 
a demandé â l’inspection générale 
des affaires sociales (IGAS) un 
contrôle • approfondi » de la ges- 
tion de la caisse. La C.G.T. appuie 
sa demande en dénonçant « la plus 
grande irrégularité • dans les appels 
d’offres pour travaux lancés par la 
caisse. Selon la C.G.T., ce constat a 
déjà été dressé par les inspecteurs de 
la direction régionale des affaires sa- 
nitaires et sociales. 

La C.F.D.T., le 17 février, avait 
rendu publiques les anomalies 
constatées par ces enquêteurs et de- 
mandé que l’affaire ait des suites ju- 
diciaires. 


On se réjouit des promotions de 
l'Ambroisie et de Joël Robuchon 
• 2 étoiles « ■ avec, aussi, Jean- 
François Issaudier a Saint-Laü- 
rent-du-Var, dont j’ai été l'un des 
premiers à signaler les mérites, 
oublié qu’il est des estivants de la 
Côte d’Azur ; on applaudit encore 
2UX promotions du Bistrot de Paris. 
de Michel Oliver, du Petit Bedon et 
de Jenny Jacquet â Paris, du Fre- 
dance. à Cannes (dont j’ai déjà 
parlé. 

LA REYNIÈRE. 


• RECTIFICATIF. - Un pas- 
sage de notre article consacré aux 
droits de trafic vers U Réunion ac- 
cordés à la compagnie privée fran- 
çaise de transport à la demande 
Point Air {le Monde daté 27-28 fé- 
vrier î a vu son sens altéré par une 
erreur de transcription. 11 fallait 
lire : » en dépit de certaines fictions 
Jet non frictions •] administra- 
tives. l’aéroport de Bâle-Mulhouse 
est. quand même, à moitié fran- 
çais 


fkitesle donc 
vous-même. 


Sperty Univac 
est une division 
et une marque déposée 
de Sperry SA- 



SFER^Y^ UNIVAC 


Vous avez besoin d’interroger très vite 
votre ordinateur; mais, pas de chance, votre 
question n'était pas prévue, donc pas de 
programme, pas de réponse ! Alors que faire ? 

“Tl suffit d’écrire ou de modifier un 
programmer Bon c'est simple, mais, pas 
de chance, pas de programmeur, donc pas 
de programme! 

Alors vous vous résignez, frustré, et 
pourtant^, pourtant les données sont là, 

"il suffirait de les lire, de les triée de les 
rapprocher avec d’autres." 

Bref un jeu d’enfant pour l’ordinateur. 

U solution SPERRY UNIVAC ? 
Faites-le donc vous-même avec le système 
MAPPER. 

MAPPER est un système d’aide à la 


décision et de développement de 
programmes, spécialement conçu pour les 
[ordinateurs! de la série 1100. 

MAPPER réalise ce qu’aucun logiciel 
ne faisait auparavant II oblige l’ordinateur 
à se conformer à votre processus intellectuel 
naturel. Il vous laisse explorer des pistes, 
vous libère des procedures rigides. 

Vous pouvez étudier des scénarios 
prospectifs. En faire des graphiques couleur. 
Passer en revue, à votre gré, vos données 
ou celles de l’ordinateur central, le tout en 
donnant des instructions simples, en 
langage naturel 

En le luisant 

vous même avec MAPPER. 


r 

i 

i 

i 

i 

i 
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Vous ne nous croyez pas. Vérifiez -le. posez-nous un de vos problèmes, nous 
le résoudrons ensemble, au terminal, avec MAPPER. 

Téléphonez ou retournez ce coupon à Mesdames Annie DECHAMPS ou Claude VALLS 
à SPERRY UNIVAC 3. rue Belirni 92806 PUTEAUX. TéL : (1) «78.14.60 - Télex : UNIAC 620180 F 
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Message Thaïlandais 

u pour hommes d'affaires. 


la Thaï donne une dimension royale A sa classe affaire en créant la Royal Executive Class. Ce plaisir nouveau, vous le savourerez confortablement installé dans 
f un des quarante larges fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez le raffinement d'un service royal: assistance spéciale, vins sélectionnés, plateaux de fromages, 
corbeille de fruits Et mille petites attentions à l'image de Ketemelle et accueillante Thaïlande. Pour voyager comme un roi, contactez notre agence de voyages ou nos 
bureaux: THAÏ INTÏRNAT10NAU123, Champs-Élysees, 75008 PARIS. TéL: 720.86.15 - Park Hôtel, 6, avenue Custave-V, 06000 NICE, TéL (93) 53.39.81 
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Le bénéfice au 31 décembre 1982 
s'établit 1 30.628.000 F après. 
22.036.000 d'amortissements au litre 
des investissements en crédit-bail immo- 
bilier et location simple contre respecti- 
vement 28.064.000 et 18.070.000 au 
31 décembre 1981. Hors produits et 
charges exceptionnels, le résultat de 
l'exercice est en hausse de 13.86 % sur 
celui de 1981. 




3*1 
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Le chiffre d'affaires locatif s’élève à 
96.071.000 F (plus 11 J %) réparti à 
raison de 73.036.000 pour le crédit-bail 
et 23.03S.000 pour la location simple. 





Il sera proposé, à l'assemblée géné- 
rale du 28 avril 1983. la distribution 
d'un montant de 26.646.1 75 F, soit un 
dividende de 22,30 F par action, en pro- 
gression de 10,08 % sur celui de 1981 
(20,15 F plus 0,29 F d’avoir fiscal). 
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Le Conseil d'administration réuni le 23 février 1983 a nommé M. Jean-Philippe 
MONTEL Directeur Général de la Société sur la proposition du Président 
La Direction générale se compose désormais de : 

- M. Jacques Calloud, Président-Directeur Général 

- M. Jean-Philippe Mon tel. Directeur Général 

- M. Mathieu Calemard, Directeur Général 

M. Jean-Philippe Montel, HEC, 44 ans, était précédemment Directeur Général 
du Groupe Bruno Petit, après une carrière de 14 ans dans le Groupe S omm e r AIK- 


Cette annonce est puMite a litre d'information. 


R. BERBIGIER 

AMEUBLEMENT DECORATION 
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72 BUE H 8 AP BUSSE 
9. RUE KG. BEUN ■— TR.. 961 34 97 

95100 - ARGENTEUIL 
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FEVRIER 1983 


EMPRUNT CAECL 15% 


POUR AIDER VOTRE MAIRE 






CREDIT D’EQUIPEMENT 


DES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES 


1500 millions de francs r epré se ntés par 300000 obligations 
de 5000 F nominal. 


FLUX 2.750.000.000 
CREDIT A MOYEN TERME 1983-1991 


garanti inconditionnellement par 


Taux actuariel brut 
au règlement : 15J5%. 

Prix d'émission : 4963 F. 
Jouissance : 21 mars 1983. 
Durée : 10 ans. 
Amortissement in fine 
auec fonds de rachat 


Une note düifonma&on (visa COB 
rf 83-61 du 02X363) est 
disponible sans frais à la CAECL - 
56, rue^de UM - 75356 Paris. 


LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 


Dirigé par 


BANQUE NATIONALE DE PARIS (LUXEMBOURG) S A. 


KREDIETBANK INTERNATIONAL GROUP 




Co dirigé et financé par 


BANQUE DE PARIS ET DES PA YSBAS BELGIQUE S.A./BANK VAN PARUS EN DE NEDERLANDEN BELGIE N. V. 
CHASE MANHATTAN BANK LUXEMBOURG S.A. MANUFACTURERS HANOVER BANK LUXEMBOURG SA 
SOCIETE EUROPEENNE DE BANQUE S A. LUXEMBOURG THE NIKKO (LUXEMBOURG) S. A. 
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CERA - CENTRALE RAI FFEISEN KAS - BELGIUM 

BANQUE U.C.L. SOCIETE ANONYME BELGOLAISE S. A. BRUXELLES 

COPENH AGEN HANDELSBANK INTERNATIONAL S. A. CREDIT EUROPEEN S.A. LUXEMBOURG 

KREDIETBANK S.A. LUXEMBOURGEOISE THE TA1YO KOBE BANK (LUXEMBOURG) S.A. 

INDUSTRIAL BANK OF JAPAN (LUXEMBOURG) S.A. 

AKTI VBANK INTERNATIONAL S.A. BANQUE CONTINENTALE DU LUXEMBOURG S.A. 

BANQUE NORDEUROPE S.A. BANQUE PARIBAS (LUXEMBOURG) S.A. 

CREDIT LYONNAIS, AGENCE DE LUXEMBOURG 







BANQUE NATIONALE DE PARIS (LUXEMBOURG) S.A. 
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DE L'ARGENT BIEN PLACÉ. 
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XP est le spécialiste du transport éclair des petits pa- 
quets Gusqu à 30 kg.) et des documents à Tinterieur de l'Europe. 

Nous garantissons que le colis que l’on viendra 
chercher chez vous l'après-midi sera livré le lendemain à l’une 
des 1500 localités desservies par XP. 

Pour les documents, nous offrons une solution toute 
prête: l’enveloppe XPack, au tarif fixe de FF 190,- 

XP est fiable, rapide er meilleur marché que la voie 
aérienne. Voulez-vous en savoir plus sur nos services? 

Alors, téléphonez au 01-2085332, ou remplissez le 
coupon ci-joint, et renvoyez-le-nous. 

Nous vous enverrons alors notre 'Guide de Service’, 
le guide de voyages pour petits paquets et documents. 


Faites-moi parvenir rapidement votre guide de voyages 
pour petits paquets et documents. 


Aranenoonde: 








XI 


Adresse;. 

Localité:. 


Coupon a renvoyer à:IXP Express Parcel Systems SARL, 
189. Rue (fAubervUlien, 758S6 Paris Cedex 18. . ■ lim 
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BOURSE DE PARIS Comptant 7 MARS 


PARIS 

7 mars 1983 

Hausse 
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étrangères 

La Bourse de Paris a salué Je résul- 
tat des élections municipales fran- 
çaises par une hausse modérée (+ 1 % 
en moyenne} et celui des élections 
Outre- Rhin par une envolée des valeurs 
allemandes ( +' 8 % sur Siemens ) 

Du scrutin français, elle attend un 
recentrage de la politique gouverne- 
mentale, et dû succès de Af. Kohl, un 
réajustement du. système monaiuüre 
européen escompté depuis le début de 
décembre demi»: 

Sw les valeurs métropolitaines, la 
hausse, interrompue vendredi dernier 
par des ventes hâtives, s'est montrée 
très sélective, se ponant sur les valeurs 
des sociétés exportatrices ou installées 
à l'étranger : Moët-Hamessy, au plus 
haut à 900 P. et L‘ Oréal, également au 
plus haut 

Ont été également favorisées. Télé- 
mécanique, Veuve Clîcquot, Alsthom. 

Les valeurs de consommation, en 
revanche, que menacerait un plan de 
rigueur considéré comme inévitable, 
ont été délaissées ou pénalisées : Pro- 
modes, Galerie Lafayette. 

Sur les valeurs étrangères, l’avance 
a été quasi générale, notamment sur les 
américaines et les allemandes préci- 
tées. 

H faut dire que le dollar-titre a 
battu tous ses records à près de 9.14 F, 
sa prime, sur un dollar lui-méme en 
hausse à 6J0 F, atteignant 32 %. 

Sur le marché de l’or , le cours de 
Fonce à Londres est remonté de 
412 dollars à 421 dollars, ce qui n’a 
pas empêché le lingot de perdre 100 F 
à 9 490 F. et le napoléon 9 F à 720 F. 


NE W-YO RK 
Nouveau record : 1 141,74 points 

Après avoir évolué en dents de scie pen- 

ctat une bonne partie de ta séance. Tindice 
Dow Jones des valeurs industrielles a cmclu 

aomi » record 
pour s établir à I 14J.74. avec un gain de 
0,78 point sur la précédente séance. 

Les fortes hausses enregistrées au cours 
dos demie» jours à Wall Street semblent 
avoir incité certains opérateurs à la pru- 
àaœ, et tas difficultés éprouvées par !» 
pays membres de rOPEP, pour parvenir à 
™ « “«veau prix de référence 

«lu baril, ont déclenché quelques ventes. 

. Pour sa part. Ton des conseillers écono- 
miques de ta Maison Blanche, M. E. Meese 
«ùme que Knfktian apparaît, à présent! 
jugulée et qu’il convient de laisser progres- 
ser - modérément et régulièrement Z. ^ 
masse monétaire, laquelle s’est accrue de 
3,6 milliards de dollars (définition M-l) au 

vu des dernières statistiques hebdomadaires 
arrêtées au 23 février. 

Ces commentaires ont éclipsé la légère 
hausse constatée lundi sur tas taux de ren- 
dement des bons du Trésor américains à 
1 occasion de la dernière adjudication. Le* 
enms a trois mas, qui portaient sur un imai 
«le 6J millia rds de dollars, ont trouvé pre- 
nenr avec un taux de rendement de 8,205 % 
contre 7,944 % lors de l’adjudication du 
28 lévrier, tandis que les bons à six win^ 
(pour un montant identique) ont été 
adjugés à 8.171 % contre 7,948 %, lors de ta 
précédente mise aux enchères. 
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BARCIAYS BANK. - Cet établfcsc- 
ment. qui figure parmi les., quatre pre- 
mières banques commerciales britanni- 
ques, a dû affecter 3IS3 minio ns de 
livres sterling à des provisions, en 1982, 
au titre de •créances douteuses », soit 
plus du double des provisi o ns constituées 
l'année précédente aux mêmes fins 
(140,1 millions de sterling) et qui 
déjà jugées très importantes. De plus, 
selon ta président de ta. Bardays Banfrr . 3 
ne faut pas considérer que le pire est «fer- 
rière noos dans ce domaine, car, outre, tas 
difficultés «le paiement qB'éprouvcnt un 
certain nombre de pays, de no mbreu ses 

INDICES QUOTIDIENS . 

(INSEE, frase IM : 31 dtc. IMI) 

3 msn 4 mm 

Valeurs françaises »G3 1«9J 

Valons étrangères 1133 I1W 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Btec IM : 31 dfre. 1981) 

4man 7 mars 
ladfeegfaiteal 1Q8J 16M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privé» daB mais 12 7/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 7mux I 8 mats 

234,75 [ 235^0 


firmes britanniques sont en mauvaise 
sîtnation financière et quelques-unes 
parmi elles devront inévitablement fermer 
leurs portes, a-t-il estimé. - 

An titre de l'exercice 1982. le bénéfice 
de la banque a été ramené de 567 à 
495 millions de sterling, soit une Huity- de 
12,7 % d’une année sur l’autre. Ce résul- 
tat est toutefois un peu supérieur aux pré- 
visions des analystes, qui escomptaient on 
bénéfice voisin de 450 millio n* de livres, 
la banque ayant déridé, d'autre part, de 
majorer de 20% le montant de son divi- 
dende pour le porter à 22 pence par 
action. 

MACHINES BULL. — Le groupe 
Saipt-Gobain, à présent nationalisé, vient 
de céder à PÊtat ta participation de 51 % 

. . qu'il détenait dans la Compagnie des 
Machines BaU sur ta base d’un prix uni- 
taire de 29 F par action C.M.B.. soit une 
somme totale de - 595 millïons de francs 
environ. De ce fait, l’État se retrouve 
principal actionnaire de la Compagnie des 
Machines Bnfl avec 51 % du capital, une 
participation qui sera -ultérieurement aug- 
mentée à l’issue de l’offre publique 
d’échange, qui (kit s’achever le 31 mare 
1983. 
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• : pris précédant 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé de prokmaar. apte ta dôtwa, la cotation des valeurs ayant 
été rasnptionnetanem ratafet de «nattions «ms 14 h- 16 ai 14 h. 30. Pour cana 
raison, nous ns pouvons plus garantir r exactitude des damiers cours de l’apte-midu 



















































































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 

2-3. LE Vlh SOMMET DES NON- 
AUGNÉS. 

4. LE VOYAGE DE JEAN-PAUL II EN 
AMÉRIQUE CENTRALE ET EN HAm. 
- Point de vue. per Laënnec Hurbon : 
« Les contradictions de l'Église sous 
la dictature des Duvalier a. 

5. PROCHE-ORIENT 
AFRIQUE 
8-7. EUROPE 


POLITIQUE 

8à 12. APRÈS LE 1- TOUR DES ÉLEC- 
TIONS MUNICIPALES 

9. < Quatre villes et leur presse i (I). par 
Dominique Pouehtn. 

SOCIÉTÉ 


13. SANTÉ : dans le monde industrialisé, 
r espérance de vie est en augmenta- 
tion sauf dans les pays de l'Est 

- JUSTICE : l'instruction de l'affaire 
Barbie durera de nombreux mois. 

14. La célébration de la Journée interna- 
tionale de la femme. POINT DE VUE : 
k Vers l'égalité des chances >. par 
Yvette Roudy. 

- ÉDUCATION : l'Institut des langues 
orientales et les carrières du com- 
merce international. 

- SPORTS. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


15. Trois campagnes d'étude dans le 
Tibet et l' Himalaya : le dioc de deux 
continents. 

16. Point de vue : i Plaidoyer pour la 
science et le devenir de l’homme ». 
par Jean DausseL 


CULTURE 


17. EXPOSITIONS : Fragonard. Hubert 
Robert et leurs amis ; < Figures impo- 
sées ». à Lyon. 

- CINÉMA :Allbymyseif. 

- DANSE : Ama-Théresa de Keera- 
maeker. 


RÉGIONS 


43. L'ADMINISTRATION A VISAGE 
HUMAIN : dans la Sarthe. la préfec- 
ture est la maison pour tous ; dans le 
Pas-de-Calais, profession : conseiller 
public. 


ÉCONOMIE 


44. SOCIAL : Quand M. Krasucki cultive 
son jardin syndical. 

- AGRICULTURE : les élections des 
présidents des chambres tf agricul- 
ture confirment l'influence de la 
F.N.S.E.A. 

45. AFFAIRES. 

- ENVIRONNEMENT : la construction 
de la centrale nucléaire de Cruas 
(Ardèche) est d'utilité pubfique. 

RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (42) : 

Troisième âge : voyager au 
meilleur compte ; Météorolo- 
gie : Mots croisés ; - Journal 
officiel ». 

Annonces classées (22 à 41) ; 
Carnet (21); Programmes 
des spectacles (18-19) ; 
Bourse (47). 


Pour lutter efficacement 
contre 


BRUIT 



exigez les véritables = 

BOULES OUÏES , 

leaders de la protection “■ 
individuelle 

Constituées ûe oroduiK de premières 
aujiiteç ei d'un surson regèui naturel, 
les BOULES OUÏES sont uariaitafliam 
supportées par iy conduit auditif 
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RÉUNIS DE MANIÈRE INFORMELLE A LONDRES 


Les représentants des pays de l'OPEP 
continuent de rechercher un compromis 


Reportée lundi la réunion in- 
formelle des treize pays mem- 
bres de l’OPEP a débuté mardi 
8 mars & Londres. Les obsta- 
cles à surmonter semblent en- 
core nombreux. 

Londres. - Nouvelle journée 
blanche pour l’OPEP. Lundi 7 mars 
à Londres tous les ministres du pé- 
trole des pays membres de l’Organi- 
sation (1) étaient présents. Mais la 
réunion, initialement prévue à 
16 heures, a été reportée au mardi 
8 mars à 10 heures. La « non- 
conférence - a donc continué à 
treize, comme elle se déroulait à 
huit depuis jeudi dans la capitale 
londonienne ; comme elle s’était dé- 
roulé à cinq à Paris la semaine pré- 
cédente. Rencontres plus ou moins 
secrètes, discussions en petits 
groupes, coups de téléphone... Tout 
se passe comme si les ministres, 
conscients de la gravité de la situa- 
tion, et désireux de trouver une solu- 
tion commune, butaient devant 
l’obstacle, pourtant inévitable, de la 
confrontation générale. 

Pourtant, après presque deux se- 
maines de ces négociations tous azi- 
muts, la situation semble toujours 
aussi bloquée. On voyait encore mal 
mardi matin, comment pourrait 
s'ébaucher le consensus nécessaire 
pour que les ministres décident de 
convoquer, pour de bon cette fois, 
une nouvelle conférence officielle de 
l'organisation. Deux points de fric- 
tion demeurent entiers. 

• LES PRIX. Contrairement à 
ce que pouvaient espérer certains 
pays du Golfe, l’aggravation des me- 
naces de guerre des prix n’a pas 
convaincu tous les pays producteurs 
de la nécessité d'une baisse ordon- 
née des tarifs officiels du pétrole. 

Le problème tient de la quadra- 
ture du cercle. Les prix des bruts ni- 
gériens, de meilleure qualité, sont 
traditionnellement supérieurs à ceux 
des bruts de la mer du Nord, et no- 
tamment au-dessus des prix du pé- 
trole de référence de l’OPEP - 
» Arabian Lighi « - de qualité 
moyenne. Or, depuis la forte baisse 
du Nigéria, c’est le contraire : le 
prix des bruts nigérians n'atteint 
plus que 30 dollars par baril, soit 
0,50 dollar de moins que les bruts 
britaniques de même qualité, et 
4 dollars de moins que l’Arabian 
Light Encore ce prix de 30 dollars 
reste-t-il supérieur au cours réel pra- 
tiqué sur le marché libre (autour de 
28 dollars par baril environ). Le Ni- 
géria a averti qu'il s’alignerait désor- 
mais sur tout mouvement de prix de 
la Grande-Bretagne, de façon à 
maintenir ses prix légèrement en- 
dessous des tarifs britanniques. 

Le ministre nigérian, reparti à 
Lagos au cours du week-end pour 
cousu lier son gouvernement, est re- 
venu lundi à Londres plus déterminé 
que jamais. Or parmi les autres pays 
de l’OPEP. l'unanimité est loin 
d’être faite sur les réponses à appor- 
ter à ce problème. 

D'uu côté, les pays du Golfe 
(Arabie Saoudite, Koweït, Qatar, 
Emirats arabes unis), suivis de 
l’Irak et de l’Indonésie, soutiennent 
depuis longtemps que seule une 


• Un gréviste de la faim chez 
Olida. — A Loudcac (Côtes- 
du-Nord), un salarié de là société 
Olida observe une grève de la faim, 
depuis le 14 février, pour protester 
contre son licenciement. Installé 
dans un local syndical de la société, 
M. Michel Nagard. qui déclare 
avoir maigri de 9 kilos, est - sous 
surveillance médicale *. Il se dé- 
clare - prêt à poursuivre sa grève 
pour obtenir réparation ». M. Na- 
gard a été licencié le 2 septembre 
1982, après une mise à pied de cinq 
jours pour, selon lui, • avoir dénoncé 
en janvier 1980 la mauvaise qualité 
de 9 tonnes de viande utilisée par 
l'usine pour la salaison ». Le licen- 
ciement avait été refusé par le mi- 
nistre du travail, mais la décision 
ministérielle a été annulée par le tri- 
bunal administratif de Rennes le 
27 janvier. La direction locale se re- 
fuse à tout commentaire, s'en tenant 
à la chose jugée, et se félicite que le 
personnel travaille dans le câline. — 
(A.F.P.I. 
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De notre envoyée spéciale 

baisse des prix, et si possible organi- 
sée, permettra se stabiliser le mar- 
ché et d’évietr à terme un effondre- 
ment en spirale. Reste â savoir à 
quel niveau fixer les nouveaux prix. 
Une baisse importante, de S à 7 dol- 
lars par baril de l’« Arabian Iight », 
qui rétablirait l’écart de prix normal 
avec les bruts nigérians, risque en ef- 
fet de pousser les Britanniques â di- 
minuer à nouveau leur tarif entraî- 
nant de ce fait à son tour le Nigéria. 
etc. Une baisse plus faible suppose 
un aménagement des tarifs du Nigé- 
ria et un accord des pays produc- 
teurs non membres de l’OPEP afin 
qu’ils ne brisent pas â nouveau, par 
une décision de baisse des prix, le 
fragile édifice. Or jusqu'ici en dépit 
d’efforts répétés - la tenue de ces 
réunions informelles à Londres n’est 
pas un hasard, - les pays de l’OPEP 
n’ont pas rénssi à convaincre la 
Grande-Bretagne de s’engager si 
peu que ce soit dans un accord géné- 
rai. La seule garantie obtenue du 
gouvernement de Mrs Thatcher se- 
rait que celui-ci ne se lancera pas 
dans une guerre des prix, ce qui est 
maigre. 

L'Iran 

refuse la baisse 

A l’autre extrême, un certain 
nombre de pays, au premier rang 
desquels l’Iran, suivi peu on prou 
par la Libye, l’Algérie, voire le Ve- 
nezuela, acceptent toujours difficile- 
ment l’idée même d’une baisse des 
prix officielle, arguant, non sans rai- 
son, qu’elle n’aura à court terme au- 
cun effet sur la demande et que 
seule une limitation générale et effi- 
cace de la production dans le monde 
pourra, en équilibrant la demande, 
enrayer une chute des prix. Ils sont 
pour la pluapart d’autant plus inté- 
ressés au statu quo sur les prix qu’ils 
ne respectent guère les barêmes offi- 
ciels et pratiquent largement des ra- 
bais plus ou moins importants pour 
écouler leur production. Le ministre 
iranien, à qui on demandait lundi s’il 
accepterait une éventuelle baisse des 
prix officiels a été catégorique : i 
« Jamais. Jamais. Jamais. «D’autres 
pays, comme l’Algérie, le Vénézuela 
ou la Libye, ont des positions plus 
nuancées. Us répugnent, comme la 
suggèrent les pays du golfe, â un ac- 
cord à douze qui isolerait l’Iran. 
Mais ils redoutent les conséquences 
d’une guerre des prix qui ne man- 
querait pas de déclencher la baisse 
unilatérale dont menacent les pays 
du golfe en cas d’écbec de cette der- 
nière tentative de conciliation. 

■ L’éclatement de l’OPEP ne serait 
bon pour personne », assurait le mi- 
nistre algérien. 

m second point de friction reste la , 
procuction. - Si tous les pays mem- 
bres sont apparemment convaincus I 
que le plafonnement de celle-ci à un j 
niveau très bas — 17,5 milli ons de 
barils par jour pour l’ensemble de 
l’année 1983 et 16 millions de barils 
pour le seul deuxième trimestre (2), 
la répartition du sacrifice pose tou- 
jours un problème. 

L’Iran continue de revendiquer 
un qoia de 3,2 millions de barils par 
jour et exige que celui de l’Arabie 
Saoudite ne dépasse pas 4 millions 
de barils par jour. L'Arabie Saou- 
dite en revanche, laquelle a toujours 
répugné à se lier sur ce point par un 
accord formel, considère qu'une li- 
mitation de sa production à 5,5 mil- 
lions de barils par jour serait déjà un 
sacrifice. Le conflit Iran-Irak dont 
le pétrole constitue le nerf de la 
guerre, continue, on s’en doute, 
d'empoisonner les débats sur ce 
point 

Les obstacles à surmonter restent 
donc énormes. - Je suis perplexe, 
déclarait lurd soir M. Nabi, minis- 
tre algérien de l’énergie. Les Ira- 
niens ne veulent pas démordre du 
prix de 34 dollars par baril, les Ni- 
gérians veulent rester en-dessous du 
prix des bruts de la mer du Nord. 
Les autres pays assoient de réconci- 
lier ces deux extrêmes... El non sans 
quelque rancçrur ■ A Genève (3) 
douze pays étaient d’accord. On a 
raté l’occasion. Maintenant il est 
difficile de retrouver l’opportu- 
nité. ■ 

Reste une chance ; la confronta- 
tion. « Pour la première fois depuis \ 
quinze jours les treize pays vont se 
retrouver face à face ». explique- 
t-on au sein de la délégation véné- 
zuélienne, principal artisan de ce 
rapprochement laborieux. - Per- 
sonne n’a sorti sa dernière carte », 



reconnaît le ministre algérien. Cu- 
rieusement pourtant, les pays de 
l'OPEP se retrouvent acculés à la si- 
tuation qu’ils souhaitaient par- 
dessus tout éviter. Bien qu'infor- 
melle, la réunion de Londres 
constitue aux yeux de tous un test. 
Réussie, c’est-à-dire débouchant sur 
la convocation d'une conférence of- 
ficielle, elle aura sans doute un effeL 
bénéfique sur le marché. En cas 
d’échec, elle risque d’avoir des 
conséquences aussi néfastes que la 
conférence de Genève, il y a cinq se- 
maines, et d’accentuer encore un 
peu plus les pressions à la baisse des 
prix. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Arabie Saoudite, Koweït, Qatar, 
Émirats arabes unis, Venezuela, Équa- 
teur, Algérie, Libye, Nigeria, Gabon, 
Iran, Irak, Indonésie. 

(2) L’an passé, la production de 
l’OPEP a atteint 18,7 millions de barils 
par jour, en moyenne, dQe atteignait en 
1979 30.8 millions de barils par jour. 

(3) Le 23 janvier à Genève s’est te- 
nue une conférence extraordinaire de 
TOPEP qui s'est soldée par un échec to- 
tal, les ministres s’étant séparés sans 
qu’aucun accord n'ah été conclu sur au- 
cun point 


EFFONDREMENT 
DU PRIX DE L'HÉROÏNE 
A HONGKONG 

Le prix de l'héroïne s’est effondré 
sur le marché local de Hongkong, où 
l’on observe une recrudescence du 
nombre des toxicomanes. Le nombre 
des drogués inscrit dans les centres 
de désintoxication de la colonie bri- 
tannique est passé de 2 826 en 1979 
â près de 4 000 en 1982. Le marché 
de l'héroïne en provenance du Trian- 
gle d'or est largement approvisionné 
cette année à cause de la récolte 
d’opium qui s'élevait, en 1982, à 
600 tonnes et qui, en 1983, pourrait 
atteindre 700 tonnes. 

La récolte-record dans le Crois- 
sant doré - le Pakistan, l’Afghanis- 
tan et l’Iran — a entraîné une 
concurrence plus agressive sur le 
marché international et limité les 
débouchés pour les trafiquants 
chinois, qui ont écoulé leur excédent 
en cassant les prix sur le marché in- 
térieur. ~ 


SOIXANTE-SEPT MINEURS 
TUÉS PAR UN COUP DE GRISOU 
EN TURQUE 

Ankara (A.F.P.I — Soixante- s e p t 
■»"«■" ont été tués, ip®lre-vingt-six 
autres blessés, et pies d'âne tr entaine 
sont portés disparus à la suite d’uu 
coup de grisou survenu Paprès-midi du 
7 mars dans les mines de charbon de 
ZoogoUak (200 kilomètres au aord- 
ooest d'Ankara). Quatre cent six ou- 
vriers se trouvaient dans une des gale- 
ries quand s’est produit Pacddent ; 
doux cent vingt mineurs avalent pu être 
sauvés en fin de soirée par les équipes 
de secours, après être restés bloqués six 
heures au fond de U mine. 

Les houillères de Zeogtddak, les 
pins importantes de Turquie, extraient 
entre 4 et 5 wflR oi s de tonnes de char- 
bon annuellement. Elles emploient 
quelque cinq mille mineurs. EUes sont 
réparées pour leurs no m breuses nappes 
de grisou. Ptnstems accidents se sont 
produits dans le passé qui ont fait, se- 
lon ccs mêmes responsables, six cent 
soixante-trois morts au cours des dix 
dernières années. Le dender coup de 
grisou remonte à 1978. Dix -sept mi- 
nets-s avaient péri. 
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PRES D'UNE SYNAGOGUE, A MARSEILLE 

Deux inconnus sont tués 
par un engin explosif qu'ils transportaient 

De notre correspondant. 


Marseille. - Deux hommes ont 
été lués dans la mat du hindi 7 au 
mardi 8 mais, â Marseille, par un 
engin explosif qu’ils transportaient à 
boni d'une 504 Peugeot, volée voici 
deux mois. L’expfoskm a eu lieu vers 
2 heures du matin, à 150 mètres 
d’une synagogue, rue du Dragon, 
provoquant une violente déflagra- 
tion qui a brisé de nombreuses vitres 
et dédehehé l’incendie de la 504, 
qui s'est communiqué à d’autres vé- 
hicules en statïonnemenL 

La voiture avait été aperçue par 
une patrouille de policiers alors 
qu'elle passait au ralenti devant la 
grande synagogue de Marseille, rue 
Breteuil, quelques instant aupara- 
vant. Cette synagogue fait l’objet 
d’une surveillance régulière de la 
part de la police. 

Le fait que l’explosion ait eu lieu 
h moins de 150 mètres de ce tem- 
ple,dont on peut atteindre l’arrière 
par la rue et l’impasse Dragon, a im- 
médiatement fait penser à une tenta- 


tive d’attentat antisémite. Dans ce 
cas, celle-ci remit suhe~à la décou- 
verte le 26 février d’un engin explo- 
sif dans les toilettes de l'établisse- 
ment le Château des fleurs de 
Marseille où était célébrée la fête 
juive de Fourmi. M. Gaston Dcf- 
ferre devait assister, ac compagn é de 
sa femme, à cette cé rém o n ie de 
même, un magasin d'habillement 
dont le propriétaire est Israélite a été 
l’objet & Marseille, la semaine der- 
nière, d’un attentat par explosifs qui 
a provoqué des dégâts matériels. 

Les enquêteurs ont d’abord pensé 
avoir identifié l'un des deux corps 
g ri èvement brûlés, après la décou- 
verte, dans le véhicule, d'une cane 
d'identité non consumée. Après véri- 
fication. 3 s’est avéré que l’identité 
portée sur cette carte correspond à 
celle d’un h omm e incarcéré à Avi- 
gnon et qui avait été arrêté Uy a en- 
viron un mois, alors qu’il transpor- 
tait des explosifs et une ar me. 

JEAN CONTRUCa. 


METALLURGIE : 

U PRÉFECTURE DU TARN 
BLOQUÉ PAR DES GRÉVISTES 

Deux cents employés en grève de 
l’entreprise métallurg^ue le Saut 
du Tarn (environ hait cents sala- 
riés), ont bloqué, mardi matin, à 
AJbi, les deux entrées de la préfec- 
ture du Tarn. 

Les manifestants ont déposé, en 
début de matinée, de lourdes 
machines, acheminées par camion 
de leur entreprise de Saint-Juery, 
dans la banlieue d'Albî, devant les 
portes de la préfecture, empêchant 
l'accès aux bâtiments, notamment 
pour le personnel venu prendre soi 
service. Lundi, les ouvriers du Saut 
du Tarn, avaient déjà bloqué les 
ponts d’Albi, interdisant pendant 
plusieurs heures la circulation sur 
les principaux axes de la ville. 

Ces manifestations ont pour but 
d'attirer l'attention des pouvoirs 
publics sur la situation de l'entre- 
prise (taillanderie, fonderie), qui 
devait être mise en liquidation judi- 
ciaire le 24 mars prochain par le tri- 
bunal de commerce de Paris, si d’ici 
là les grévistes n’obtiennent pas le 
cautionnement de l’Etat de la dette 
de masse du Saut du Tarn. 

M. KRMNE (LC.RJ : erapô- 
cher les partis du patronat 
d'obtenir une victoire 

M. Alain Krivine, membre du bu- 
reau politique de la Ligue 
communiste-révolutionnaire 
(L.C.R.), a déclaré, mardi 8 mars : 
• Aucun travailleur ne peut se ré-, 
jouir de la victoire de la droite aux 
élections, mais ce résultat était pré- 
visible, et le gouvernement en porte 
î entière responsabilité. Deux ans 
après le 10 mai, la majorité a com- 
plètement désorienté les travail- 
leurs. On ne combat pas la droite en 
faisant sa politique. C’est pourquoi 
des centaines de milliers d’électeurs 
se sont abstenus. » M. Krivine a sou- 
ligné que, dans trente-trois villes , 
les listes La voix des travailleurs 
contre l'austérité, présentées par la 
L.C.R. et Lutte ouvrière, ont obtenu 
des scores allant de 3 % à 6 « ce 

qui représente un résultat significa- 
tif dans une période de reflux de la 
gauche ». U a ajouté : «A la veille 
du second tour, nous réaffirmons 
notre volonté de tout faire pour ai- 
der à construire une alternative de 
gauche à la politique gouvernemen- 
tale. Mais, en aucun cas, nous ne se- 
rons les artisans de la politique du 
pire. Nous appelons donc tous les 
travailleurs et travailleuses à voter 
massivement pour les listes dirigées 
par le PC et le P.S., avec le seul 
souci d’empêcher les partis du pa- 
tronat d’obtenir une victoire qui ne 
pourrait qu’aggraver la situation 
des travailleurs. Demain on vote, 
après-demain on lutte. » 


En Italie 


QUAND MOSCOU 
MANIFESTE 
SA MAUVAISE HUMEUR 

Naples (A.F.P. - UJP.L). - 
LVJLSJS. a refusé des visas de 
sortie à trois artistes soviétiques 
qui devaient se produire le 26 mars 
au théâtre lyrique San-Carlo à Na- 
ples. dans le Salambo de Mous- 
sorgskL mis. en seine par- Youri 
Uoubimov. Le directeur du théâtre 
Taganka de Moscou et son décora- 
teur David Borovski se trouvent 
déjà à Naples. Le directeur du 
théâtre napolitain a reçu simple- 
ment un télégramme de l’agence so- 
viétique Gosconcert annonçant cette 
interdiction et ne proposant pas de 
remplaçants. Or, Mme Uondndla 
Semtchouk, MM. Georges Sleznev 
et Gleb Nlkolskf devaient Interpré- 
ter leurs rôles en russe et il sera 
difficile, mime si d’autres inter- 
prètes sont trouvés, de maintenir la 
date delà première. 

Cette affaire intervient alors que 
les relations entre i'UJtS.S. et 
l’Italie se sont tendues après l'In- 
carcération à Rome. pour • espion- 
nage politico-militaire de deux 
fonctionnaires soviétiques. 
MM. Prontne, vice-directeur com- 
mercial de i'Aeroflot. et Konaev, 
vice-directeur commercial de la so- 
ciété italo-soviétique Nafta-i talia. 

D'autre part, en empêchant les 
artistes soviétiques de participa- au 
spectacle dé Youri Uoubimov. les 
autorités moscovites portent à 
celui-ci im nouveau coup Récem- 
ment, plutôt que d’autoriser une re- 
présentation à la Taganka du Boris 
Godotmov de Pouchkine, dans une 
mise en scène de Uoubimov. le mi- 
nistère de la culture avait ordonné 
une fermeture temporaire de l'éta- 
blissement pour « travaux ». 


• L'Académie des sciences a élu, 
le lu ndi 7 mars, trois nouveaux cor- 
respondants (deux géophysiciens et 
un astronome) dans la section des 
sciences de l’univers : M. Georgesss 
Jobert, professeur à l’université 
Pierre et Marie-Curie (Paris-VI) ; 
M. Jean-Louis Le Mouël, physicien 
titulaire à I Institut de physique du 
globe, et M. Bernard Guinot, astro- 
nome à l’Observatoire de Paris. 

• Dans le premier quart de fi- 
nale du Tournoi des prétendants au 
championnat dn monde d’échecs qui 
se dispute à Moscou, Alexandre Be- 
liavsky a magnifiquement remporté 
la quatrième partie du match qui 
l’oppose à Gary Kasparov forçant 
son adversaire à l’abandon au 
38 e coup en gagnant un cavalier. Ce 
succès, après la troisième partie 
nulle, remet les deux grands maîtres 
soviétiques à égalité (2 à 2) . Rappe- 
lons que le match se déroule au 
meilleur des dix parties. Là cin- 

uième partie a été reportée an 
mars, à la demande de Gary Kas- 
parov. 
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